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LIVRE    SECOND. 


CHAPITRE     ï. 

Etat  de  VIrlandc  durant  Us  trois  prz- 
mures  années  du  re^m  d" Henri  Trois, 
*—  Henri  de  Londres  ejl  envoyé  en 
Irlande.  ~  Sa  conduite,  —  Mort 
du  Comùc  de  Pembroke,  —  Contejla^ 
tion  entre  fon  fucceffeur  &  les  La^ 
cys,  —  Concevions  faites  par  Henri. 
—  Troubles  dans  Connau^ht,  —  Am* 
Tome  IL  A 
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h'ition  de  de  Burgo,  —  Fedlim ,  Prince 
de  Connaught  ^  ^^<^PP^fi  ^fi^  vues,  — 
Son  courage,  —  Il  s'adrejfc  au  Roi, 
— ^  Mort  de  Guillaume  MarshaL  — 
Richard ,  Jon  fuccejfeur ,  fe  rend  fuf- 
peci  au  Roi.  —  //  ejl  Je  couru  en  Ir-' 
Lande,  —   On  lui  rend  f es  terres  & 
fes  dignités,  —  //  soppofe  a  tadmi" 
nijlration  de  VE\ique  de  Winchejlzr. 
•—  Se  retire  dans  la  Province  de  Gal^ 
les.  —  Se  ligue  avec  Lewelliru  — — 
On  tente  inutilanent  de  le  réduire,  —^ 
Le  Minijlre  imagine  un  moyen  pour 
le  perdre,  —  Lettre  aux  Lords  £lr' 
lande,  —  Le  Comte  Richard  arrive 
dans  ce  P^oyaume,  —  Menées  inji- 
dieufes  de  Geoffroy  de  Maurifco,  — 
Expéditions  de  Richard,  —  //  traite 
avec  les  Seigneurs  d^ Irlande,  —  // 
tjl  trahi,  —  Sa  fin  tragique,  —  Ef- 
fets de  cet  Incident,  —  P^ff^(f^    du, 
RoL  —  Dlfgrace  de  Winchejler,  — 
Troubles  dans  C Irlande  après  la  mort 
de  Richard,  —  Maurice  Flt:^Gerald 
tente  defe  réconcilier  avec  fon  fuccef" 
feur,  —  Fedllm  va  joindre  le  Roi, 
—  Ses  fucch,  —  Le  Roi  Invite  les 
Toparques  £  Irlande  à  féconder  C  ex- 
pédition quil  médite  en  Ecojfe,  --• 
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Troubles  compliques  de  tlrlariik,  — 
Henri  oblige  de  faire  obferver  les  loix 
d'Angleterre,  —  (Quelques  Particuliers 
sy  foumettent,  —  Les  autres  Irlandois 
refufmt  de  Us  recevoir,  —  Véritable 
caufe  de  cette  exception,  —  Le  Prince 
Richard  obtient  la  Souveraineté  de  Ûlr* 
laJîdc,  —  On  dépouille  ce  Royaume  de 
fes  revenus,  —  Troubles  dans  le  Nord, 

—  A  Defmond.   —  Les  Geraldins 
font  humiliés.  —  Ils  recouvrent  leur 

autorité,  —  Lmr  querelle  avec  de  Bur* 
go,  —  Maurice  fait  mettre  en  prifon 
le  principal  Gouverneur,  —  //  ejl 
élargi  par  une  affemblée  convoquée  à 
Kilkenny,  —  Excès  de  de  Burgo,  — 
Il  efl  défait  par  ^dh  O^Connor,  — 
Exactions  du  Roi.  —  Celles  du  Pape 
encore  plus  odieufes,  —  Le  Clergé  d'Ir^ 
lande  s^oppofe  à  ce  qiion  admette  les 
étrangers  dans  fon  Eglife,  —  //  veut 
également  en  exclure  les  Anglois  & 
les  Italiens.  —  Son  ordonnance  con-^ 
tre  le  Clergé  Anglican,  —  Le  Pape. 
la  caffe,  —  Le  Clergé  d! Irlande  s  ef- 
force détendre  la  jurifdiclion  de  fes 
Tribunaux.  —  Statut  de  Merton,  — • 
Infolence  des  Eccléfiajîiques  Irlandois, 

—  Ils  excommunient  les  Magiflrats 
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&  les  habitants  de  Dublin,  •—  Qui 
appellent  au  Concile,  —  Leur  fou- 
miJJiGn  bajfe  &  ridicule, 

UN  période  d'environ  cinquante 
ans  qui  s'efi:  écoulé  depuis  l'ar- 
rivée des  aventuriers  Anglois  en  Ir- 
lande, nous  a  produit  jufqu'ici  une 
fuite  d''événements  qui  peuvent  four- 
nir matière  à  quelques  réflexions  uti- 
les 5  &  mérite  par  conlequent  que 
■je  m'y  arrête  un  peu  plus  que  je  ne 
l'ai  fait  jufqu'ici.  Je  ferai  quelquefois 
obligé,  à  mefure  que  j'avancerai,  de 
me  borner  à  une  vue  générale  des 
affaires  d'Irlande,  fans  m'aftreindre 
à  l'ordre  des  temps ,  ni  fans  infifler 
fur   des  faits  particuliers  qui   n'inf- 
truifent  ni  nintéreffent.    Les  Hiûo- 
riens  d'Angleterre  ont  été  obligés  d'à- 
dopter  cette  méthode  en  traitant  du 
période  particulier  auquel  nous  fom- 
mes  arrivés ,  &  elle  eft  encore  plus 
nécelTaire  dans  cet  Ouvrage  ,  pour 
des  raifons  que  l'on  connoît  auiîi- 
bien  que  moi,  quoique  les  Annalif- 
tes  d'Irlande  &:  les  monuments  pu- 
blics nous  fourniiTent  une  plus  gran- 
de quantité  de  matériavLX  hiftoriques 


Henri    II L  5 

dui-cint   le   long   règne    d'Henri   III. 
Les  progrès  graduels  que  fît  la  puil- 
fance  Angloilb  pendant  cet  interval- 
le ,  afFoiblirent  confidérablement  celle 
des  Princes  Irlandois.  Ils  mirent  des 
bornes   à  leurs  domaines  ,   &  mor- 
tifièrent  leur  vanité    nationale    par 
les  concefîions  qu'ils  les  obligèrent  de 
faire  à  la  Couronne  d'Angleterre,  Il  Ann. 
n'en  reila  qu'un  petit  nombre  q^ie^JJ!^- 
les  Annalifles  puifîent  vanter  comme  ^  p^'^^^ 
lu  terreur  des  Gaulois  y  (ils  appellent var. 
ainfi  les  Anglois ,  )   &  les  dejlrucleurs 
de   leurs  châteaux  ,    &  dont   ils  puif- 
fent  dire  quils  ne  Je  fournirent  y  ni  ne 
payèrent  jamais  tribut  aux  étrangers.  Ils    Ann. 
ctoient  réduits  au  petit  pied ,  &  leurs  ^^^' 
Panégyriftes  les  plus  outrés  ne  peu- a.  d. 
vent  nous  repréfenter   leurs  Héros  ^^^S. 
que  comme  des  gens  qui  ne  cédoient 
aux  Ans^lois  que  ce  qiiils  ne  pouvoient 
Légitimement   leur  refufer.    Les   colons 
Anglois  appaiferent  quelques   trou- 
bles qui  s  etoient  élevés  dans  le  Nord; 
&  la  chute  de  quelques  Chefs  tur- 
bulents intimida  leurs  voiiins,  &  ar- 
rêta les  progrès  de  la  révolte.  Les  An- 
glois ,  qui  virent  le  Gouvernement 
du  jeuHe  Roi  d'Angleterre  adminif- 
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tré  par  \yilliam  Marshal  ,  Comte 
de  Pembroke  ,  qui  poffédoit  des  ter- 
res confidérables  dans  llrlande ,  & 
qid  étoit  par  confëquent  attaché  à 
leurs  intérêts,  furent  encouragés  par 
refpoir  de  fa  proteftion  ,  &  conte- 
nus par  l'autorité  de  fon  pofte  &  de 
fon  caraclere ,  perfuadés  qii'il  feroit 
tôt  ou  tard  inflruit  des  fautes  qu'ils 
commettr oient.  Cela  flit  caufe  qu'il 
ne  fe  paffa  rien  de  confidérable  en 
Irlande  durant  la  première  année 
d'Henri.  Les  feudataires  Irlandois  fe 
bornèrent  pour  la  plupart  à  leurs 
diftri^ls;  les  Anglois  conduifirent  leut 
Gouvernement,  &  ménagèrent  leurs 
intérêts  fans  délbrdre  &  fans  inter- 
Rymer.  ruption.  Geoffi'oy  de  Maurifco  fut 
Prynn.  continué  dans  fon  adminiftration,  & 
Henri  de  Londres ,  Evêque  de  Du- 
blin 5  envoyé  en  Irlande  fous  pré- 
texte de  reprendre  fes  fondions  paf- 
torales ,  mais  dans  le  fond  pour  fer- 
vir  de  Coadjuteur  à  Geoffroy.  Le 
Roi ,  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  fes 
Barons  d'Irlande ,  leur  témoigna  le 
regret  qu'il  avoit  de  fe  priver  d'un 
Prélat  dont  la  préfence  &  les  con- 
feils  lui  étoient  fi  néceffaires  en  An- 
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gletcrre  ,  &  leur  ordonna  d'agir  de 
concert  avec  lui  &:  Ion  Vice-Roi , 
dans  tout  ce  qui  concerneroit  l'ad- 
miniftration  du  Royaume. 

Ce  Prélat  ne  fe  dillingua  pas  moins 
par  Ion  caradlere  eccléliaftique ,  que 
par  fa  conduite  politique.  Il  tint  auiîî-  Regift. 
tôt  en   arrivant  un  Synode  à  Du-  5-5^^®  ^^' 
blin ,  dont  les  conftitutions  font  hon-  Vilklns. 
neur  à  l'efprit  &  aux   principes  de  Conc. 
Henri  de  Londres  ;  mais  les  Anna- 
liûes  Irlandois  prétendent  qu'il  fe  ren- 
dit odieux  par  fon  orgueil  &  Ton 
infolence.  On -dit  qu'il  fomm^a  les  Te-  Haam* 
nanciers  de  fon  Evêché  de  produire 
leurs  titres ,  6c  que  les  ayant  priés 
de  les  lui  laifTcr  pour  les  examiner, 
il  les  jetta  dans  le  feu  en  leur  pré- 
fence.  Ce  trait  de  trahifon  &;  d'im- 
pudence occafionna  une  émeute  qui 
coûta  la  vie  à  plufieurs  de  fes  do- 
mefliques.  Il  fut  lui-même  obligé  de 
s^enfuir,  &  il  ne  l'appsifa  qu'en  con- 
firmant aux  parties  Icfées  les  concef- 
fions  qu'on  leur  avoit  faites.    Cette 
condefcendance  ne  put  cependant  ef- 
facer la  haine  qu'il  avoit  encourue. 
On   lui  donna  le  furnom  de  Brûle- 
Titres,  (Burn-Bill)  &  il  le  confer« 
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va  depuis;  &  cette  circonïlance  fert 
à  conllater  la  vérité  de  cet  incident. 
Ce  feiil  exemple  prouve  le  mépris 
avec  lequel  les  Anglois  traitoient  les 
droits  des  fujets  Irlandois. 

La  mort  du  fameux  Comte  de  Pem- 
broke  ,  arrivée  Tan  1 1 1 9 ,  priva  l'Ir- 
lande d'un  protefteur  également  puif- 
fant  &  utile ,  &  flit  fuivie  de  nou- 
veaux troubles.  Hughes  de  Lacy  , 
dont  les  m.alheurs  n'avoient  éteint 
ni  l'ambition  ni  l'avarice  >  j^^g^^  cet 
incident  favorable  à  fes  vues ,  &  fit 
naître  des  conteilations  au  fujet  de 
quelques  terres  qui  avoient  appar- 
tenu au  Comte  ,  &  les  revendiqua 
comme  lui  appartenant  de  droit.  Com- 
me les  concevions  qu'on  avoit  faites 
à  ces  Seigneurs  Anglois,  leur  avoient 
procuré  un  degré  de  puiffance  qui 
les  mettoit  en  état  de  faire  la  guerre 
ôc  la  paix  fans  confulter  le  Gouver- 
Ann.  nement  d'Angleterre  ,  de  Lacy  crut 
de%'oir  terminer  cette  difpute  par  la 
voie  des  armes.  Pour  mieux  réulfir 
dans  fon  defTein  ,  il  fe  ligua  avec 
O'Nial ,  un  des  chefs  les  plus  turbu- 
lents du  Nord ,  &  l'ennemi  déclaré 
ck  fon  Souverain.  Le  jeune  Comte 


Anon 
MSS. 
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Guillaume  fut  obligé  de  le  rendre 
en  Irlande  pour  détendre  fes  terres. 
Leinller  &:  Meath  devinrent  le  théâ- 
tre de  la  guerre ,  &;  furent  expofées 
à  toutes  les  calamités  inféparables  des 
incurfions  de  deux  antagoniiles  qui 
fe  difputent  une  conquête.  Guillau-  Hanm. 
me  arîiégea  Trim ,  la  principale  ville 
de  Meath ,  &:  on  eut  toutes  les  pei- 
nes du  monde  à  la  conferver.  O'Nial ,  Ann, 
de  fon  côté ,  ravagea  la  Province  de  ^l^^' 
Leinfler  ;  &:  ce  ne  fut  qu'au  bout  de 
quelque  temps  que  les  parties  conten- 
dantes  en  vinrent  à  un  accommode- 
ment, ou  du  moins  à  une  fufpenlion 
d'hoftilités. 

Geoffroy,  le  Gouverneur  Anglois,  Ann.Inirf, 
fut  obligé  de  faire  une  expédition  dans  ^^^5» 
Defmond ,  pour  appaifer  la  révolte 
des  Mac-Arthys ,  ù.  intimida  la  Pro- 
vince par  la  ievérité  de  fon  exécu- 
tion. Donald  O'Brien  de  Thomond, 
ne  trouva  pas  de  moyen  plus  fur  pour 
garantir  fes  Etats  des  ufurpations  de 
fes  compatriotes  ,  oC  de  Toppreffion 
des  Anglois  ,  que  d'obtenir  d'Henri  Rymer. 
la  concelîîon  de  ce  qu'on  appelle  le  Davys. 
Royaume  de  Thomond,  moyennant 
une  redevance  annuelle  de  cent  li- 
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vres,  &  d'une  amende  de  mille  marcs. 

Pat.  3.  Henri  accorda  encore  avec  moins 
Ken.  m.  (]'^q^il■^  ^  moins  d'égard  pour  la 
*  *  tranquillité  du  Royaume  à  Richard 
de  Burgo  ,  repréfentant  de  celui  qui 
s'étoit  rendu  fi  dangereux  fous  le 
règne  de  Jean ,  tout  le  Royaume  de 
Connaught ,  après  la  mort  de  Cathal 
le  Sanguinaire  qui  poiîedoit  encore 
cette  Province.  Il  ne  paroît  pas  que 
cette  concefTion  s'accordât  avec  les 
flipulations  qu'on  avoit  faites  avec 
Cathal  ;  mais  comme  Hubert  de  Bur- 
go 5  grand  Jufticier  d'Angleterre ,  & 
Gouverneur  du  Roi ,  étoit  dans  ce 
temps-là  au  comble  de  l'autorité ,  il 
y  a  toute  apparence  qu'il  gratifia  fon 
allié  aux  dépens  d'un  Prince  Irlan- 
dois  dont  on  ne  faifoit  pas  grand  cas 
à  la  Cour  d'Angleterre. 

A.  D.  La  mort  d?  Cathal  fournit  bleri- 
Ann'    ^^^  ^  Richard  l'occafion  de  faire  va- 

Anon*.   loir  fes  prétentions  ;  mais  les  Irlan- 

MSS.  dois  5  fuivant  leurs  anciennes  coutu- 
mes, procédèrent  à  l'éledion  de  fon 
fucceffeur  ;  &  O'Nial  fît  tant  par  fon 
crédit ,  que  Tirlaugh ,  frère  du  feu 
Prince,  fut  élu  Roi  de  Connaught. 
Geoffroy  de  Maurifco  ne  put  fouf- 
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frlr  une  nomination  obtenue  par  un 
ennemi  invétéré  du  Gouvernement 
Anglois  ,  &  ibutenue  par  les  armes. 
Il  entra  dans  Connaught  à  la  tête, 
d'une  armée;  &  fans  appuyer  direc- 
tement les  prétentions  de  de  Burgo , 
il  fe  contenta  de  chaiTer  Tirlaugh  , 
&  d'établir  j£dh  ,  fils  de  Cathal^'^en 
fa  place.  Cette  conduite  occafionna  Ann. 
de  nouveaux  troubles  dans  cette  Pro-^"°"' 
vince.  Le  fucceffeur  devint  infolent , 
s'oppofa  ouvertement  aux  préten- 
tions des  Anglois  ;  &:  fes  compatrio- 
tes l'ayant  appuyé ,  il  fut  affez  heu- 
reux pour  battre  le  fils  de  Geof- 
froy ,  qui  s'étoit  avancé  avec  un  pe- 
tit corps  de  troupes ,  &  de  le  faire 
prifonnier.  Ayant  été  bientôt  réduit 
à  l'extrémité ,  il  fiit  obligé  de  venir 
traiter  en  perfonne  avec  le  Gouver- 
neur, Il  furvint  dans  cette  occafion 
une  difpute  entre  fes  domeftiques  & 
ceux  de  Geoffroy,  dans  laquelle  ^dh 
eut  le  malheur  d'être  tué  (*).  Son 


(*)  J'obferverai  ici  ,  quoique  la  chofe  n'en 
vaille  pas  la  peine,  qu'on  n'eft  point  d'accord 
fur  la  manière  dont  ce  Prince  mourut.  Quel- 
ques Annaliftes  rapportent  que  la  femmï  d'un 
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oncle  &  fon  rival  reprit  la  (oxwe^ 
liiS.  raineté  ;  mais  il  fut  auffi-tôt  après  dé- 
pofé  par  Richard  de  Burgo ,  qui  avoit 
fuccëdé  à  Maurifco ,  &  qui  crut  de- 
voir invertir  un  autre  fils  de  Caîhal  ^ 
appelle  Fedlim,  de  la  dignité  Royale. 
Ce  Chef,  plus  vigoureux  &  plus  fage 
que  ceux  qui  Tavoient  précédé ,  eut 
le  courage  de  s'oppofer  aux  préten- 
tions de  de  Burgo  fur  fon  territoire  , 
d'une  manière  d'autant  plus  péremp- 
toire  &  impérieufe ,  qu'il  étoit  alors 
au  comble  de  l'autorité.  Outré  de 
Toppofition  de  fa  créature  ,  il  lui  dé- 
clara la  guerre ,  &  le  iît  prifonnier  ; 
mais  Fedlim  ayant  eu  le  bonheur  de 
fe  fauver  ,  fe  mit  à  la  tête  de  fes 
adhérents ,  marcha  contre  (qyï  rival , 


des  Officiers  du  Gouverneur  en  eut  un  foin 
tout  particulier,  lui  propofa  un  bain  pour  le 
délaffer  ,  &  lui  rendit  tous  les  petits  fsrvices 
qu'on  peut  attendre  d'une  femme  charitable, 
^dh ,  fuivant  la  coutume  de  fon  Pays,  donna 
un  baifer  à  fa  bienfaitrice  ,  pour  lui  témoi- 
gner fa  reconnoiffance.  Son  mari  le  furprit 
fur  le  fait ,  6^  en  conçut  une  fi  grande  jaloufie  , 
qu'il  jura  fa  perte,  &  le  fît  afTafnner.  Geof- 
froy fut  affez  équitable  pour  faire  fubir  au 
meurtrier  la  peine  portés  par  la  loi  d'Angle- 
terre. 
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quoiqu'il  fut  Ibutenu  par  le  Gouver- 
neur Anglois ,  le  défît ,  le  tua,  ôc  re- 
prit fa  fouverainetc. 

Heureufement  pour  le  Prince  Ir-  CI.  17. 
landois  ,  Hubert  fut  difgracié  ;  fon  ^'  1!^* 
allié  fut  par  conféquent  rappelle  de  1133,' 
fon  Gouvernement,  &:  Maurice  Fitz- 
Gerald   nommé  fon   fucceffeur  ,  en 
rccompenfe  des  fervices  que  fa  fa- 
mille avoit  rendus.  Fedlim ,  avec  une 
fagacité  affez  ordinaire  à  (qs  compa- 
triotes ,  profita  de  cette  conjonfture 
favorable.  Convaincu  de  rim.puilTance  Ibir!. 
dans  laquelle  il  étoit  de  conferver  fa  ^"'•ej'' 
dignité  ,  il  s'adrefTa  au  Roi  d'Angle-  AnoV. 
terre.   Il  lui  repréfenta ,  avec  beau-  Mss. 
coup  de   foumifCon  ,   l'attachement 
que  fon  père  &  lui  avoient  toujours 
eu  pour  le  Gouvernem.ent  d'Angle- 
terre ;  les  ceiîions  confidérables  qu'ils 
avoient  faites  fans  pouvoir  allbuvir 
l'avarice  d'un  Baron  déloyal,  qui  s'é- 
toit  emparé  à^s  forts  du  Roi ,  qui 
avoit  fait   la  guerre  à  ies  vafTaux  , 
&  qui  afpiroit  à  un  degré  d'autorité 
incompatible  avec  la  fidélité  qu'il  lui 
devoit,  &  dangereufe  pour  les  in- 
térêts de  fon  Souverain.    Il  lui  de- 
manda la  permifTion  de  retourner  en 
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Angleterre,  &  d'aller  fe  jetter  à  fes 
pieds,  afin  de  pouvoir  l'inftriiire  plus 
en  détail  des  outrages  que  de  Burgo 
lui  avoit  faits ,  ôc  des  excès  qu'il  avoit 
commis. 

Henri  fut  furpris  d'une  demande 
qui  s'accordoit  li  peu  avec  ce  qu'on 
lui  avoit  dit  des  affaires  d'Irlande.  On 
l'avoit  afTuré  (*)  que  les  derniers  dé- 
fordres  de  Connaught  étoient  prove- 
nus de  la  révolte  générale  des  natu- 
rels du  Pays;  que  le  Roi  de  Con- 
naught 5  l'ennemi  déclaré  de  fon  au- 
torité royale, s'étant  mis  à  leur  tête  , 
ils  étoient  entrés  dans  fes  domaines, 
le  feu  &  le  fer  à  la  main  ;  que  fes  fidè- 
les Barons  avoient  pris  les  armes , 
repouffé  leur  invafion ,  &  pourfuivi 
l'ennemi  jufques  dans  fon  camp ,  où , 
par  leur  adreffe  &  leur  valeur,  ils 
avoient  défait  Fedlim ,  &  lui  avoient 
tué  vingt  mille  hommes.  AUarmé  du 


(*)  Matth.  Paris  rapporte  ce  fait  fur  la  foi  de 
quelque  Correfpondant  qu'il  avoit  en  Angleterre, 
fans  en  fentir  l'abfurdité.  Le  Moine  étoit  aufli 
mal  informé;  car  il  fait  rapporter  cette  victoire 
au  Vice-Roi  Geoffroy  ,  long-temps  après  qu'il 
eut  quitté  le  Gouvernement  d'Irlande,  V-  f. 
^CC ,  Ed,  Watts ^  iC^o^ 
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récit  qu'on  lui  failbit  de  l'infolence 
&  de  la  puiirance  de  de  Burgo  ,  crai- 
gnant les  excès  d'un  Baron  mécon- 
tent ,  &;  doutant  en  même  -  temps 
du  rapport  que  lui  failbit  le  Prince 
Irlandois  ,  il  crut  devoir  agir  avec 
précaution.  (*)  11  écrivit  une  lettre  à  Rymer. 

CI.   17» 

H.  nu 

(*)    Rtx    dilicio   &  fiddi    fuo  Mauritio  Filio  Gc' 
rard:  Jufticiarlo  fuo  Hibcrnix  jfalut<tm. 

Significavit  nobis  diUcius  &  fidelis  nojîer  F .  filius 
canjjimt  quondam  re^is  Cennac.  Qjiod  propofuie  ad 
nos  yenire  in  AngLiam  ,  caufâ  nos  videndi  &  nobif- 
ciim  Loqucndl  de.  negotiis  nofiris  &  fuis.  Et  nos  ri" 
nunciavimus  ei  ,  quod  anu  advcitum  fuum ,  laborct 
de  confilio  vtfiro  ,  ad  captioncm  cafhi  de  Miloc 
quod  ejl  in  manu  Ricardi  de  Bur^^o  :  &  cum  dicium 
cafirum  captum  fuerit  &  vobis  commijfum  ,  &  terra 
Connue  fcdata  &  vobis  fuerit  liberata.  ,  benc  plactt 
nobis,  &  volumus  quod  ad  nos  veniat  in  Angliam^fimul 
cum  nunciis  vcjîris  quçs  ad  nos  mittetis  in  Angliam. 

His  igitur  ^  ut  prxdicîum  ejl  expeditis  ,  falium 
&  fecurum  conduclum  prcefato  F.  habere  fjciatis  , 
caufâ  veniendi  ad  nos  in  Angliam  ,  in  cujus  etiam 
advcntu  nuntios  ye/îros  cum  eo  mittatls  ,  vi  ros 
ridelicet  difcretos  qui  de  Jiatu  terrx.  nofl'rx.  Hi- 
bcrnix nos  fciant  &  vdint fignifcare.  Tcjie  meipfo 
apud  Teukisbir  ,  z8  die  Maii ,  anno  regni  nojîri 
decimo  feptimo,  Rymer ,  Tora.  I.  p.  32.8. 

C'eft-à-dire  : 

Le  Roi  à  fon  fidèle  &  bien-aimé  Maurice  Fitz- 
Gerald  ,  JulUcier-  d'Irlande  ,  Salut. 

Notre  fidèle  &  bien-aimé  F, ,  fils  du  feu  Roi 
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Maurice  Fitz-Gerald ,  par  laquelle  il 
rinilruifoit  de  la  requête  que  lui  avoit 
préfentée  le  fils  du  feu  Roi  de  Con- 
naught  fon  vafTal.  Que  lui  ayant  de- 
mandé un  faut-conduit ,  il  l'avoit  prié 
de  ne  point  venir  en  Angleterre ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  eût ,  de  concert  avec  ion 
Gouverneur  en  chef,  pris  le  château 
de  Miloc ,  que  de  Burgo  occupoit , 
&  dont  on  lui  avoit  repréfenté  la  dé- 
tention ,  comme  une  preuve  convain- 
quante de  la  déloyauté  de  ce  Baron. 
Qu'après  qu'on  auroit  pris  le  château. 


de  Connaughr ,  nous  a  témoigné  le  delîr  qu*it 
avoit  de  venir  en  Angleterre  pour  nous  voir  & 
conférer  avec  nous  de  nos  affaires  &  des  fien- 
nes.  Nous  lui  avons  répondu  qu'il  convenoit , 
avant  de  fe  rendre  ici ,  de  concerter  avec  vous 
la  prife  du  fort  de  Miloc,  qui  eft  entre  les 
mains  de  Richard  de  Burgo.  Après  qu'il  aura 
pris  ledit  fort,  qu'il  vous  i"aura  remis  ,  que  la 
Province  de  Connaught  fera  pacifiée,  &  que 
vous  en  ferez  en  poffeffion-,  il  nous  plait ,  & 
voulons,  qu'il  fe  rende  en  Angleterre,  avec 
les  députés  que  vous  nous  enverrez. 

Cela  fait ,  vous  donnerez  un  faut-conduit  all- 
ait F.  pour  paffer  en  Angleterre  ,  &  le  ferez  ac- 
compagner de  députés  affez  intelligents  pour 
pouvoir  nous  inftruire  de  l'état  des  affaires 
d'Irlande.  Témoin  moi-même  à  Teokisbir,2S 
de  Mai ,  de  notre  règne  la  17%  R\nïiT  ,  lom.  h 
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pacifié  la  Province  de  Connaught , 
&  qu'on  Faiiroit  rendue  à  fon  Vice- 
Roi  ,  il  lui  accorderoit  la  demande , 
&  lui  donneroit  audience.  Il  ordonna 
en  mcme-temps  à  Fitz-Gerald  d'en- 
voyer ,  avec  le  Prince  Irlandois ,  quel- 
ques perfonnes  de  confiance  qui  puf^ 
lent  l'inflruire  de  l'ctat  &  de  la  con- 
dition de  l'Irlande ,  peur  n'être  point 
trompé  par  des  rapports  que  l'envie 
&  la  jaloufie  pouvoient  avoir  dictés. 
Cette  réponfe  latisfit  Fedlim.  Le  Roi 
le  reconnoifToit  pour  fon  vaffal;  il 
lui  ordonnoit  d'agir  contre  de  Bur- 
go,  &  Tes  fujets  n'étoient  point  gens 
à  fe  révolter  contre  un  Chef  que  le 
Monarque  Anglois  honorolt  de  fa 
proteftion.  Iljouit  donc  pendant  quel- 
que temps  de  fa  fouveraineté  fans 
être  inquiété  ni  par  fes  rivaux ,  ni 
par  les  Anglois  ,  jufqu'au  moment 
qu'un  objet  plus  important  fixa  l'at- 
tention des  premiers  Barons  d'Irlan- 
de 5  ôc  plongea  le  Royaume  dans  la 
confufion  &  dans  le  défordre. 

Le    Comte  Guillaume    Marshal ,   A.  d. 
fils  du  Protedeur ,  étant  mort,  fes^,-'V 
biens  &  fes  honneurs  pafTerent  à  fon  Paris.  * 
frère  Richard  ,   jeune  homme    do- 
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miné  par  refprit  hardi  &  entrepre- 
nant d'un  Baron  Anglois.  Le  Roi  & 
Hubert ,  qui  étoient  en  place ,  furent 
inllruits  de  les  difpofitions ,  &  en 
craignirent  les  fuites  ;  de  manière  que 
lorfqu'il  demanda  à  être  mis  en  pof- 
fefTion  de  fes  terres ,  on  le  refufa ,  îbus 
prétexte  que  la  femme  de  fon  frère 
ctoit  enceinte.  Ce  moyen  n'ayant 
point  réufîi ,  on  allégua ,  pour  pré- 
texte ,  que  Richnrd  avoit  entretenu 
une  correfpondance  criminelle  en 
France  avec  les  ennemis  du  Roi ,  & 
on  lui  ordonna  de  fortir  du  Royau- 
me au  bout  de  quinze  jours,  fous 
peine  d'être  condamné  à  une  prifon 
'perpétuelle.  Là  -  deffus  il  fe  rendit 
en  Irlande  ,  où  fa  famille  étoit  ex- 
trêmement refpeftée.  Comme  il  def- 
cendoit ,  du  côté  de  fa  mère ,  d'un 
Roi  d'Irlande ,  &  de  celui  de  fon  pè- 
re 5  du  célèbre  Strongbow ,  il  étoit 
également  chéri  des  habitants  de  Leinf- 
ter  5  foit  Anglois ,  foit  nationaux.  Il 
fut  à  l'inftant  invefti  de  {qs  terres  ôc 
de  (ts  châteaux  ;  il  reçut  les  homma- 
ges de  fes  vaffaux  ;  &  ayant  levé  une 
armée  en  Irlande  ,  il  s'empara  du  châ- 
teau de  Pembroke ,  comme  s'il  eût 


Henri     III.         19 

voulu  foutcnir  fcs  droits  par  les  ar- 
mes. Le  Roi,  qui  étoit  naturellement 
timide  &  inconfiant ,  fut  tellement 
allarmc  de  fa  conduite,  qu'il  confen- 
tit  à  recevoir  fon  ferment  de  fidélité 
&  fon  hommage ,  &  qu'il  lui  reflitua 
tout  ce  qui  lui  appartenoit. 

On  ne  tarda  pas  à  s'appercevoir  M-ith. 
que  la  crainte  d'Henri  ctoit  bien  fon-  ^^^^^^ 
dée  ;  car  ayant  eu  le  malheur  de 
confier  l'adminiflration  à  i'Evêque  de 
AVinchefler  5  le  Comte  Richard  ,  tou- 
ché des  maux  que  caufoient  à  l'Etat 
l'opiniâtreté  &  la  tyrannie  de  ce  Mi- 
nifire ,  repréfenta  le  premier  au  R.ci , 
avec  autant  de  hardieffe  que  de  hau- 
teur ,  le  danger  que  couroient  les  loix 
ôc  les  libertés  du  Royaume ,  fa  cou- 
ronne &  fa  dignité ,  à  caufe  de  la  con- 
duite impérieufe  &:  précipitée  de  ion 
favori ,  &  de  la  quantité  d'étrangers 
qui  inondoient  le  Pays.  Il  lui  dit 
que  ni  lui ,  ni  les  autres  Pairs  n'affif- 
teroient  point  à  fesConfeils,  tant  qu'il 
réferveroit  {es  faveurs  &  (es  bienfaits 
pour  des  Poitevins  infolents  que  tout 
le  monde  méprifoit.  Le  Roi  répon- 
dit à  ce  propos  d'une  manière  fi  vive 
&  fi  piquante,  que  lui  6c  ks  adhé- 
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rents  s'abfenterent  du  Parlement.  Il 
les  Ibmnia  de  s'y  rendre;  mais  ils 
refiiierent  d'obéir ,  fous  prétexte  du 
danger  qu'il  y  avoit  pour  eux  d'y^ 
aihllcr  ;  fur  quoi  ils  furent  déclarés 
traîtres ,  &  leurs  terres  faifies  &  con- 
fifiquées.  Le  peuple  époufa  la  caufe 
de  ces  Lords  mécontents  ;  &  le  Comte 
Richard,  frère  du  Roi,  fe  joignit  à 
eux  ;  mais  s'étant  aufîi-tôt  réconciliés , 
&  les  autres  Lords  ayant  été  gagnés 
par  le  Minillre ,  le  Comte  Marshal 
tut  obligé  de  lutter  tout  feul  contre 
fon  Souverain ,  &  aima  mieux  fe  re- 
tirer dans  les  Galles  que  de  fe  fou- 
mettre.  Il  fe  ligua  avec  Lewellin  & 
quelques  autres  Chefs  de  la  Provin- 
ce ,  é>i  déclara  la  réfolution  dans  la- 
quelle il  étoit  de  défendre  fes  terres 
&  {i^s  châteaux  contre  quiconque 
oferoit  les  attaquer.  On  fît ,  pour  le 
réduire ,  quelques  tentatives  qui  tour- 
nèrent au  déshonneur  des  armes  du 
Roi.  Dans  les  occafions  ou  Henri  com- 
manda en  perfonne  contre  ce  Chef 
rebelle  ,  le  Comte  Richard  reflifa  , 
par  refpecl,  de  prendre  part  aux  com- 
bats qui  fe  donnèrent.  Lorfqu'on  rem- 
portoit  quelque  avantage  fur  ks  corn- 
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patriotes,  on  les  traitoit  avec  toute 
îbrte  de  douceur ,  au-lieu  qu'on  ne 
faifoit  aucun  quartier  aux  étrangers. 
Une  révolte  avantageufe  contre  un 
Miniftre  odieux  &  arbitraire ,  ne  pou- 
voit  manquer  d'avoir  quantité  de  fau- 
teurs &  d'adhérents»  Les  Prélats  An- 
gîois  eurent  beau  prier  le  Roi  d'arrê- 
ter le  défordre  en  réparant  les  griefs, 
-&  en  s'accommodant  avec  ces  Sei- 
gneurs mécontents ,  qui  fe  plaignoient 
d'avoir  été  condamnés  &  bannis  fans 
avoir  été  jugés  par  leurs  Pairs  ;  ce 
Miniflre  impérieux  déclara  qu'ils  n  a- 
voient  aucun  droit  à  ce  privilège ,  & 
blâma  la  préfomption  qu'ils  avoient 
de  s'égaler  à  ceux  de  France.  Comme 
les  mefures  violentes  &  fanguinaires 
s'accordoient  mieux  que  les  autres 
avec  fon  caractère,  il  concerta  avec 
fes  favoris  le  moyen  de  détruire  le 
Comte  Richard,  le  chef  de  cette  con- 
fédération daneereufe* 

Il  adreila  des  lettres  fous  le  fceau  Matth, 
du  Roi ,  &  fignées  par  le  Miniftre  &  ^^^'^* 
par  onze  de  fes  créatures ,  à  Maurice 
Fitz-Gerald  ,  Vice-Roi  ;  à  Hughes  & 
'NValter  de  Lacy ,  à  Geoffroy  de  Mau- 
rifço ,  à  Richard  de  Burgo ,  &  à  quel- 
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ques  autres  Lords  inférieurs ,  lefquel^ 
les  portoient  que  Richard ,  ci-devant 
Grand' Nfaréchal  d'Angleterre,  ayant 
été  banni  du  Royaume  à  caufe  de  fa 
trahifon  manifefte,  &  fes  biens  faifis 
&  confifqués,  continuoit  de  periifler 
dans  fa  révolte  contre  fon  Souverain 
légitime.  Que  le  Roi  ordonnoit  en 
conféquence  à  fes  fidèles  fujets,  au 
cas  que  ledit  Richard  débarquât  en 
Irlande ,  de  l'arrêter ,  &  de  l'envoyer 
au  Roi  mort  ou  vif.  Qu'en  recon- 
noiffance  de  ce  fervice ,  Sa  Majeflé 
cédoit  toutes  les  terres  que  Richard 
pofTédoit  dans  l'Irlande ,  &  qu'il  avoit 
perdues  par  fa  déloyauté,  &  confen- 
toit  qu'ils  les  partageaffent  pour  en 
jouir  eux  &:  leurs  héritiers  ;  &  que 
ceux  qui  avoient  figné  ces  lettres  fe 
rendoient  garants  de  cette  promefTe, 
pourvu  qu'ils  s'aquittaiTent  fidèlement 
de  ce  qu'il  exigeoit  d'eux. 

Le  partage  d'un  vaile  difl:ri£l  dans 
la  partie  d'Irlande ,  la  mieux  cultivée 
&  la  plus  fertile,  ne  pouvoit  que  ten- 
ter des  gens  dont  l'unique  but  étoit 
de  s'enrichir ,  &  qui  n'étoient  ni  dé- 
licats ,  ni  fcrupuleux  dans  le  choix 
des  moyens  qu'ils  employ oient  pour 
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y  parvenir.  La  perfidie  dont  un  Ecri- Math, 
vain  contemporain  les  accufe  ,  ne  ^^"*' 
s'accordoit  ni  avec  la  franchife,  ni 
avec  la  gcnérofité  dont  les  Andois 
le  piquent;  mais  etoit,  en  quelque 
forte  ,  palliée  &  dcguifce  fous  l'appa- 
rence de  la  fidélité  &  du  zèle  dont 
ils  étoient  animés  pour  le  fervice  de 
leur  Souverain.  On  fît  d'abord  favoir 
au  Comte  Richard  que  les  Barons  d'Ir- 
lande s'étoient  emparés  de  quelques- 
uns  de  fes  châteaux,  &  ravageoient 
les  terres  qu'il  avoit  dans  la  Province 
de  Leinfler.  Comme  une  fufpenfion 
d'armes  dans  les  Galles  lui  permet- 
toit  de  vaquer  à  fes  intérêts  en  Ir- 
lande ,  il  s'embarqua  avec  quinze  do- 
mefliques,  efpérant  d'être  foutenu 
par  les  valTaux  &  les  partifans  qu'il 
avoit  dans  ce  Royaume.  Il  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé ,  que  Geoffroy,  de  Mau- 
rifco  fut  le  joindre  ,  fous  prétexte  de 
vouloir  le  fervir.  Il  feignit  de  com- 
patir à  {qs  peines  ,  &  loua  la  généro- 
fité  &  le  courage  avec  lequel  il  s'op- 
pofoit  à  l'opprefîion  &:  à  la  tyrannie. 
Il  lui  fît  fentir  combien  il  lui  feroit 
facile ,  avec  le  fecours  des  partifans 
qu'il  avoit,  de  déconcerter  le  Roi  par 
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la  vigueur  de  fes  opérations ,  &  que 
la  caufe  dont  il  s'agiffoit  intéreffant 
les  deux  Royaumes ,  il  ne  pouvoit 
manquer  de  réufTir  &  de  conquérir 
toute  l'Irlande ,  s'il  fe  comportoit 
avec  le  courage  qui  avoit  fi  fort  il- 
luftré  fes  ancêtres.  Le  Comte  adopta 
fans  peine  un  projet  qui  flattoit  fon 
orgueil ,  &  qui  paroilToit  fi  favorable 
à  fa  caufe.  Il  ralTembla  fes  troupes,  & 
commença  les  hoftilités.  Il  reprit,  en 
peu  de  temps ,  fes  châteaux  ;  il  prit 
Limerick  après  quatre  jours  de  fiege  , 
&  obligea  les  habitants  à  lui  prêter 
ferment  de  fidélité  ;  &  pouffant  plus 
loin  fes  irruptions ,  il  ravagea  les  ter- 
res 5  &  s'empara  de  plufieurs  châteaux 
qui  appartenoient  au  Roi  ôi  à  fes  Ba- 
rons. 

De  Burgo ,  les  Lacys ,  &  les  au- 
Seigneurs  qui  auroient  dû  s'oppofer 
à  ces  violences ,  fe  retirèrent  à  me- 
fare  qu'il  avançoit;  mais  fes  fuccès 
ne  fervirent  qu'à  le  faire  tomber  dans 
le  piège  qu'ils  lui  avoient  tendu.  Ils 
lui  firent  repréfenter ,  par  leurs  A- 
gents  5  qu'étant  vaffaux  du  Roi  Hen- 
Math.  ri  5  ils  ne  foutfriroient  jamais  qu'il  ra- 
Pa'is.;   vageât  les  terres  dont  il  leur  avoit 

confié 
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confié  la  garde  ;  mais  que  pour  em- 
pêcher qu'on   ne    répandît  du  fang 
mal-à-propos ,  ils  feroient  ravis  qu'il 
leur  accordât  une  trêve  ;  lui  promet- 
tant ,  au  cas  que  le  Roi  ne  les  fecou- 
rut  pas  à  temps ,  qu'ils  regarderoient 
fon  inaûion  comme  une  preuve  qu'il 
renonçoit  au  pouvoir  &  à  l'autorité 
qu'il  avoit  dans  l'Ifle  ,  &  qu'ils  les 
déféreroient  de  bon  cœur  au  Comte 
Richard.  Ils  lui  demandèrent  une  en-» 
trevue  dans  la  plaine  de  Kildare ,  pour 
convenir  des  conditions  de  cette  trê- 
ve, &   en  venir  à  un  accommode- 
ment à  l'amiable.  Le  Com.te  promit 
de  fe  rendre  dans  l'endroit  afîîgné, 
avec  un  cortège  à-peu-près  égal  à  ce- 
lui de  (es  antagoniftes;  mais  il  refiifa, 
par  le  confeil  infidieux  de  Geoffroy, 
de  leur  accorder  la  trêve  qu'ils  de- 
mandoient.  Les  Barons  répliquèrent 
qu'ils  alloient  décider  cette  conteila- 
tion  avec  leurs  épées.    Comme  on 
étoit  fur  le  point  d'en  venir  aux  mains , 
Geoffroy  dit  froidement  au  Comte, 
qu'il  ne  lui  reftoit  d'autre  reffource 
que  d'acquiefcer  à  la  demande  des 
Barons;  que  AValter  de  Lacy  ayant 
époufé  fa  fœur,  il  ne  pouvoit  hon- 
Tomc  IL  B 
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nêtement  fe  battre  contre  ion  beau- 
frere  ,  &  là  -  deiTiis  il  fe  retira  avec 
quatre-vingts  hommes  de  la  fuite  du 
Comte,  qu'il  avoit  eu  le  fecret  de  cor- 
rompre ;  de  manière  que  Richard  fut 
obligé  de  fe  défendre  avec  les  quinze 
braves  ^V^elches  qui  lui  reftoient,  con- 
tre cent  &  quarante  hommes  d'élite. 
Comme  les  loix  de  l'honneur  roma- 
nefque  l'em.pêchoient  de  fuir,  il  fe 
tourna  vers  fon  jeune  frère  ;  &  après 
lui  avoir  fait  fes  adieux ,  il  le  pria 
inflamment-de  ne  point  s'expofer, 
dans  un  âge  auiîi  foible  que  le  fien , 
à  un  combat  inégal ,  &  de  fe  retirer 
dans  le  château  voiiîn.  Ce  flit  prin- 
cipalement contre  fa  perfonne  que  les 
ennemis  dirigèrent  leur  attaque;  les 
Barons  ne  prirent  aucune  part  à  ce 
combat.  Leurs  adhérents  afTaillirent 
le  Comte ,  &  il  fe  défendit  quelque 
temps  avec  beaucoup  de  valeur;  mais 
ayant  eu  le  malheur  de  tomber  de  fon 
cheval ,  un  d'entr'eux  choifit  le  dé- 
faut de  la  cuiraffe,  &  lui  enfonça  dans 
le  dos  fon  poignard  jufqu'au  man- 
che. Le  malheureux  Comte  fut  tranf- 
porté  dans  un  de  {es  châteaux ,  que 
Fitz-Gerald  venoit  de  réduire,  ôc 
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y  mourut  au  bout  de  quelques  Jours. 
La  nouvelle  de  la  mort  du  Comte 
R  ichard  répandit  la  conflernation  dans 
l'Angleterre ,  &  excita  le  plus  vif  ref- 
fentiment  contre  l'Evêque  de  Win- 
chefler ,  qui  avoit  facrifié  à  fa  ven- 
geance un  homme  que  tout  le  peuple 
chérifToit.  Ses  partifans  aggravèrent 
toutes  les  circonflances  de  fa  mort, 
&  firent  courir  les  bruits  qu'ils  cru- 
rent les  plus  propres  à  augmenter  la 
haine  qu'on  avoit  conçue  contre  le 
Miniflre  ,  entr'autres ,  que  le  Chirur-  Math.  Pt- 
gien ,  par  la  plus  noire  trahifon ,  avoit  ris* 
eu  ordre  d'envenimer  la  plaie  pour 
lui  caufer  une  fièvre  ardente.  Un  Ir- 
landois  ayant  eu  l'imprudence  de  pu- 
blier à  Londres ,  qu'il  avoit  eu  la 
principale  part  à  la  mort  du  Comte, 
fut  à  l'inflant  maffacré  par  la  popula- 
ce. Les  Seigneurs  mécontents  firent 
éclater  leurs  plaintes  &  leur  indigna- 
tion 5  &  feignirent  de  craindre  pour 
leurs  perfonnes.  Le  Roi ,  craignant, 
avec  jufle  raifon  ,  le  refientiment  du 
peuple ,  feignit  d'être  affligé  de  la  mort 
de  Richard  ;  il  exalta  fon  mérite  & 
fes  talents  ,  déplora  la  perte  d'un  fu- 
jet  aufîi  eitimable ,  &  ordonna  à  fes 
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Chapelains  de  faire  un  fervice  folem- 
nel  pour  le  repos  de  fon  ame.  Un  évé- 
nement foudain&  frappant,  qui  affeâa 
toutes  les  clafTes  des  lujets,  produifit 
infiniment  plus  d'effet  que  toutes  les 
remontrances  modérées  de  fes  vérita- 
bles amis ,  &  même  que  l'oppofition 
violente  d'un  petit  nombre  de  Ba- 
rons. Il  invita  les  Lords  à  afÏÏfter  à 
fes  confeils ,  &  ils  s'y  rendirent  fous 
la  caution  des  Prélats  d'Angleterre. 
Gilbert ,  frère  &  fuccefTeur  du  feu 
Comte,  fut  créé  Chevalier,  &  invefti 
de  its  terres ,  &  de  l'office  du  Comte 
Marshal.  Les  Nobles  s'afîemblerent 
pour  avifer  enfemble  fur  la  fituation 
du  Royaume.  L'Archevêque  de  Can- 
torbéry  produifit,  dans  cette  Affem- 
blée,  une  copie  de  la  lettre  que  le 
Roi  avoit  écrite  aux  Lords  d'Irlande  , 
laquelle  étoit  fignée  par  le  Miniflre 
&  fes  créatures.  Henri ,  prévoyant 
TefFet  qu'elle  étoit  capable  de  pro- 
duire ,  fe  leva ,  &  eut  la  baffeiTe  de 
nier  qu'il  en  eût  connoiiTance.  Il  a- 
voua  que  l'Evêque  de  NYinchefter  l'a- 
voit  engagé  à  y  appofer  fon  fceau , 
mais  qu'il  en  avoit  ignoré  le  conte- 
nu; ce  qu'il  confirma  par  ferment. 
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avec  toute  la  lâcheté  d'un  Prince  qui 
a  perdu  la  confiance  de  fes  fujcts.  On 
fomma  l'Evcque  de  comparoître  ;  mais 
il  fe  réfugia  avec  quelques-uns  de  fes 
amis,  qui  étoient  enveloppés  dans 
la  même  difgrace  ,  dans  l'Eglife  de 
Winchefter.  Ce  fut  ainfi  que  l'édifice 
de  la  puiiîance  que  cet  orgueilleux 
étranger  avoit  été  fi  long-temps  à  éle- 
ver, fut  renverfé  dans  un  inilant.  ^ts 
créatures  furent  bannies  ou  empri- 
fonnées;  on  chafTa  les  étrangers  de 
la  Cour ,  les  nationaux  rentrèrent 
en  faveur  ;  &  le  Primat  d'Angleterre , 
homme  diflingué  par  fa  modération, 
fa  prudence  &  fon  équité,  eut  la  part 
qu'il  méritoit  dans  la  confiance  du 
Roi. 

La  mort  du  Comte  Pvichard  produi- 
fit  le  même  eifet  dans  l'Irlande ,  fur-- 
tout  dans  la  Province  oii  fes  ancêtres 
avoient  tenu  le  premier  rang,  &  a- 
voient  été  regardés  coriime  Souverains 
deLeinfler.  Les  habitants  de  Dublin, 
qui  étoient  une  colonie  Angloife ,  im- 
bue d'une  portion  de  l'efprit  national , 
répétèrent  les  clameurs  de  leurs  frères 
d'Angleterre  ,  invediverent  haute-  Prynn, 
ment  contre  la  trahifon  &  la  cruauté 

B^iij 


3©  Hifloire  et  Irlande, 

du  Miniflre ,  &  parurent  difpofés  à 
fe  révolter.  Henri  s'abaiffa  jufqu'à 
écrire  une  lettre  à  c^s  Bourgeois  groi^ 
fiers  &  turbulents.  Il  leur  marqua 
qu'il  étoit  dans  l'intention  de  convo- 
quer les  Nobles  de  fon  Royaume, 
pour  prendre  avec  eux  les  mefures 
les  plus  propres  pour  pacifier  les  cho- 
ÏQSy  &  rendre  fes  fujets  heureux.  Il 
les  pria  d'attendre  le  réfultat  de  ces 
délibérations^ leur  promettant  de  les 
en  inilniire ,  &  de  leur  donner  toute 
la  fatisfaclion  qu'ils  pouvoient  exiger. 
Cependant  les  Lords  d'Irlande  pro- 
cédèrent à  partager  les  terres  du  Com- 
te Richard,  avec  la  rapacité,  l'envie , 
&  la  jaloufie  qu'on  devoit  attendre 
de  pareils  compétiteurs ,  ravageant 
&  dévalant  réciproquement  les  pof- 
TVîath.Pa-  fefTions  de  leurs  fujets.  Ils  commirent 
ces  excès  avec  d'autant  plus  de  har- 
dielTe,  que  le  Comte  Gilbert  avoit 
encoiu-u  la  difgrace  d'Henri  ,  pour 
avoir  pris  les  mêmes  mefures  que 
fon  frère ,  lorfqu'il  vit  que  le  Roi  con- 
tinuoit  de  fouler  {qs  fujets  pour  en- 
richir les  étrangers.  Son  mariage  avec 
la  fille  d'Alexandre  ,  Roi  d'Ecoffe , 
contribua  à  augmenter  fon  orgueil; 
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mais  comme  il  avoit  moins  de  capa- 
cité que  fon  frère ,  ÔC  qu'il  ctoit  par 
conféquent  moins  refpeclé  que  lui, 
Henri  le  traita  avec  tant  de  dureté , 
qu'il  fut  obligé  de  fe  réconcilier  avec 
lui  par  l'entremife  du  frère  du  Roi  ; 
ce  qui  arrêta  les  déprédations  que 
l'on  commettoit  dans  fes  terres  d'Ir- 
lande. Maurice  Fitz  -  Gerald  ,  crai- 
gnant les  effets  de  fon  reffentiment , 
fe  rendit  à  Londres,  ôc  fe  fervit  de 
la  médiation  du  Roi  pour  fe  récon- 
cilier avec  un  jeune  Seigneur  puiffant 
qu'il  protégeoit ,  &  dont  l'inimitié 
ne  pouvoit  qu'être  funeile  à  fa  fa- 
mille. Il  protefta  avec  ferment ,  en 
préfence  du  Roi  &  de  fa  Cour ,  qu'il 
n'avoit  eu  aucune  part  à  la  mort  de 
Richard ,  &  promit ,  pour  rétablir 
la  paix  entre  leurs  Maifons ,  de  fon- 
der un  Monailere  avec  un  certain 
nombre  de  Conventuels  ,  qui  prie- 
roient  conllamment  Dieu  pour  le  re- 
pos de  lame  de  l'infortuné  Com.te. 

Maurice  ,  s'étant  ainfi  réconcilié  Math.  Pa- 
avec  fon  ennemi ,  fe  difpofoit  à  re-^i^» 
tourner  en  Irlande,  lorfque  Fediim, 
Prince  de  Connaught ,  arriva  à  la  Cour 
d'Angleterre,  pouryexpofer  fes  griefs, 
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&  fe  plaindre  des  vexations  de  deBur- 
go.  Ce  Prince  n'eut  pas  plutôt  appris 
la  mort  de  Richard,  &  la  faveur  dont 
jouiffoit  Hubert  fon  allié,  qu'il  fe 
rendit  auprès  du  Roi ,  lequel  lui  fit 
\\n  allez  bon  accueil,  quoiqu'il  n'i- 
gnorât ni  la  violence  de  fa  conduite , 
ni  le  mépris  qu'il  avoit  témoigné  dans 
plulieurs  occafions  pour  fon  autorité 
€1.19,  H.  royale.  Après  qu'il  fut  retourné  en 
1^1*  Irlande ,  il  lui  écrivit  une  lettre  paf 

laquelle  il  l'avertiffoit  d'être  doréna- 
vant plus  circonfpeft  dans  fa  condui- 
te, &  plus  exaâ:  à  obéir  à  fes  or- 
dres, pour  prévenir  les  foupçons  que 
l'on  pourroit  avoir  contre  lui.  Loin 
d'être  fenfible  à  cette  réprimande,  il 
continua  de  fatisfaire  {qs  vues  ambi- 
tieufes,  &  d'étendre  fes  établiflements 
dans  Connaught ,  fans  égard  pour  les 
droits  &  les  prétentions  des  habitants. 
On  trouva  bientôt  des  prétextes  pour 
recommencer  les  hoftilités  ;  &  de 
BurgD  eut  l'adrefTe  d'engager  le  Vice- 
Roi  Fitz-Gerald  à  féconder  fes  pro- 
Ann.  An.  jets.  Sous  prétexte  d'appaifer  les  ré- 
voltes ,  ôe  d'appuyer  les  demandes 
du  Gouvernement ,  ils  entrèrent  en- 
femble  dans  les  Etats  de  Fedlim ,  ôc 
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s'emparèrent  d'une  grande  partie  de 
ce  diftrid.  Le  Prince  eut  de  nouveau 
recours  au  Roi  ;  mais  il  évita  de  com- 
prendre le  Vice-Roi  dans  fon  accu- 
sation. Il  fe  plaignit  feulement  de  de 
Burgo  ,  &  plaida  fa  caufe  avec  tant 
de  fuccès,  que  le  Roi,  qui  étoit  alors 
difpofé  à  réparer  tous  les  griefs  dont 
on  fe  plaignoit ,  donna  ordre  à  Fitz- 
Gerald  de  réprimer  inceifamment  les 
excès  de  ce  Baron  orgueilleux ,  ÔC 
de  rétablir  le  Prince  Irlandois  dans 
l'entière  &  pleine  jouifTance  de  fes 
droits. 

Le  Roi  fe  ^t  un  mérite  de  l'équité 
&  des  égards  qu'il  venoit  de  témoi- 
gner pour  les  droits  des  tributaires 
qu'il  avoit  dans  l'Irlande ,  &  fomma 
aufîî  -  tôt  après  tous  les  (*)  Topar-  Rymer, 


(*)  Voici  la  Lettre  du  Roi  &  les  noms  &q% 
Chefs  Irlandois  auxquels  elle  fut  adreffée  ,  tels 
qu'on  les  trouve  dans  Rymer ,  (Tom.  1 ,  p.  426). 
Cette  lifts  comprend  les  noms  de  la  plupart 
de  ceux  {plufquam  viginti  Reguli)  qui  s'étoienc 
fournis  au  Roi  Jean. 

Rex  Donnaldo  Regl  de  Tercurnell(^t,  e,  Tirconncî)^ 
faluum, 

Cum  proyocantc  nos  injuria   Régis  ScotiiC  ,  jam 
B   Y 
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ques  qui  lui  étoient  fournis ,  ou  qui 
paroiffoient  lui  être  affeûionnés,  de 
venir  fe   ranger  fous  fes  drapeaux. 


nos  prczparaverimus  Infurgerc  in  ipfum  pro  plurihus- 
tranfgreljïonihus  ,  qitas  nohis  feclt ,  uLcifcendis  ,  nifi 
ipfas  gratis  nobis  emendare  roluerit  ;  de  diUclionc 
vejirâ  confidenus ,  quod  in  hac  expeditione  nofirâ 
auxiUum  veftrum  nobis  denegarc  non  vditis  y  vobis 
mandamus  ,  qua tenus  unà  cum  Jufiiciario  nofiro  Hi- 
bemis  ,  &  aliis  jîdciibu-s  noftris  Hibernict  ,  qui  in. 
proximo  ad  panes  Scori<R  venturifunt  ^  ad  inimicos 
nojlros  ibidem  gravandos  ,  talcm  &  tam  potcntém 
fuccurfum  nohis  impendere  velitis  ,  pcrfonaliter  ve- 
niindo  cum  ipfis ,  bonâ  gentc  muniti ,  quod  in  m- 
fe£ltate  ve/îrd ,  ad  nos  conf.dentius  confugcre  dehca- 
tis.  No/ que  pro  fuccurfu  vejiro  ,  ad  prcccs  nojîras 
nohis  impendendo  ,  gratiam  quam  à  nobis  petieritis  , 
lihintiiis  vohis  ttneamur  impertiri  ,  cum  fpeciali  gra^ 
tiarum  acîionc,  Tejie  Rege  ,  apud  Staunford  yfeptimo 
die  Juin, 

Ceft-à-dire  : 

Le  Roi  à  Donald  de  Tercurnell ,  (  Tirconoel) 

Salut. 

Ayant  réfolu^  de  déclarer  îa  guerre  au  Roi 
d'Ecofie  ,  pour  le  punir  de  plufieurs  injuftices 
qu'il  nous  a  faites ,  a  moins  qu'il  ne  nous  donne 
Ja  fatisfadlion  qui  nous  eft  due  ,  nous  efpéronc 
de  rsfFeiVion  que  vous  avez  pour  nous ,  que 
vous  voudrez  nous  féconder  dans  cette  expé- 
dition. Nous  vous  ordonnons  donc  de  vous 
rendre  fous  nos  drapeaux ,  avec  notre  Jufticier 
d'Irlande  ,  &  nos  autres  fidèles  fujets  d'Irlande 
ciii  doivent  aller  en  Ecoffe ,  pour  nous  aider  à 
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avec  toutes  leurs  forces,  pour  l'afîifler 
contre  le  Roi  d'Ecofle ,  leur  promet- 
tant de  les  lecourir  dans  le  befoin, 


tirer  raifon  de  nos  ennemis  ;  de  vous  y  ren- 
dre ,  dis-je  ,  en  perfonne ,  &  avec  forces  ,  vous 
promettant  de  vous  fecourir  dans  le  befoin , 
&  de  vous  accorder  les  grâces  que  vous  nous 
demanderez  ,  indépendamment  de  robligation 
que  nous  vous  en  aurons.  Donné  à  Staunford 
le  7%  de  Juillet. 

Eodem  modo  fcnbltur, 

F  E  L  M  I  N  O  filio  quondam  R  E  G  I  S  (  fci,  CoTU 

naclitœ  &  Hibernix  Monarch.  nomine-) 
ORalv. 

U  H  A  N  L  U  R  ,  (  /.  ^.  OH  A  N  L  O  N.  ) 

B  R  E  N  O'X  E  L  ,  Rcgi    de    Kinelun  (:.  e.  KincU 

Cogain  Jîve  T  I  R-O  v  E  N.  ) 
OC  H  A  T  A  N  ,  (  i.  e.  OC  A  T  H  A  N.) 
O'H  y  NERY. 

DONENALD    Ma  C-D  a  n  I  e  L. 
M  A  C-A  NEGUS,   (  i.  e.  M  A  C  G  1  N  N  I  S.  ) 

Mac-Kartak. 

Mac-Gillemuri,  (  Dux  0  'Niallorum  de 

Clanncboia  in  âgro  Duncnfi.') 
G.  F  L  £  N  Rcgi  de  Tururi  {i.  e.  OT  L  l  N  n  Regl 

de  Hy-Turtria  regione  in  Comitatu  Antrim  lacui 

Ncach  contermina.) 
M  A  C  -  M  a  C  H  A  N  A  N  ,    {l.     e.  MAC-MaHON.) 
Mac-  O'C  a  L  m  e  r  y  ,  {Principem  ejfe  fufpicor 

Ofimannorum   Jf^itcrfordenjîun.) 
C  O  N  O  H  O  H    O'B  R  I  N  filius  Dunecan    Carhragh 

de    Thodmcnd  y   (  i,  «,    COHNOR   O'B  RIEN 

de  Thomond), 
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&  de  leur  accorder  les  grâces  qu'ils 
lui  denianderoient.  Un  accommode- 
ment qui  iurvint ,  l'empêcha  d'effec- 
tuer les  promeffes  qu'il  avoit  faites  à 
différents  Chefs  ,  qui  ,  malgré  leurs 
premiers  engagements,  étoient  mal- 
intentionnés pour  lui ,  quoiqu'ils  n'o- 
failentpas  fe  déclarer  ouvertement  fes 
1145     ennemis.  Fedlim  eut  néanmoins  oc- 


Ann.Aaon, 
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CORMACtETHAN  MACARDHYtfc  Dcjfc 

mon,    {i.  e.   CORMAC  Mac-ArTHï   de 

Defmond,) 
Ros  O  F  A  L  A  K  E  R   de  DejHa  ,    (  L  e.  OT  A  O- 

L  A  N  de   Dcfies  Baronia  in  Coniltatu  W'atcrford)» 
RiCARDO    M>.  CHERMEKEN    de   DeJJia. 
CoRT-OthenneR   de  Fdrmuy  ,  {potius  O'- 

Co  VBOV  di  Fi.rmoy  repont  in  Comitatu  Cork), 
ShONETHER    O'C  a  F  F  e  R  C  y    de  Coirac. 
MaTHULANEC    O'K  E  L  L  I  e     ds     Ochonill  , 

(O'K  E  L  L  y    de    Crioch'CuaUn  regione  in    mo- 

derno  Comitatu  de  Wicklo^v.) 
Î^I  U  R  C  F  A  D  M  A  C  -  B  R  1  N  de  Natherîach  {po* 

tius  de  R  A  N  1 L  O  G  H  rcgzone    de   O'B  R  l  N  s 

in.  Corn,  de  ÏP'icklow). 

Pradicîa  nomlna  ,  quoad  Ueuit ,  duximus  expo* 
mnda  ,  in  gruùam  rei  Hib&micx  findicforum,  Harris^ 

Ceû-à-dire  : 

Nous  avons  expliqué  ces  noms  le  mieux 
ou'il  nous  3  été  poffible ,  en  faveur  de  ceux 
^ui  lifent  l'Hilioire  d'Irlande. 
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cafîon ,  Tannce  fuivante,  de  lui  témoi- 
gner fa  reconnoiflance  ;  car  il  luivit 
Fitz-Gerald  dans  les  Galles,  dans  l'ex- 
pédition qu'il  ût  contre  le  Prince  Da- 
vid ,  6c  lui  rendit  des  fervices  effen- 
tiels.  Henri  lui  fut  d'autant  plus  gré 
de  fa  conduite  ,  qu'il  fut  le  feul  Chef 
qui  lui  obéit  dans  cette  occalion , 
quoiqu'il  eût  chargé  fon  Vice-Roi  de 
s'adrefTer  à  tous  pour  fonder  leurs  dif- 
pofitions  ,  &  de  les  affurer  ,  qu'indé- 
pendamment de  fa  protedion ,  il  par- 
tageroit  avec  eux  les  conquêtes  qu'il 
feroit  avec  leur  fecours. 

Le  délai  que  mit  Fitz-Gerald  à  en- 
voyer du  fecours  dans  les  Galles,  & 
auquel  Henri  afFeda  d'imputer  le  mau- 
vais fuccès  de  fon  expédition  ,  fut 
caufe  ,  à  ce  qu'on  dit ,  qu'il  lui  ôta  Matth; 
le  Gouvernement  d'Irlande.  Ce  Sei-I'ari», 
gneur  qui  étoit  extrêmement  popu- 
laire ,  èc  qui  avcit  quantité  de  parti- 
fans,  ne  fe  fouciant  plus  des  intérêts 
d'un  Prince  qui  l'avoit  difgracîé ,  fe 
retira  dans  les  ProWnces  méridiona- 
les, ôc  excita  de  nouveaux  troubles 
parmi  des  peuples  turbulents  qui  haïf- 
foieat  naturellement  les  Anglois.  Les 
Geraldins  6c  leurs  ailbciés  n'eurent 
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pas  plutôt  commencé  à  étendre  leurs 
établiiTements,  &  à  empiéter  fur  \^s 
Ann.  terres  de  Mac-Arthy ,  que  le  feu  de 
^uti  ^^  ê'^^^^^  s'alluma  à  l'inflant  dans  tous 
*  les  cantons  de  l'Iile.  La  mort  de  Ri- 
chard  de  Burgo  ,  d'Hughes   de  La- 
cy,  &  de  Geoffroy  de  Maurifco,  qui 
arriva  à-peu-près  dans  le  même  temps , 
occafionna  de  nouveaux  troubles.  Les 
Chefs  de  Tirconnel  prirent  les  armes 
dans  le  Nord  auffi-tôt  après  le  départ 
Ann.   de  Fitz-Giraid  pour  les  Galles  ;  mais 
^^^^^'  il  les  fournit  à  fon  retour  avec  le  fe- 
cours  de  Fedlim.  Ayant  recommen- 
cé leurs  hoftilités ,  le  nouveau  Gou- 
verneur,  je  veux  dire  le  fils  de  Geof- 
froy, fe  mit  en  devoir  de  les  répri- 
mer ;  mais  il  trouva  un  ennemi  obf^ 
tiné ,  qu'il  ne  vint  à  bout  de  foumet- 
tre  qu'avec  le  fecours  de  quelques 
Chefs  voifms,  qui  profitèrent  de  cette 
*     occafion  pour  venger  les  querelles 
qu'ils  avoient  eues  avec  le  Prince  de 
Tirconnel.  La  oartie  occidentale  de 
l'Irlande  ne  jouit  pas  long-temps  des 
avantages  que  la  protedion  d'Henri 
lui  avoir  procurés.  ^Valter ,  fuccef- 
feur  de  Richard  de  Burgo  ,  venoit 
d'époufer  la  fille  &  l'héritière  d'Hu- 
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ghes  de  Lacy  ,  &:  le  troiivarit  par-h\  Davyî, 
en  poffefîion  du  Comté  d'Ulfter ,  il 
flit  en  état  de  faire  valoir  les  préten- 
tions de  fa  famille  dans  Connaught, 
avec  plus  d'atlivité  6c  de  hauteur  qu'il 
ne  l'avoit  encore  fait.  Fedlim,  fous 
quelque  prétexte  de  mécontente- 
ment 5  flit  de  nouveau  chaiîe  de  fon 
territoire  ;  mais  il  le  recouvra  par 
la  voie  des  armes  ,  &  maintint  (es 
droits  contre  les  Seigneurs  Anglois. 
Les  troubles  qui  s'élevèrent  dans  l'An-  Ann: 
gleterre  ,  les  encouragèrent  à  nié-^"°^' 
prifer  l'autorité  Royale  ,  &  leur  au- 
dace augmenta  à  proportion  qu'ils  de- 
vinrent plus  violents.  Ils  furent  tou- 
jours les  ennemis  fecrets  ou  décla- 
rés les  uns  des  autres  ;  &  dans  les 
endroits  où  ils  avoient  obtenu  des 
établiffements  5  ils  portèrent  les  ha- 
bitants à  la  révolte  par  leur  cruau- 
té 5  &  les  châtièrent  encore  plus  fé^ 
verement  de  leur  réfiilance. 

Les  premiers  fymptômes  d'un  dé- 
fordre  qui  devint  fi  funeflc  à  l'Ir- 
lande ,  ne  pouvoient  qu'occafionner 
une  infinité  de  tyrannies  dans  un  Pays 
dont  les  habitants  étoieiit  foulés  & 
déchirés  pai:  les  brigues.    Les  loix 
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d'Angleterre  qu'on  avoit  établies  ^ 
devinrent  bientôt  un  lyflême  d'op- 
preiîion.  Trop  féveres  dans  la  puni- 
tion des  crimes  qui  troubloient  la 
paix  de  la  fociété ,  &  trop  indulgen- 
tes dans  ce  qui  concernoit  les  droits 
&  les  propriétés  des  inférieurs,  el- 
les turent  méprilées  par  une  fadion 
ariftocratique  impérieule ,  qui ,  dans 
la  frénéiie  de  ion  avarice  &:  de  ion 
ambition ,  foula  aux  pieds  les  infti- 
tutions  les  plus  falutaires  ;  &  qui  op- 
primant ceux  qui  lui  étoient  fubordon- 
nés ,  leur  apprit  à  devenir  opprefTeurs 
â  leur  tour ,  &  à  arrêter  le  cours  de 
l'équité  &  de  la  juftice ,  qui  étoient 
leur  plus  grande  fureté.  On  repré- 
fenta  ,  l'an  1 2x8  ,  au  Roi ,  les  fuites 
dangereufes  du  mépris  que  Ton  té- 
moignoit  pour  les  loix  ;  fur  quoi  iî 
ordonna  à  fon  Vice-Roi  de  s'oppo- 
Clauf.  la.fer  à  cette  innovation;  (*)  de  faire 

Hen.   IIÏ.  ^   ^ 

in  Turr.     _  —  ■ 

Lond. 

(*)  Rtx  dilicto  &fiddifuo  Ricardo  de  Burgo  ,  Juf' 
ticiariû  fuo  Hibemix  ,  faluttm,  Aîandamus  vobis  Jîf 
miter  prx.ciplentis  ,  çuaunus  certo  die  &  loco  .faciatis 
yen'iTi  coram  vohis  Archiepifcopos  .  Epifcopos  ,  Ah- 
hâtes  ,  Priorcs ,  Comiits  ,  &  Baranes  ,  Milites  6» 
L'bere-Ten'.ntcs  ,  &  Ballivos  finguîvrum  Comitatuum  , 
&  coram   ci  s  p'^biice   U§i  faciatis  cajtam  Domiai 
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affembler  tout  le  corps  de  la  No- 
bleffe,  les  Chevaliers ,  les  Francs-Te- 
nanciers ,  &:  les  Baillifs  des  différents 


Johannîs  Régis  ,  patris  nofiri  ,  cui  Jlgillum  fuum  tfl y 
quam  fin  fcclt  &  jurari  à  magnatibus  Hihcrnitz  ,  ai 
Ugibus  &  confuctudinibus  AngLict  confiryandis  in 
Hihcrniâ.  Et  prxcipiatls  eis  ex  paru  nofirâ  quod 
ieges  nias  &  confuctudines  in  carta  prttdiaâ  cori' 
tentas  ,  de  catero  firmitcr  tcncant  &  obfervent.  Et 
hoc  idem  per  fingulos  Comitatus  Hibernix  clamari 
faciatis  &  teneri  ^  prohibentes  firmitcr  ex  pane  nof- 
tru  ,  &  fuper  forisfaciuram  nojtram  ,  ne  quis  con- 
tra hoc  mandatum  nojîrutn  venire  prjtfumat.  Eo  ex- 
ttpto  ,  quod  nec  de  morte  nec  de  catallis  Hibernen' 
fium  occiforum  nihil  Jîatuatur  ex  pane  nojirl  citrà 
quindecim  dics  à  die  Ssncii  Michaelis  ,  anno  regni 
nojho  duodccimo  ,  fuper  quo  refpecium  dedimus  Ma- 
gnatibus no/tris  HiberniiZ  ufque  ad  terminum  pra- 
didum,  Tcfte  me  ipfo  apud  Jf^ejim.  8vo.  die  Mail 
anno  regni  nojlri  12°.  Pryn.  Anim.  ij2, 

C'eft-à-dire  : 

Le  Roi  ,  à  fon  fidèle  &  bien-aimé  Richard 
de  Burgo  ,  Ton  Jullicier  d'Irlande  ,  Salut,  Nous 
vous  ordonnons  &  enjoignons  exprefTémenc 
de  convoquer  dans  le  temps  &  le  lieu  marqué  , 
les  Archevêques  ,  Evêques  ,  Abbés  »  Prieurs  » 
Comtes,  Barons  ,  Soldats  ,  Francs-Tenanciers  , 
&  les  Baillifs  de  chaque  Comté,  &  de  faire 
lire  publiquement  6c  en  leur  préfence  la  Charte 
du  Roi  Jean  ,  notre  Seigneur  &  père  ,  à  la- 
quelle il  a  fait  appofer  Ton  fceau ,  &  par  la- 
quelle les  Magnats  d'Irlande  ont  prononcé  avec 
ferment  d'obùrver  les   ioix  &  les  coutumes 
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Comtés  5  &  de  faire  lire  en  leur  pré- 
fence  la  Charte  de  loix  que  le  Roi  Jean 
leur  avoit  donnée  ,  &  qu'ils  avoient 
fait  ferment  d'obferver  ;  de  leur  en- 
joindre d'y  adhérer  ili-i6lement  à  l'a- 
venir ;  de  les  faire  publier  dans  tous 
les  lieux  de  fon  obéifTance,  fous  pei- 
ne ,  contre  les  contrevenants ,  de  la 
confifcation  de  leurs  terres  &  de  leurs 
biens.  Cet  ordre  produifit  peu  d'ef- 
fet ,  parce  que  les  Magnats  d'Irlande 
refuferent  de  faire  obferver  les  loix 
d'Angleterre  ;  ce  qui  obhgea  le  Roi  y 
l'an  12465  d'enjoindre  aux  Barons 
CI.  30.  (*^  de  permettre ,  pour  la  paix  &Z  la 


d'Angleterre.  Vous  leur  ordonnerez  de  notre 
part  de  fe  conformer  exafiement  au  contenu 
de  la  fufdite  Charte  ,  que  vous  ferez  publier 
&  obferver  dans  toutes  les  Comtés  d'Irlande  , 
avec  défcnfe  d'y  contrevenir ,  fous  peine  de 
forfaiture.  Vous  ne  ftatuerez  rien  de  notre 
part  au  fujet  de  la  mort  &  des  biens  des  Ir- 
landois  qui  ont  été  tués ,  que  quinze  jours  après 
la  St.  Michel ,  de  Tan  ii=.  de  notre  règne  ,  qui 
cft  le  terme  que  nous  avons  accordé  à  nos 
Magnats  d'Irlande.  Donné  à  Weftminfter  ,  le 
S*,  de  Mai,  l'an  12'.  de  notre  règne.  Pryn, 
Anim.   252. 

(*)  Rex  dile^o,   &c. 

Quià  pro  communi  utilitate  terra.  Hihemia ,  & 
pro  unitatc  terrariwi  Re^ls  ,  Réx  vult  &  de  coîtI' 
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tranquillité  du  Pays ,  que  les  habi- 
tants fulTent  gouvernés  fuivant  les 
loix  d'Angleterre. 

Ces  mêmes  Magnats  qui  troubloient 
la  paix  &  la  fureté  des  territoires  An- 


jnuni  Confilio  Régis  provifum  ejî  quod  omnes  Uges 
&  confuctudines  cucz  in  Regno  Anglia.  tenentur  in 
Hibemix  tcneantur  y  &  eadcm  terra  eifdcm  legilus 
fuhjaceat ,  &  per  eafdem  regatur ,  ficut  Dominus 
Johannes  Rex  cùm  ultimo  ejfet  in  Hibcrniâ  ftatuit 
&\jîcri  mandavit,  Quià  etiam  Rex  vult  quod  omnia. 
hrevia  de  communi  jure  qua  currunt  in  Anglia  fimi' 
liter  carrant  in  Hiberniâ  fub  novo  fig^llo  Régis. 
Mandatum.  efi  Archiepifcopis  ,  &c.  quod  pro  pa:c 
&  tranquillitate  ejufdcm  terrez ,  per  eafdem  Uges  eos 
deducL  &  régi  permittant  ,  &  cas  in  omnibus  /c- 
fuantur.  In  cnjus ,  &c,   Pryn. 

Ceft- à-dire  : 

Le  Roi  à  fon  amé  ,  &c. 

Le  Roi  &  fon  Confeil  ayant  ftatué  pour  le 
bien  de  l'Irlande  &  la  paix  de  fes  Etacs ,  que 
l'on  obferve  les  loix  &  les  coutumes  étabiies 
dans  le  Royaume  d'Angleterre  ,  ainli  que  l'a 
ordonne  le  Roi  Jean  la  dernière  fois  qu'il  fut 
en  Irlande  ,  fa  volonté  cil  que  tous  les  or- 
dres &  mandats  relstifs  au  droit  coutumier 
d'Angleterre,  &  feeliés  du  nouveau  fceau  du 
Roi  ,  foient  exécutés  en  Irlande.  Enjoint  aux 
Archevêques,  &c.  de  gouverner  les  fujets  fui- 
vant lefdites  loix  ,  &  de  s'y  conformer  en 
tous  points  ,  afin  de  maintenir  la  paix  &.  la 
tranquillité   dans  ledit  Royaume.    En  foi  de 

quoi,   &C,  Pryn, 
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glois ,  exerçoient  d'autant  plus  im- 
punément leurs  brigandages  envers 
les  naturels  du  Pays ,  que  ces  der- 
niers ne  jouifToient  point  du  béné- 
fice du  Gouvernement  d'Angleterre. 
On  a  vu  ci-defTus  que  dans  les  pre- 
mières ilipulations  qu'ils  firent  avec 
Henri  Second ,  on  permit  à  ceux  qui 
devinrent  tributaires  de  la  Couronne 
d'Angleterre ,  de  fe  gouverner  fiai- 
vant  les  loix  &  les  coutumes.de 
leurs  ancêtres  ;  &  qu'elles  fiibfifierent 
dans  les  territoires  même  des  Chefs 
qui  étoient  les  plus  affeâiionnés  au 
Gouvernement  d'Angleterre.  Fedlim, 
Roi  de  Connaught ,  étoit  {\  peu  con- 
vaincu que  lui  &  fes  fiijets  -jouif- 
fi^ient  des  mêmes  privilèges  que  les 
Rymer,fujets  d'Angleterre,  que  dans  la  re- 
deiia Ti-  ^^^^^^  <^'-^'i^  préfenta  au  Roi  pour  fe 
terarum  plaindre  des  dommages  que  lui  avoit 
in  Turr.  caufé  Walter  de  Burgo ,  il  évalua  l'in- 
^°^^*  cendie  des  Egliles  &  le  mafiacre  des 
Prêtres  &  des  Religieux  à  trois  mille 
marcs.  A  mefi^ire  que  la  puiflance  des 
Anglois  augmenta ,  ce  mélange  bi- 
zarre de  tributaires  Irlandois  &  de 
fiijets  Anglois ,  fit  un  tort  confidé- 
rable  à  la  paix  6c  au  bonheur  de  la 
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nation.  Les  droits ,  les  biens,  &  mê- 
me la  vie  des  nationaux ,  furent  à 
la  merci  de  l'avarice  &  de  l'ambi- 
tion des  Barons ,  qui  pouffant  l'info- 
lence  julqu  a  refufer  à  leurs  vaflaux 
les  privilèges  dont  ils  vouloient  jouir , 
fe  faifoient  encore  moins  fcrupule  d'à- 
bufer  de  la  foibleffe  de  ceux  qui  ne 
les  avoient  pas  obtenus ,  pour  leur 
faire  éprouver  toutes  les  conféquen- 
ces  funefles  de  leur  infériorité.  Les 
Irlandois  ne  tardèrent  pas  à  fentir  ce 
défavantage.  Une  trille  expérience 
leur  avoit  fait  connoître  le  bonheur 
dont  leurs  voifms  jouifToient;  &  fe 
voyant  harcelés  de  tous  côtés  par 
leurs  Chefs  naturels  ,  &c  par  les  Ma- 
gnats Anglois  ,  quelques  -  uns  d'en- 
tr'eux  qui  aimoient  la  paix  ,  de-  PrjatL 
mandèrent  au  Roi  de  jouir  des  mê-  ^^-  s*^- 

•  H    TÎF 

mes  droits   que  fes  fujets  d'Angle-    *     ' 
terre ,   &  il  le  leur  accorda  en  re- 
connoiffance  de  leur  fidélité  &  de 
leurs  bons  fervices ,  à  l'excîufion  de 
leurs  autres  compatriotes.  (*) 


(♦)  Nous  avons  une  infinité  d'ades  qui  conf- 
tatent  les  privilèges  que  l'on  accorda  à  plu» 


45  Hljîoirc  (f  Irlande, 

Quelque  extravagante  &  quelque 
abfurde  que  paroifTe  la  loi  qui  ex- 
cluoit  les  Irlandois  de  la  protection 


fleurs  particuliers  d'Irlande.  Je  vais  rapporter 
ici  le  plus  ancien  qui  ait  été  fait  Tous  ce  règne , 
afin  que  l'on  fâche  jufques  où  s'étendoient  les 
bénéfices  des  loix  d'Angleterre.  Il  exifte  par 
cet  aifle  que  la  nation  entière  n'en  jouit  ja- 
mais ,  &  n'exigea  même  pas  qu'on  les  lui  ac- 
cordât. La  chofe  eft  û  évidente,  que  je  me  fe- 
Tois  difpenfé  d'en  parler  fifouvent,  fi  je  a'a- 
vois  été  obligé  de  réfuter  quelques  Ecrivains 
politiques,  qui  déduifent  les  faits  les  plus  im- 
portants des  faufles  idées  qu'ils  fe  font  formées. 
Rex  Jn/iiciario  Hihernice  ,  falutem.  Monjhavit  no- 
hh  Aîamorch  O'Fcrtkierum  &  Rothericus  frater  ejus  , 
çuad  antccejfores  fui  ^  O  ipfi  {licet  Hibernenfes)  fem- 
per  tamcn  firmiur  fuerunt  ad  Jîdem  &  fervitium  no/' 
trum  &  predecefforum  nojfrorum  Regum  Angl.  ad  con- 
quejîum  unà  cum  AngVicis  fac'undum  fupcr  Hlhernen- 
fes  :  &  ideo  vohis  mandamus  ,  quodfi  ita  ejl  ^  tune  non 
permutas  ipfos  M.  &  R.  repdli  quln  pojjlnt  terras 
vlndicare  in  quihus  jus  hahent  ^  ficut  quilibet  Angli- 
€us  y  quia  fi  ipfi  antecejfores  fui  ficfe  hahuerunt  cum 
Anglicis.  quamvis  Hibemcnfcs  ,  injufium  effet  LI  C ET 
HiB  ERNENSES  SINT,  quod  E  X  C  EP  T I  0  N  E 
Q^VA    REP  ELLUNTUR    HiBERNENSES     à 

findicationc  terrarum  &  aliis  repellantur, 
C'eft- à-dire: 

Le  Roi  à  fon  Jufiicier  d'Irlande  ,  Salut.  Ma- 
morch  O'Fenhierum  ,  &  Rcderic  fon  frère  , 
nous  ont  repréfenté  qu'eux  &  leurs  ancêtres , 
quoiqu'Irlandois  ,  ont  toujours  été  fidèles  & 
affe^onnés  à  notre  fervice  &  à  celui  des  Rois 
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de  celles  d'Angleterre ,  elle  ne  pro- 
vint cependant  ni  de  l'injuftice  ni 
du  peu  de  difcernement  des  Monar- 
ques Anglois.  Les  circonilances  cri 
tiques  dans  lefquelles  fe  trouva  Hen- 
ri Second ,  l'empêchèrent  de  Ibumet- 
tre  l'Irlande ,  &C  donnèrent  lieu  à  un 
traité  par  lequel  il  confentit  que  les 
Irlandois  confervaffent  leur  ancien 
Gouvernement  ;  &:  il  efl  évident , 
quoi  qu'en  difent  les  Hifloriens  6c 
les  Politiques ,  qu'ils  ne  demandèrent 
ni  n'acceptèrent  dans  ce  temps-là  les 
loix  d'Angjleterre.  Ils  ne  connoif- 
ibient  ni  les  avantagées  d'une  autre 
conftitution ,  ni  n'attribuoient  leurs 
malheurs  aux  défauts  &  aux  imper- 
fections de  la  leur.  Elle  avoit  été 
confacrée  par  le  temps,  par  les  tra- 


d'Angleterre  nos  prédéceffeurs,  &  ont  fécondé 
les  conquêtes  qu'ils  ont  faites  en  Irlande.  Nous 
vous  ordonnons  donc,  û  la  chofe  efl  telle 
qu'ils  le  difent ,  de  ne  point  vous  oppofer  à 
ce  que  M.  &  R.  revendiquent  les  terres  qui 
leur  appartiennent ,  de  môme  que  s'ils  étoienc 
Anglois-,  car  il  feroit  iajufte,  puifqu'eux  & 
leurs  ancêtres  ,  quoiqu'Irlandois  ,  ont  favorifé 
les  Anglois ,  de  les  alTujettir  aux  loix  qui  ex- 
cluent les  Irlandois  du  droit  de  répéter  les 
terres  &  les  biens  qui  leur  appartienaent. 
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ditions  fabuleufes  ou  hyperboliques 
de  leurs  Rois  &  de  leurs  Légiflateurs; 
elle  failbit ,  pour  ainii  dire ,  corps 
avec  leurs  mœurs,  &  elle  avoit  jet- 
té  des  racines  trop  profondes  pour 
qu'on  pût  les  extirper  par  force  :  & 
d'ailleurs  elle  ne  convenoit  point 
dans  le  cas  préfent.  Cependant  le 
temps  5  &:  le  commerce  qu'ils  eurent 
avec  les  nouveaux  colons  ,  appri- 
rent à  quelques-uns  à  facrifier  leurs 
préjugés  nationaux  à  leurs  intérêts 
&  à  leur  fécurité.  Ils  leur  firent  con- 
noître  les  avantages  fupérieurs  des 
Anglois  leurs  voiiins ,  &  les  engagè- 
rent à  chercher  un  appui  dans  les 
loix  de  l'Angleterre  ;  &  l'empreiTe- 
ment  avec  lequel  Henri  les  leur  ac- 
corda, nous  montre  la  véritable  caufe 
qui  empêcha  fi  long-temps  les  Irlan- 
dois  &  les  Anglois  à  fe  foumettre  à 
la  même  forme  de  Gouvernement. 
Les  colons  les  plus  pulfTants  auroient 
fouhaité  qu'on  eût  laiffé  une  libre 
carrière  à  leurs  opprefîions  ;  que  Ton 
eût  regardé  comme  étrangers ,  ceux 
dont  ils  convoitoient  les  terres  ;  de 
pouvoir  fournir  aux  fraix  de  leurs 
guerres  par  des  exactions,  6c  de  n'a- 
voir 
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voir  point  à  rendre  compte  de  leurs 
vols  &  de  leurs  mafTacres  devant 
un  Tribunal  févere  &:  impartial.  Ils 
étoient  les  maîtres  de  repréfenter  les 
choies  comme  il  leur  plaifoit  à  la 
Cour  d'Angleterre ,  &  de  lui  faire 
des  Irlandois  le  portrait  qui  s'accor- 
doit  le  mieux  avec  leurs  intérêts. 
Ceux  qui  implorèrent  la  proteâ:ion 
du  Trône ,  furent  afTez  bien  accueil- 
lis; mais  il  n'efl  pas  étonnant  que  les 
ordres  de  la  Cour  n'euflent  pas  tou- 
jours leur  effet  dans  ces  temps  de 
troubles  &  d'anarchie.  D'ailleurs,  on 
ne  doit  pas  s'imaginer  que  ce  dan- 
gereux efprit  d'opprefîion  fût  parti- 
culier aux  Barons  d'Irlande.  Ils  fe  ref- 
fentoient  des  vices  du  temps ,  &:  ils 
ne  faifoient  que  fuivre  l'exemple  per- 
nicieux de  leurs  frères  d'Angleterre, 
qui  infultoient  &  méprifoient  la  foi- 
bleffe  du  Trône ,  s'oppofoient  à  l'exé- 
cution des  loix ,  ci  qui  fe  prévalant 
des  défordres  publics ,  dégénérèrent 
peu-à-peu  en  une  bande  de  brigands , 
qui  fe  pilloient  les  uns  les  autres,  & 
tyrannifoient  leurs  inférieurs  avec 
tout  l'acharnement  dont  efl  capable 
un  defpote  orgueilleux  oc  infolent. 
Tome  IL  C 
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Henri  fit  quelques  légers  efforts 
pour  réprimer  les  violences  de  fes 
Barons  d'Irlande.  Il  y  envoya  plu- 
lleurs  Gouverneurs  qui  n'avoient  au- 
cune liaifon  avec  les  colons ,  ni  par- 
tialité ,  ni  vues  particulières ,  ni  d'au- 
tre intérêt  que  celui  de  fervir  leur 
Kanm.  maître.  De  ce  nombre  furent  Alain 
de  la  Zouch  ,  Etienne  Longefpée  , 
William  Den,  Richard  de  Capella, 
David  Barry ,  Robert  de  UfFord,  Ri- 
chard d'Exeter ,  Jacques  Audley ,  qui 
fe  fuccéderent  les  uns  aux  autres  avec 
une  rapidité  qui  prouve  également 
le  défaut  du  Gouvernement  d'Angle- 
terre ,  &:  le  mauvais  état  de  l'Irlan- 
de. On  prit,  l'an  1153  ,  une  mefure 
qui  auroit  eu.  les  fuites  les  plus  heu- 
reufes,  fi  l'Angleterre  eût  été  plus 
tranquille  ,  &  fi  l'on  avoit  connu  les 
avantages   que  pouvoit  procurer  à 
l'Irlande  un  établifTement  régulier  &: 
Matth.Pa-paifible.    Le  Prince  Edouard  ayant 
^'^'  époufé  l'Infante  d'Efpagne ,  le  Roi  lui 

donna  entr'autres  territoires ,  toute 
rifle  d'Irlande,  à  l'exception  des  vil- 
Rymer.  les  de  Dubhn  &  de  Limerick ,  &  de 
leurs  Comtés ,  de  la  ville  d'Athlo- 
ne,  &:  de  quelques  diilriàs  inférieure 
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qu'il  avoit  cédés  ou  promis  ;  des  ter- 
res de  l'Eglile ,  &  de  la  garde  des 
Eglifes  vacantes ,  pour  en  jouir  lui 
&  ies  héritiers  ;  à  condition  que  les 
terres  qu'il  lui  avoit  cédées  ne  fuf- 
ient  point  féparées  de  la  Couronne, 
&  appartinffent  pour  toujours  (*) 
aux  Rois  d'Angleterre ,  qui  y  enver- 
roient  tel  Gouverneur  qu'il  leur  plai- 
roit.  Les  Villes  &c  les  Comtés  queRym;r. 
le  Roi  s'étoit  réfervés  ,  furent ,  par 
un  fécond  afte  ,  cédés  au  Prince , 
avec  les  dettes  &c  les  arrérages  dus  à 
la  Couronne  ,  le  produit  6c  les  re- 
venus des  terres  ,  à  l'exception  de 
ceux  qui  proviendroient  des  Cathé- 
drales, des  Evêchés  6c  des  Abbayes 
vacantes.  Cette  conceflion,  qui  eut  Rymer 
d'abord  fon  effet  dans  la  Gafcogne ,  V^  Marner, 
fut  enfuite  ratifiée  &  confirmée  fous 
le  grand  fceau  d'Angleterre  ;  de  ma- 


(*)  Voici  les  propres  termes  de  la  Charte  : 
lia  tarrun  pradiciK  Urrei  &  cajîra  omnia  nunquam. 
ftparentur  à  CoRON A  ^  fed  intègre  remancant  Regi- 
MUS  Anglitt  in  perpetuum.  »>  A  condition  que  \ç% 
M.  terres  fufdites  &  les  châteaux  fortifiés  ne 
M  feront  point  aliénés  de  la  Couronne ,  & 
ji  appartiendront  à  perpétuité  aux  Rois  d'An* 
n  gletcrrc,  " 
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niere  que  les  terres  que  les  fujets  du 
Roi  poiTédoient  dans  l'Irlande  ,  ou 
fur  leiquelles  ils  avoient  des  préten- 
tions 5  furent  appellëes  les  terres  du 
Prince  Edouard ,  &  les  Officiers  &  les 
Minilires  du  Gouvernement ,  les  Of- 
ficiers d'Edouard ,  Souverain  d'Irlan- 

Davys.  de ,  &  tous  les  édits  publiés  fous  le 
nom  de  ce  Prince. 

%mîr.  Quelque  temps  après  ces  con- 
ceffions  5  Henri  confeilla  à  fon  fils 
Edouard  de  confier  le  Gouvernement 
de  la  Gafcogne  à  fes  Officiers ,  &  de 
fe  rendre  dans  fon  Gouvernement 
d'Irlande ,  pour  y  faire  la  réforma- 
tion néceiTaire.  Il  eût  été  heureux 
qu'un  jeune  Prince  qui  avoit  de  fi 
grands  talents  ,  eût  pris  les  rênes 
du  Gouvernement  de  ce  Royaume , 
&  y  eût  rétabli  le  bon  ordre  ;  mais 
les  défordres  &  les  malheurs  qui  ar- 
rivèrent fous  le  règne  de  fon  père, 
lui  fournirent  afifez  d'occafion  d'exer- 
cer fon  a£tivité.  Les  affaires  d'Irlande 
furent  donc  conduites  par  des  Dépu- 
tés ,  qui  n'avoient  ni  les  forces ,  ni 
les  fecours  fuffifants  pour  fe  faire  ref- 
peder ,  &  toutes  les  avions  du  Prince 
épiées  par  ceux  qui  agiffoient  au  nom 
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du  Roi ,  ôc  qui  craignoient  l'efprit 
remuant  de  fon  fils.  Ils  intercepte- Ma tth. 
rent  tantôt  fes  ordres  ,  foit  qu'ils  fuf-  ^^'"* 
lent  légitimes  ou  non;  tantôt  ils  de-Brady. 
fendirent  que  l'on  obéît  à  its  Offi- 
ciers &  aux  Gouverneurs  des  Pla- 
ces, a  moins  qu'ils  fufTent  munis  de 
lettres-patentes  du  Roi.  Ils  ordonnè- 
rent à  de  la  Zouch  de  ne  reconnoi- 
tre  d'autre  llipcrieur  que  le  Roi ,  ôi 
de  ne  point  fe  démettre  de  fa  pla- 
ce ,  qu'il  ne  le  lui  ordonnât.  Vers 
la  fin  de  ce  règne ,  &  dans  le  temps 
que  les  affaires  étoient  plus  tranquil- 
les ,  &:  qu'Edouard  eût  pu ,  par  fa 
préfence ,  influer  eifentiellement  fur 
les  affaires  d'Irlande,  la  paffion  pour 
les  croifades  ,  qui  étoient  devenues 
l'objet  favori  des  Gentilshommes  qui 
fe  piquoient  de  bravoure ,  le  condui- 
fit  dans  l'Orient ,  oii  il  expofa  fa  vie 
pour  acquérir  une  gloire  romanef- 
que ,  au-lieu  de  s'attacher  à  s'en  pro- 
curer une  folide  ,  en  civiUfant  fes 
fujets,  &  les  tirant  de  l'opprelîion 
fous  laquelle  ils  gémiffoient. 

Dans  ces  entrefaites,  l'Irlande  é- 
prouva  tous  les  funefles  effets  qu'ont 
coutume  de  produire  la  foibleffe  du 

C  iij 
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Gouvernement  &  l'ambition  de  la 
Nobleffe.  Les  loix  furent  fans  vi- 
gueur; l'orgueil  &  la  tyrannie  firent 
ëclore  quantité  de  fadions  ;  les  na- 
turels du  pays  vivoient  dans  l'anar- 
chie ;  les  nouveaux  colons  commet- 
toient  mille  injuflices  ;  ce  n'étoit  par- 
tout que  guerres  civiles  &  maffacres 

Ann.  barbares.  Brian  O'Nial  de  Tir-Owen, 
If  ce  Qui  a  voit  hérité  ,  avec  fa  Principau- 
te ,  d  une  haine  invétérée  contre  le 
Gouvernement  Anglois ,  prit  les  ar- 
mes 5  obligea  quelques  Chefs  voifins 
à  venir  fe  ranger  fous  fes  drapeaux, 
&  répandit  le  défordre  &  la  confu- 
lîon  dans  tout  le  Nord.  Etienne  Lon- 
gefpée  eut  ordre  de  s'oppofer  à  fes 
hoftilités  5  &  remporta  quelques  avan- 
tages fur  lui  ;  mais  la  révolte  auroit 
continué ,  fi  le  Prince  Irlandois  n'a- 
voit  point  été  trahi  par  fes  fujets. 
Les  Geraldins,  depuis  que  Maurice 
Fitz-Gerald  eût  été  révoqué,  fe  main- 
tinrent quelque  temps  dans  le  Midi 
dans  un  état  d'indépendance ,  &  firent 

Ibid.  la  guerre  &  la  paix  à  leur  gré.  Ils 
avoient  m.ortiiié  les  Defmoniens  par 
le  crédit  qu'ils  avoient  acquis,  &  les 
avoient  provoqués  par  leurs  cniau- 
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tes  ;  mais  la  féroce  &  belliqueufe  fa- 
mille de  Mac-Arthy,  encouragée  par 
la  mort  de  Maurice,  prit  les  armes, 
&  fe  difpofa  à  en  tirer  vengeance. 
Les  deux  partis  en  vinrent  aux  mains; 
&  la  vi£l:oire  s  étant  déclarée  pour 
les  Irlandois  5  ils  pourfiii virent  leurs 
avantages  avec  une  fureur  &  une  ani- 
inofité  indicible.  Thomas  Fitz-Ge-  Haam. 
raid ,  &  fon  fils ,  dix-huit  Barons  , 
quinze  Chevaliers,  &  plufieurs  fu- 
balternes  ,  furent  tués  du  côté  des 
Geraldins ,  lefquels  ayant  perdu  leur 
fupériorité ,  vécurent  depuis  dans  une 
crainte  continuelle  des  Irlandois. 

Dans  cette  contellation ,  les  Mac- 
Arthys  affedlerent  de  ne  défendre  que 
leurs  droits  contre  Finvafion  d'une 
tribu  voifme  ,  &  furent  fi  fort  éloi- 
gnés de  fe  déclarer  contre  le  Gou- 
vernement d'Angleterre,  que,  dans 
le  fort  même  de  leurs  fliccès,  ils  re-  Ann. 
curent  le  nouveau  Député  avec  le  ^^'^'^' 
refpect  qui  étoit  dû  à  la  commiiïion 
dont  il  étoit  chargé ,  &  lui  donnè- 
rent paflage  fur  leurs  terres  pour  fe 
rendre  dans  le  fiege  de  fon  Gouver- 
nement. Les  conquérants  démolirent 
les  châteaux  aue  leurs  rivaux  avoient 
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élevés  ;  &  enorgueillis  de  leurs  fuc- 
ces ,  ils  tournèrent  leurs  armes  con- 
tre quelques  tribus  Irlandoifes ,  qui 
avoient  provoqué  leur  reffentiment, 
Walter  de  Burgo  ne  tarda  pas  à  s'in- 
téreffér  à  des  querelles  qui  intérêt 
foient  les  prétentions  de  fa  famille,  & 
qui  promettoient  de  devoir  les  met- 
tre en  poffeffion  de  quelques  diiiricls 
qui  leur  appartenoient ,  ou  qu'ils  con- 
Ann.  voitoient.  Il  marcha  contre  les  Mac- 
ïJiss  ^^^^ys  ?  tua  leur  Chef,  ravagea  leur 
Pays ,  6c  les  obligea  à  lui  donner  des 
otages  pour  garants  de  la  prcmeffe 
qu'ils  lui  firent  de  remplir  les  con- 
ditions qu'il  lui  plut  de  leur  impo- 
fer.  Les  Geraldins  profitèrent  de  la 
défaite  de  leurs  ennemis ,  pour  faire 
revivre  leurs  anciennes  prétentions  ; 
mais  ils  s'apperçurent  bientôt  qu'ils 
avoient  à  faire  à  un  puiiTant  adver- 
faire.  De  Burgo ,  qui  avoit  le  même 
objet  qu'eux  ,  ôc  qui  ne  cherchoit 
qu  a  aggrandir  fa  famille ,  crut  qu'il 
étoit  de  fon  honneur  &  de  fon  in- 
térêt d'appaifer  la  querelle  de  ces  ri- 
vaux ambitieux.  Leurs  guerres  fu- 
rent violentes  &  fanguinaires ,  &  cau- 
ferent  pendant  long-temps  une  infi- 
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nitc  de  maux ,  à  la  honte  du  Gou- 
vernement d'Angleterre.  Le  Député   Ann. 
voulut  interpofer  Ton  autorité  ;  mais  i^îs^* 
Fitz-Maurice  &  Fitz-Thomas,  chefs   Hanrâ. 
de  la  fadion  des  Geraldins,  le  Ibup- 
çonnant  de  favorifer  leur  antagonif- 
te  ,  fe  portèrent  a  un  afie  de  vio- 
lence que  les  Mac-Arthys  n'avoient 
ofé  commettre  ;  ils  fe  faifirent  de  ia 
perfonne  dans  une  conférence  ,   &: 
l'envoyèrent  prifonnier  avec  Richard 
de  Burgo  ,  fils  de  ^Yalter ,  &  quel- 
ques autres  Seigneurs  ,  dans  un  de 
leurs  châteaux. 

Tout  le  monde  fut  aîlarmé  de  ce 
mépris  de  l'autorité  Pvoyale  ;  &  les 
ennemis  des  Geraldins ,  en  particu- 
lier, blâmèrent  hautement  leur  in- 
folence.  On  tint  une  affemblée  à  Kil- 
kenny  pour  délibérer  far  les  remè- 
des qu'il  convenoit  d'employer  pour 
guérir  les  maux  du  Royaume  ;  &  fon 
avis  fut  que  l'on  élargiroit  les  Gen- 
tilshommes que  Ton  avoit  mis  en 
prifon.  Henri ,  que  l'on  infrruifit  de  ibid. 
ces  excès ,  fe  contenta  d'écrire  aux  Cox. 
Seigneurs  rivaux  ,  &  leur  ordonna 
de  ceffer  leurs  hoflilités ,  &  de  ne 
point  troubler  le  repos  public.    Le 
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Député  Barry ,  qui  avoit  beaucoup 
craclivité ,  s'empara  des  châteaux  des 
Geraldins,  &  fe  fervit  des  forces  de 
l'Etat  pour  les  contenir  dans  des  bor- 
nes qui  les  empêchaiTent  de  commet- 
tre de  nouvelles  violences.  De  Bur- 
go  ,  enorgueilli  des  faveurs  de  la 
Cour,  fit  les  demandes  les  plus  exor- 
bitantes fur  les  territoires  de  Con- 
naught  5  fans  égard  pour  les  droits 
&  les  propriétés  des  Princes  natio- 
Ann.  naux.  JExh.  O'Connor,  fucceiTeur  de 
imsf.  Fediim ,  s'oppofa  à  {qs  prétentions , 
Hanni.  prétendant  qu'elles  étoient  une  ré- 
volte m-anifefte  coi-itre  Henri  fon  Sou- 
verain. \yalter  marcha  contre  lui , 
mais  il  flit  battu ,  &  il  ne  furv^écut 
pas  long-temps  à  fa  difgrace. 
Ann.  L'exemple  des  Grands  ne  tarda  pas 
à  être  fuivi  par  leurs  inférieurs.  On 
ne  vit  par-tout  que  prétentions ,  dif- 
putes  éc  animofiîés,  fruits  ordinaires 
de  l'avarice  &  de  l'orgueil.  La  cherté 
&  les  maladies  fiirent  les  fuites  de 
ces  défordres ,  &  l'intempérie  des  fai- 
fons  aggrava  les  malheurs  du  Royau- 
me ,  fans  faire  cefTer  les  animofités 
qui  avoient  produit  ces  funefîes  effets. 
Pour  fiu-croîtde  calamités ,  le  Roi, 
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fous  prétexte  de  befoins  réels  ou  ima- 
ginaires ,  6c  le  Pape  ,  pour  fatisfaire 
Ion  avarice  &C  Ton  ambition  ,  firent 
les    exaftions   les  plus  exorbitantes 
dans  l'Irlande,    Le  Roi ,  de  concert  Pryn; 
avec  le  Pape,  demanda,  l'an  1126,  ^^^-  "• 
le  quinzième  de  toutes  les  Cathedra-     ^"'^* 
les  6c  de  toutes  les  Maifons  religieu- 
fes ,  6c  le  feizieme  de  tous  les  reve- 
nus eccléfiaftiques.  Ses  querelles  avec  Pat.   & 
les  Ecoffois,  les  Welches ,  la  Fran-^^^"''^"^* 
ce ,  le  Roi  de  Caftille ,  fi.irent  autant 
de  prétextes  pour  exiger  des  fubfides 
du  Clergé  6c  des  Laïques.  Ceux  que 
la  Cour  de  Rome  demanda ,  farent 
encore    plus  onéreux    :   ils    étoient 
odieux  en  Angleterre  ,  &  tout-à-fait 
infupportables   en  Irlande.    On  dé-  Hanm. 
pouiila  le  peuple  de  fon  nécefTaire , 
6c  les   Eglifes  de  leurs  ornements  , 
pour  fatisfaire  aux  demandes  des  Lé- 
gats &  des  Nonces.  Le  Roi ,  quoi- 
que jaloux  de  conferver  les  bonnes 
grâces  de  la  Cour  de  Rome ,  &  par 
conféquent   difpofé   à   favorifer   fes 
exa6lions ,  fut  néanmoins  quelquefois 
obligé  de  céder  à  la  clameur  géné- 
rale ,  6c  de  les  réprimer,  tant  en  An- 
gleterre qu'en  Irlande.  On  défendit   Cl.  2<?. 

C  vj  ^'  '''' 
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Cl.  19.  plufîeiirs  fois  aux  Légats  d'entrer  dans 
Ji.  lii.  Jlrlande  ,  fans  en  avoir  obtenu  la 
permiiTiOn  du  R.oi.  Ils  alléguèrent  la 
néceiuté  dans  laquelle  ils  étoient  d'ab- 
foudre  ceux  qui ,  dans  une  émeute 
IVid.  publique,  avoient  porté  les  mains  fur 
les  Eccléfiailiques ,  pouvoir  qui  n'ap^ 
partenoit,  difoient-ils  ,  qu'aux  Lé- 
gats immédiats  du  St.  Siège.  On  ne 
pouvoit  fe  refiifer  à  ce  prétexte  dans 
im  fiecle  aufTi  fuperftitieux  \  mais  on 
ordonna  au  Gouvernement  de  ref- 
treindre  l'autorité  des  Légats  à  ce 
feul  objet ,  de  manière  que  ces  Mi- 
nières de  la  tyrannie  furent  obligés 
d'ufer  de  moyens  clandeflins ,  dans 
les  cas  où  ils  eurent  honte  d'avouer 
que  l'avarice  étoit  le  motif  de  leurs 
demandes  injuftes. 

On  poufla  l'ctironterie  jufqu'à  vou- 
loir inonder  l'Irlande  de  la  même  quan- 
tité d'EccléfiafHques  Italiens ,  qu'on 
avoit  déjà  introduits  dans  l'Angleter- 
€h  29.   re.  On  repréfenta  au  Roi  combien  il 
W*  1*-^    étoit  fcandaleux  d'accorder  les  digni- 
tés &  les  revenus  de  l'Eglife  d'Ir- 
'    lande  à  des  étrangers  orgueilleux  ôc 
débauchés ,  qui  dédaignoient  de  rem* 
plir  leurs  fondions,  6c  de  réfider 
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dans  un  Pays  dans  lequel  ils  commet- 
toient  mille  extorfions.  Cette  plainte 
parut  fi  jufle  &  fi  urgente  ,  que  le 
Roi  ,  qui  avoit  à  peine  le  pouvoir 
de  maintenir  un  Gouvernement  ré- 
gulier dans  rirlande,  &  encore  moins 
d'appuyer  des  démarches  nuifibles  à 
fes  iiijets,  fut  obligé  d'interpoler  Ton 
autorité.  Il  écrivit  à  ion  Vice-Roi 
d'empêcher  non -feulement  que  les 
Agents  du  Pape  extorquaiTent  de  l'ar- 
gent aux  Eccléfialliques ,  mais  encore 
qu'ils  û^cïit  une  difpofition  auiîl  hon- 
teufe  des  bénéfices  ;  mais  le  Clergé 
eut  non-feulement  à  lutter  contre  les 
partialités  du  Pape ,  mais  encore  con- 
tre celles  d'Henri.  Les  gens  qui  n  a- 
voient  ni  crédit ,  ni  appui ,  ni  ref- 
fource  en  Angleterre ,  alloient  cher- 
cher un  afyle  dans  l'Eglife  d'Irlande  ; 
ce  qui  mortifîoit  beaucoup  le  corps 
des  Eccléfialtiques  ,  foit  Irlandois  , 
foit  Anglois ,  parce  qu'ils  les  regar- 
doient  comme  étrangers ,  &  que  leurs 
droits  en  fouiîi'oient  également,  foit 
que  ces  émigrants  ftiffent  Italiens  ou 
Anglois.  Quoiqu'ils  fulTent  obligés 
de  fe  foumettre  à  l'autorité  du  Roi , 
qui  étoit  appuyée  de  celle  du  Pape ,  ils 
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réfoliirent  d'employer  tout  le  pouvoir 
qu'ils  avoient,  pour  soppofer  à  cet 
étrange  Clergé  (*).  Ils  donnèrent  une 


(*)  Le  Clergé  d'Irlande  avoit  conçu  les  plu» 
hautes  idées  de  la  dignité  &  de  la  gloire  de 
fon  Eglife.  Il  tiroit  vaniré  du  long  caralogue 
de  {&%  Saints,  de  ce  que  la  Légende  rapporte 
de  leur  piété  ,  de  la  pureté  &  de  la  rigidité 
ëe  leur  difclpline  &  de  leurs  miracles.  Pour 
augmenter  cet  orgueil  fpiritueV,  Laurent  O'- 
Toole  ,  leur  fameux  Archevêque  de  Dublin» 
venoit  d'être  canonifé  par  le  Pape  Honorius; 
mais  on  peut  juger  des  mœurs  de  quelques- 
uns  d'entr'eux  ,  &  à  quel  point  ils  étoient  in- 
férés des  vices  qui  régnoient  dans  ce  mal- 
heureux fiecle  ,  par  la  requête  fuivante  qu'une 
veuve  préfenta  à  Edouard  Premier.  Voyez 
Trytin  ,    Fol.   III,  p.  243. 

5»  IMarguerite  leBlunde,  de  Cashel ,  fupplie 
«  humblement  le  Roi  de  vouloir  bien  lui  per- 
»»  mettre  de  revendiquer  auprès  de  Tes  Juges 
>»  les  biens  dont  elle  avoit  hérité  à  Clonmell , 
>»  &  dont  David  Macmackerwayt,  Evéque  de 
a  Cashel  ,  s'eft  injuAement  emparé. 

»'  Item  ,  ladite  Margueri'e  demande  juftice 
M  au  fujet  de  la  mort  de  fon  père,  qui  a  été 
»»  tué  par  ledit  Evêque. 

V  Item,  pour  l'emprifonnement  de  fon  grand'- 
>♦  père  &  de  fa  grand'"mere  ,  qu'il  a  fait  mou- 
»♦  rir  de  faim  en  prifon  ,  pour  avoir  pourfuivl 
1»  la  mort  de  leur  fils,  père  de  la  fuppliante  , 
yi  que  ledit  Evêque  avoit  tué.  Item  ,  pour  la 
»♦  mort  de  fes  iix  frères  &  foeurs,  qu'il  a  pa- 
V  reillement  fait  mourir  de  faim  ,  pour  s'em- 
y>  parer  des  biens  dont  ils  avoient  hérite  de 
1»  leur  père. 
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ordonnance,  laquelle  portoit  qiionRymerex 
nadmettroit  aucun  Anglois  dans  au-^^'!^^''* 
cun  canonicat  des  Eglifcs  d'Irlande ,  j^jj,* 
&  le  Roi  ne  put  en  empêcher  l'exé- 
cution ,  quoiqu'il  fe  fut  adrefTé  pour 
cet  effet  au  Pape.  Ce  dernier  adreffa 


M  II  plaira  au  Roi  d'obferver ,  que  leciic 
»♦  Evèque  a  bâti  à  Cashcl  ,  fur  les  terres  qu'il 
>»  lui  avoit  cédées  pour  cet  effet ,  une  Abbaye 
>♦  qu'il  a  remplie  de  brigands  qui  affalTinent  les 
>♦  Anglois,  &  dépeuplent  le  Pays  ;  6<  que  le 
H  Confeil  da  Roi  notre  Seigneur,  ayant  voulu 
M  prendre  connoilïance  de  ce  délit  ,  il  a  fui- 
»♦  miné  une  fcntence  d'excommunication  con- 
)♦  tre  les  membres  qui  le  compofoient. 

>»  Il  lui  plaira  d'obferver  encore  ,  que  la- 
«  dite  Marguerite  a  traverfé  cinq  fois  la  mer 
M  d'Irlande.  Elle  fupplie  donc  S.  M.  ,  pour 
>»  l'amour  de  Dieu  ,  d'avoir  pitié  d'elle  ,  & 
»»  de  lui  faire  reftituer  l'héritage  qu'on  lui  a 
»»  injuftement  enlevé. 

»♦  Il  plaira  encore  à  S.  M.  d'obferver,  que 
>♦  l'Evéque  fufdit  a  fait  mourir  plufieurs  ava- 
»♦  très  Anglois  ,  outre  fon  père. 

»♦  Et  que  ladite  Marguerite  a  plufieurs  fois 
»♦  obtenu  des  ordres  du  Roi  notre  Seigneur  , 
y>  dont  le  fufdit  Evêque  a  empêché  l'execu- 
M  tion  par  {es  cabales   &  (es  intrigues. 

"  Elle  le  fupplie  encore,  au  nom  de  Dieu  , 
w  de  vouloir  ordonner  qu'elle  obtienne  les 
>»  réparations   &  les  fraix  qui  lui  font  dus  ". 

Quel  monftre  ne  devoit  pas  être  cet  Evè- 
que ,  en  fuppofant  même  que  les  faits  mfa- 
tioanés  ci-deffus  foient  exagérés } 
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une  Bulle  aux  Prélats  &  aux  Cha- 
pitres, pour  leur  repréfenter  que  l'or- 
donnance qu'ils  venoient  de  donner, 
étoit  TciFet  de  l'envie  &;  d'une  par- 
tialité contraire  à  l'efprit  du  Chrif- 
tianifme,  &:  des  defleins  qu'ils  avoient 
formés  d'établir  un  droit  héréditaire 
dans  le  fanduaire  de  Dieu.  Il  leur 
ordonnoit  de  l'annuUer  dans  l'efpace 
d'un  mois  ,  fmon  qu'il  la  cafferoit 
lui-même  de  fa  pleine  autorité  ;  & 
qu'il  donneroit  connoiffance  aux  Pré- 
lats de  Dublin  &  d'Offory  ,  de  la 
déclarer  en  fon  nom  nulle  &;  abu- 
five. 

Cet  exemple  ne  fut  pas  le  feul  que 
ces  Eccléfiartiques  donnèrent  de  leur 
audace.  Toujours  em.prefles  à  empié- 
ter fur  l'autorité  civile ,  &:  à  étendre 
la  jurifdidion  de  leurs  tribunaux  ,  ils 
s'étudioient  fans  cefle  à  faire  naître 
Aqs  difputes  ^  des  procès ,  pour  s'en 
attribuer  la  connoiffance ,  de  manière 
que  le  Roi  fut  obligé  d'ordonner  à 
fon  Député  de  la  reftreindre  à  celle 
G.QS  caufes  matrimoniales ,  ou  tefta- 
Pat.  18.  menîaires.  Tout  le  monde  fait  que 
H.  m.  \q  Ç2S  jç  I3  bâtardife  fut  extrêmement 
a^ité  en  Angleterre  io\\s  ce  re^ne.  Le 
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droit  coutumier  avoit  déclaré  les  en- 
fants qui  naifToient  avant  le  mariage  , 
illégitimes  &  incapables  d'hériter.  Le 
droit  canon  prétendoit  le  contraire  : 
de  manière  que  lorfque  les  tribunaux 
Eccléfiailiques  étoient  chargés  de 
décider  fi  un  enfant  étoit  légitime 
ou  non ,  leur  jugement  étoit  toujours 
conforme  au  droit  canon,  &C  par  con- 
féquent  oppofé  aux  loix  du  Royaume. 
Les  tribunaux  civils  furent  donc  obli-  Srat. 
gés  de  changer  la  nature  de  leurs  or-  ^ierton. 
dres,  &c  de  reilreindre  le  Clergé  à 
l'examen  du  fimple  fait ,  qui  étoit  de 
favoir  fi  l'enfant  étoit  né  avant  ou 
après  le  mariage.  Les  Prélats  fe  plaigni- 
rent de  cette  innovation  ,  &  deman- 
dèrent, dans  un  Parlement  qui  fe  tint 
à  Merton ,  que  l'on  conformât  le  droit  Prynn, 
coutumier  au  droit  canon.  La  réponfe  u 'tw^^' 
qu'on  leur  fit ,  efî:  fameufe  :  Nolumiis 
Izgcs  Aji^Ikz  mutari.  Telle  fut  la  dé- 
cifion  fpirituelle  de  la  NobleiTe  An- 
gloife.  Comme  la  même  difpute  s'é- 
toit  élevée  en  Irlande  ,  on  chargea  les 
tribunaux  d'Ano;leterre  de  décider  fur 
cet  article  &  fur  quelques  autres  qui 
Y  avôient  rapport ,  fi  le  droit  coutu- 
mier s'étoit  clairement  expliqué  ou 
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non  là-defTus.  On  envoya  donc  le 
flatut  de  Morîon  en  Irlande,  pour 
iervir  de  règle  aux  fujets  du  Roi  &: 
aux  tribunaux  civils  de  ce  Royau- 
me. 

Les  exactions  qu'éprouva  le  Clergé 

d'Irlande,  ne  fer  virent  qu'à  le  rendre 

plus  turbulent  &  plus  prélomptueux. 

Le  Roi ,  pour  le   dédommager    des 

fommes  qu'il  en  avoit  exigées,  crut 

devoir  montrer  le  zèle  le  plus  ardent 

pour  la  défenfe  de  (qs  droits  &  de 

Cl.  II.  les  immunités.    Il  donna  ordre  aux 

Hen.  III.  Juges  civils  de  faire  exécuter  fes  fen- 

tences  d'excommunication  de  même 

qu'on  le  faifoit  en  Angleterre  ;  &  cet 

inftrument  de  la  vengeance  eccléfiaf- 

tique  fut  employé  contre  tous  ceux 

qui  oferent  nier   fon  autorité ,   ou 

Rymer  ex  s'oppofer  à  fes  prétentions.  A  l'exem- 

^  A°°D    P^^  ^^  leurs  frères  d'Angleterre  ,  ils 

1232.*   excommunièrent  (*)  les   perfonnes 


(*)  Etienne  Longefpée  ,  frère  naturel  du 
Roi ,  fut  excommunié  avec  tous  fes  adhérents  , 
par  l'Archevêque  de  Dublin,  comme  cela  pa- 
roît  par  un  rôle  de  la  36'.  année  de  fon  règne, 
Hanmer  &  les  autres  Hiftoriens  rapportent  un 
exemple -encore  plus  extraordinaire  de  l'info- 
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les  plus  qualifiées  du  Royaume,  toutes 
les  fois  qu'elles  oferent  difputer  les  pré- 
tentions litigieules  de  l'Eglife  ,  de  ma- 
nière que  le  Pape  tut  obligé  de  mettre 
des  bornes  à  cet  abus  outré  de  l'au- 
torité fpirituelle.  Pour  fe  dédomma- 
ger llir  les  laïques  des  opprefîions 
qu'ils  ibuffroient ,  ils  en  exigèrent 
des  fommes  exorbitantes  Ibus  le  nom 


lence  de  l'Evêque  de  Feras  ,  qui  excommunia 
le  fameux  Comte  de.  Pembroke  ,  fous  pritexte 
qu'il  s'étoit  emparé  de  deux  métairies  qui  ap- 
partcnoien:  a  fon  Eglife.  Ce  Comte  étant  mort  , 
l'Evèque  s'adrefTa  au  Confeil  du  Roi  pour  le 
revendiquer.  Henri  lui  ordonna  de  fe  rendre 
fur  fon  tombeau,  &  de  Pabfoudre.  Le  Roi  l'y 
accompagna  ,  &  il  eut  l'infolence  de  lui  adref- 
fcr  ces  paroles  d'un  ton  grave  &  affetlé  :  >♦  O 
»»  Guillaume  !  toi  qui  es  ici  enfermé  dans  les 
«  liens  d'excommunication  ,  je  t'abfous,  au  cas 
M  que  le  Roi ,  tes  héritiers  &  tes  amis  ,  refti- 
>»  tuent  ce  que  tu  as  injuAement  pris  ,  avec  une 
î»  fatisfaf^ion  compétente.  Si-non,  je  confirme 
»  la  fentence  qui  t'a  condamné  à  être  damné  , 
»>  &  à  rcfter  dans  l'Enfer  pendant  toute  l'éterni- 
»»  té  ".  L'héritier  ayant  refufé  de  rendre  les  mé- 
tairies ,  l'Evêque  confirma  la  fentence-,  &  l'on 
perfuadaau  vulgaire  fuperftitieux,  que  le  Com- 
te &  (qs  quatre  frères  éroient  morts  fans  pof- 
térité  par  un  jufle  châtiment  de  Dieu  ,  qui  avoic 
çoniirmé  la  fentence  prononcée  par  fon  Mi- 
nière. 


vcc.  Cre 
de  mihi. 
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d  ofFrandes  des  fidèles.  Les  Magiilrats 
&  les  Citoyens  de  Dublin  intervin- 
rent dans  cette  occafion  ,  &  fixèrent 

Regift.  les  revenus  de  leur  Cathédrale.  L'Ar- 
chevêque excommunia  aufii-tôt  ces 
ufurpateurs  facrileges  de  fon  Eglife , 
&:  mit  toute  la  ville  fous  interdit.  Le 
Cardinal  Ottobon  confirma  cette  fen- 
tence  formidable.  Les  habitants  in- 
terjetterent  appel,  &  leur  caufe  fut 
plaidée  devant  le  Vice-Roi  (  Ufrord) 
&  le  Confeil.  Le  Clergé  eut  gain  de 
caufe ,  &  les  habitants  furent  obligés 

Ibid.  de  fe  foumettre  à  des  conditions  aufil 
ridicules  que  mortifiantes  ;  favoir , 
qu'au  cas  de  quelque  offenfe  publique 
&  notoire,  (on  comprit  probablement 
fous  ce  nom ,  l'audace  qu'ils  a  voient 
eue  de  s'oppofer  à  l'autorité  &:  aux 
intérêts  du  Clergé)  on  commueroit, 
pour  la  première  fois ,  la  peine  en  une 
amende  pécuniaire  ;  qu'au  cas  de  ré- 
cidive 5  le  coupable  feroit  bâtonné 
autour  de  l'Egiife  ,  &  la  troifieme 
fois ,  à  la  tête  d'une  procefiion  ;  & 
que  s'il  perfiftoit  dans  fon  opiniâtre- 
té ,  il  perdroit  {qs  privilèges ,  &  fe- 
roit bâtonné  par  toute  la  ville.  Tels 
éîoient  les  citoyens  qu'un  Pvoi  d'An- 
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gleterre  crut  devoir  appaifer  par  une 
apologie  de  fa  conduite ,  &:  par  la 
promefTe  qu'il  leur  fit  de  reformer  les 
abus. 


r 
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CHAPITRE     IL 

Avènement  ^Edouard  Premier  au  trône, 

—  Maurice  Fit^-Maurice ,  Jon  député 
en  Irlande, —  EJl  trahi  &  fait prifon- 
nier,  —  Glenvill ,  fon  fuccejfeur  ^  ejl 
défait. —  Uljter  infeflépar  les  Ecoffois, 

—  Contejîation  entre  les  Geraldins  & 
O^Brien,  —  Détreffe  des  Geraldins, 
'—  Edouard  provoqué  par  les  défordres 
J* Irlande,  —  Les  Irlandais  demandent 
(£étre  admis  aux  bénéfices  des  loix 
a  Angleterre,  —  Réponfe  favorable  du 
Roi,  —  Leur  demande  efl  rejettée,  — ' 
Leur  féconde  requête  nefi  pas  plus  fa- 
vorablement reçue,  —  Révolte.  — 
Querelles  des  Seigneurs  Anglois.  — 
Edouard  demande  un  fubfidt  àfesfu- 

jets  £  Irlande.  —  Le  Clergé  le  lui  re- 
fufe,  —  Les  Laïques  le  lui  accordent, 
'^  On  fe  promet  beaucoup  de  Vadmi- 
niftration  de  de  Vefcey,  —  Ses  démêlés 
avec  le  Baron  £Ophally.  —  Ilréjignc 
fes  terres,  —  Parlement  de  Jean  Wo" 
gan,  —  Ses  fiatuts,  —  Les  querelles 
des  Lords  Anglois  appaifées,  —  Exac- 
ùons  d! Edouard  en  Irlande»  -—  Fit:^ 
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Thomas  dOphally  vafcrvir  le  Roi  en 
Flandre.  —  Li  Comte  dUljhr  s'em- 
barque pour  la  guerre  d'Ecojje,  —  Ef- 
fet de  leur  ahfence  en  Irlande, 

L'a  V  é  n  e  m  e  n  t  d'Edouard  Pre-  a.  d. 
mier  au  trône  d'Angleterre ,  n*a-  ^^7^* 
nicliorapointrëtatde  l'Irlande.  Quoi- 
que la  dignité  dont  il  avoit  joui,  l'eût 
inis  à  même  de  s'infiruire  des  abus  & 
des  défordres  qui  régnoient  dans  ce 
Royaume,  &  qu'il  eût  tout  le  difcer- 
nement  &  toute  la  capacité  néceflai- 
re  pour  y  remédier,  il  n'eut  cependant 
pas  le  temps  de  le  faire ,  ayant  été  obli- 
gé d'employer  fes  talents  politiques 
&  militaires  à  rétablir  le  bon  ordre 
dans  l'Angleterre ,  à  foumettre  les  Gal- 
les ,  à  faire  la  guerre  aux  Ecoffois ,  & 
à  d'autres  occupations  qui  diftingue- 
rent  fon  règne ,  &;  lui  donnèrent  lieu 
d'exercer  fon  adivité. 

L'adminiflration  du  Gouvernement     Ann; 
d'Irlande  avoit  été  confiée ,  quelque  Mukifcr. 
temps  avant  la  mort  d'Henri ,  à  Mau-  ^^^' 
rice  Fitz-Maurice ,  que  le  Confeil  nom- 
ma pour  fuccéder  à  Audley ,  lequel 
étoit  mort  fubitement  d'une  chute. 
Henri  ne  fut  pas  plutôt  décédé ,  que 
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fon  fuccelTeiir  lui  donna  avis  de  ion 
Rymer.  avénement ,  &  lui  ordonna  exprefle- 
ment  de  maintenir  la  paix  dans  Tir- 
lande,  &  d'afTurer  fes  fujets  qu'il  dé- 
fendroit  leurs  privilèges  &:  leurs  biens 
contre  quiconque  voudroit  y  don- 
ner atteinte.  Il  lui  enjoignit  encore 
de  recevoir  le  fennent  de  fidélité  de 
la  NoblefTe  ,  des  Chevaliers ,  &  de 
ceux  qui  avoient  des  francs-fiefs;  mais 
ces  acles  formels  d'autorité  produifi- 
rent  fi  peu  d'effet  fur  les  mécontents , 
que  Maurice  fut  auiïï-tôt  obligé  de 
marcher  contre  quelques  rebelles, 
qui  avoient  détruit  phifieurs  châteaux, 
&  pénétré  dans  les  cantons  les  plus 
floriffants  de  la  Province  de  Leinfter, 
Les  aggrefTeurs  étoient  fi  bien  foute- 
nus  ,  &  la  foibkfTe  du  Gouverneur  fi 
grande ,  que  fes  propres  partifans  le 
livrèrent  à  l'ennemi  ;  &  qu'avec  une 
infolence ,  dont  il  leur  avoit  lui-mêm.e 
donné  l'exemple  ,  ils  l'arrêtèrent  à 
Ophally ,  6c  le  mirent  en  prifon. 
Glenvill,  fon  fuccefTeur ,  qui  avoit 
epoufé  la  fille  de  Walter  de  Lacy , 
n'eut  pas  une  deflinée  plus  heureufe. 
A.  D.  Les  rebelles  infulterent  le  fiege  du 
'"5-  Gouvernement;  6c ayant  voulu  s'op- 

pofer 


i: 


EDOUARD      L  7J 

pofer  à  leurs  incurfions ,  il  eut  le  mal- 
heur d'être  battu.  La  Province  d'Ulf-  ^^^' 
ter  éprouva  de  nouveaux  troubles, 
&  tut  infeflée  par  des  maraudeurs 
Ecoflbis ,  qui ,  étant  ibrtis  des  iiles 
voilines,  continuoient  impunément 
leurs  déprédations ,  pendant  que  de 
petites  faélions  eompofées  d'Anglois 
&  d'Irlandois  iatisfaiibient  leurs  vues 
intéreffées  &  vindicatives  y  &  bra- 
voient  toute  autorité  légale.  Mau- 
rice Fitz-Maurice  ,  étant  ibrti  de  pri- 
fon  ,  fe  retira  dans  fes  terres  pour  j 
exciter  de  nouveaux  troubles.  S'étant 
ligué  avec  le  Lord  Théobald  Butler , 
il  déclara  la  guerre  aux  Irlandois  de 
Munfler  ,  &  obligea  les  O'Briens, 
quiétoient  naturellement  portés  pour 
la  paix ,  de  prendre  les  armes ,  pour 
s'oppoier  aux  invaiions  d'un  voifm 
turbulent  &;  ambitieux. 

La  puifTance  des  Geraldins  augmen-  A.  d. 
ta  confidérablement  par  le  mariage  j.^Y'^* 
de  Julienne,  fille  de  Maurice,  avec 
Thomas  de  Clare  ,  fils  du  Comte  de 
Glouceiler ,  jeune  homme  d'un  efprit 
belliqueux ,  à  qui  Edouard  donna  des 
terres  confidérables  dans  Thomond , 
&  qui  fe  rendit  en  Irlande  avec  quan- 
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tlté  de  partifans  pour  faire  valoir  fes 
prétentions.  De  pareilles  concefîions  , 
accordées  précipitamment,  &  obte- 
nues par  de  faufîes  fuggeflions  ou  des 
follicitations  déraifonnables ,  provo- 
quèrent l'orgueil ,  &  quelquefois  le 
jufte  reffentiment  des  naturels  du 
Pays  ,  qu'on  ne  ceffoit  de  harceler  , 
Ann.lnlsf.  &  de  chafTer  de  tous  côtés.  Les  O- 
^^*»  Briens  fe  récrièrent  contre  les  ufur- 
pateurs  de  cette  nouvelle  colonie  :  le 
jeune  Seigneur  Anglois  méprifa  leurs 
remontrances ,  &  cette  conteilation 
ne  tarda  pas  à  être  décidée  par  les  ar- 
mes. Une  défaite  fignalée  qu'éprou- 
vèrent les  Irlandois ,  &  dans  laquelle 
le  Chef  des  O'Briens  périt  par  la  tra- 
hifon  de  {qs  gens ,  à  ce  que  prétendi- 
rent (es  compatriotes,  fembloit pro- 
mettre un  établifTement  affuré  aux 
vainqueurs;  mais  O'Brien  avoit  laifTé 
deux  iîls  belliqueux,  qui  fe  mirent 
*  en  devoir  de  venger  la  mort  de  leur 

père ,  &  de  maintenir  l'honneur  &: 
les  intérêts  de  leur  Maifon,  La  guerre 
fe  ralluma  avec  une  nouvelle  fureur, 
&  fe  termina  par  la  défaite  totale  des 
Geraldins.  Plufieurs  de  leurs  plus  bra- 
ves Chevaliers  furent  tués.  De  Clare 
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&:  fon  beau-pere  fe  retirèrent  fur  une 
montagne  inaccefTible,  où  Tennemi 
les  bloqua ,  &:  les  rcduifit  à  une  fl 
grande  détrefTe ,  qu'ils  furent  obli- 
gés de  capituler  aux  conditions  les 
plus  humiliantes.  Les  O'Briens  furent 
reconnus  fouverains  de  Thomond  ; 
on  leur  donna  des  otages  pour  fureté 
de  Y  Eric  ^  ou  de  l'amende  qu'ils  exi- 
gèrent, félon  la  coutume  d'Irlande, 
pour  la  mort  de  leur  Chef;  &c  le  châ- 
teau de  Rofcommon ,  que  l'on  venoit 
de  fortifier ,  &C  dont  le  Roi  avoit  con- 
fié la  garde  aux  Geraldins ,  fut  rendu 
aux  vainqueurs. 

De  Clare ,  n'ayant  plus  d'autre  ref-  Rymer, 
fource  que  l'autorité  royale ,  repré- 
fcnta  au  Roi ,  de  la  manière  la  plus  pa- 
thétique 5  la  détrefTe  dans  laquelle  il  fe 
trouvoit,  &  les  prétendus  torts  qu'on 
lui  avoit  faits.  Edouard  avoit ,  depuis 
peu,  ordonné  aux  Prélats  d'Irlande 
d'interpofer  leur  autorité  fpirituelle 
pour  appaifer  les  troubles  publics  ; 
mais  cela  n'empêcha  pas  que  la  guerre 
civile  de  Munller  ne  fût  fuivie  d'une 
révolte  affreufe  dans  Connaught ,  & 
de  l'afTailinat  du  Prince  Irlandois  de 
cette  Province  par  fon  rival.  Outré 
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de  ces  vexations  multipliées  ,  il  rap- 
pella  aUiÏÏ-tôt  le  Vice-Roi  UfFord  en 
Hanmer.  Angleterre  ;  &  celui-ci  ayant  confié 
ladminiflration  à  un  Religieux  appelle 
Fulburne ,  encouragea  les  mécontents 
de  Leinfter  à  renouveller  leurs  ou- 
trages. Ayant  faîisfait  le  Roi ,  qui  étoit 
pour  lors  occupé  d'objets  plus  pref- 
lants  &  plus  importants  que  le  Gou- 
vernement de  cet  infortuné  Royau- 
me 5  fur  ce  qu'il  lui  demanda ,  il  re- 
tourna en  Irlande  pour  appaifer  les 
troubles  que  fon  abfence  avoit  occa- 
fionnés.  Au  milieu  de  ces  différents 
défordres  publics  &  particuliers  , 
pendant  que  chaque  petit  diflrift  fe 
refTentoit  de  la  détreffe  générale  ,  6c 
que  chaque  individu  étoit  expofé  au 
danger  û  à  la  déprédation ,  les  Irlan- 
dois,  qui,  parleur  fituation,  commer- 
çoient  avec  les  Anglois  établis  dans 
leur  voifmage ,  ou  dont  les  établilTc- 
ments  intéreffoient  ceux  des  fujets  du 
Roi  5  eurent  plufieurs  occafions  d'é- 
prouver les  défavantages  de  leurs  an- 
ciennes inftitutions  ,  qui  rendoient 
leur  vie  &:  leurs  biens  plus  précaires 
que  ceux  des  Anglois  leurs  voifms  , 
éc  qui ,  ks  privant  de  la  àiknk  dont 
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ils  avoient  bcfoin,  les  expcfoient  à  Tin- 
juflice  de  leurs  ennemis.  Ils  avoient, 
depuis  long-temps ,  perdu  l'eipérance 
d'exterminer  les  Anglois,&  il  ne  leur 
refta  d'autre  refTource  que  d'obtenir 
les  droits  &  les  privilèges  dont  jouif- 
foient  ceux  avec  lefquels  ils  étoient 
liés  ,  &  de  fe  procurer  ,  comme  fu- 
jets  du  Roi  d'Angleterre,  la  lecurité 
&  les  avantages  dont  ils  étoient  pri- 
vés en  qualité  de  vaflaux  &  de  tri- 
butaires.   Ils   s'adrefierent   donc   au  Prynn. 
Vice-Roi  UiTord,  &  offrirent  au  Roi  ^;_^^- 
huit  mille  marcs,  s'il  vouloit permet-  ^'"^' 
tre  à  toute  la  nation  de  fe  gouverner 
félon  les  loix  d'Angleterre.  VnQ  pa- 
reille demande  ,  de"  la  part  d'un  peu- 
ple opprimé  ,  &  d'ailleurs  fi  jiiile  , 
fi  raifonnable ,  &  qui  fembloit  pro- 
mettre de  fi  grands  avantages  ,  ne 
pou  voit  qu  être  favorablement  reçue 
d'un  Prince  qui  s'étoit  formé  les  idées 
les  plus  fublimes  de  la  politique  & 
;  du  gouvernement ,  &  qui  aimoit  na- 
,  tiirellement  la  jufdce ,  lorfqu'elle  ne 
I  s'oppofoit  point  à  Ton  ambition.  La 
!  réponfe  qu'Edouard  leur  fît  eft  fi  re- 
jmarquable,  que  j'ai  cru  devoir  la 
!  rapporter  ici  tout  au  long. 
i  D  iij 
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Edouard, par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi 
(T Angleterre  ,  Seigneur  cH' Irlande ,  6* 
Duc  d'Aquitaine^  à  notre  tres-fideU 
&  très-cher  Robert  d'Ufordy  Jufii^ 
cier  d^ Irlande ,  Salut, 

»  A^  E  que  vous  m'avez  marqué^ 
y>  K^  au  fujet  du  bon  état  &  de  la 
»  tranquillité  dont  jouit  notre  Terre 
»  d'Irande  ,  m'a  caufé  un  plaifir  &C 
»  une  joie  indicibles.  Je  m'en  rap- 
»  porte  là-deffus  entièrement  à  voi 
»  foins ,  efpérant ,  avec  îe  fecours  de 
»  Dieu  y  que  vous  achèverez  avec 
»  autant  de  courage  que  de  fuccès  > 
»  &  autant  que  cela  dépendra  de 
»  vous,  ce  que  vous  avezfiheureu^ 
»  fement  commencé 

»  La  Communauté   (*)  d'Irlande 


(*)  Quelles  que  foient  les  expreffions  gêné- 
raies  dont  le  Roi  avoit  coutume  defefervir^ 
il  eft  impoffible  que  tous  les  Irlandois  ayent 
préfenté  d'un  commun  accord  la  requête  dont 
il  s'agit  ici.  Us  n'avoient  dans  ce  teraps-la  au- 
cun Confeil  national ,  &  les  différentes  tribu» 
n'étoient  point  unies.  11  ne  pouvoir  donc  le 
faire  que  des  gens  qui  n'avoient  que  leurs  in- 
térêts perfonnels  à  foutenir  ,  &  qui  etoient 
continuellement  en  guerre  avec  leurs  voifins  ^ 
ayent  confenti ,  quaod  même  on  leur  en  aa- 
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»  m'ayant  gracieufement  offert  huit 
»  mille  marcs,  fi  je  voulois  luiper- 


roit  fait  la  propofition  ,  à  prendre  des  mefures 
pour  le  bien  général  de  tant  de  tribus  qui  n'a- 
voient  aucune  liaifon  entr'elles.  Ceux  qui  n'a- 
voient  aucun  commerce  avec  les  Anglois,  ne 
pouvoient  trouver  aucun  avantage  à  changer 
leur  ancienne  inftitution  pour  en  adopter  une 
autre.  Au  contraire,  ce  ne  fut  qu'avec  beau- 
coup de  peine,  &  qu'as'ec  beaucoup  de  répu- 
gnance de  leur  part ,  que  les  Anglois  vinrent 
a  bout  de  leur  faire  adopter  leurs  loix,  quel- 
ques fîecles  après  le  période  dont  je  parle. 

On  obfervera  ici  ,  que  l'objet  de  la  requête 
étoit ,  que  la  Loi  d'Angleterre  eût  cours  dans 
la  Terre  d'Irlande.  Elle  eft  expreffément 
intitulée  dans  un  autre  a6^e  que  je  citerai  plus 
bas  ,  requête  des  Irlandois  de  cette  Terre.  Il 
eft  fouvent  dit  aufîî  que  les  Députés  du  Roi 
ont  été  chargés  de  la  garde  de  fa  Terre  d'Ir- 
lande ,  ou  de  fa  Terre.  Il  me  paroit  qu'on  ne 
doit  entendre  par  cette  expreffion,  que  le  dif- 
tri£l  occupé  par  les  Anglois,  ou  ce  qu'on  ap» 
pelle  généralement  the  English  Pale.  Ce 
que  je  dis  ici  eft  fondé  fur  le  pafïage  fuivant 
d'un  A6le  paile  fous  le  règne  d'EUfabeth.  {Rou 
Cane.  Hib.  6.  Elii.  Dorfo.)  »  Item.  Vu  que  le$ 
«  vices  s'augmentent  dans  ces  cantons,  (vlz. 
»>  Cork  ,  Limerick  &  Kerry)  par  le  palTaga  con- 
»  tinuel  de  certains  fainéants  &  débauchés, 
••>  nommés  Rimeurs ,  Bardes  ,  &  Joueurs  de 
<'  dez  ,  lefquels,  fous  prétexte  de  leur  métier, 
M  entretiennent  la  correfpondance  entre  les 
>♦  malfaiteurs  qui  habitent  ces  différents  caa« 
M  tons,  ainfi  que  dans  cette  Terre  ". 
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»  mettre  de  fe  gouverner  dorénavant 
M  fuivant  les  loix  d'Angleterre,  je 
»  vous  fais  favoir  que  les  loix  que 
»  fuivent  les  îrîandois  m'ayant  paru 
M  odieufes  à  Dieu ,  &  contraires  à  la 
»  juflice,  qu'ayant  mûrement  déîibé- 
^>  ré  là-deffus  avec  mon  Confeil ,  nous 
»  avons  jugé  à  propos  de  leur  accor- 
»  der  les  loix  d'Angleterre ,  à  condi- 
>>  tion  toutesfois  que  le  peuple  y  con- 
»  fente,  ou ,  du  moins ,  que  les  Prélats 


On  entend  ici  par  cette  Terre ,  le  Diftri(f^  ap- 
pelle the  Fale,  On  avoit  permis  du  temps  de 
Kenri  Second  à  plufieurs  tribus  Irlandoifes , 
quifaifoient  profeffion  d'être  foumifes  au  Gou- 
vernement d'Angleterre ,  de  s'établir  dans  ce 
Diflricî:,  mais  fans  qu'elles  jouiffent  des  pri- 
vilèges des  fujets  Anglois.  II  y  avoit  même 
dans  Wicklow ,  près  du  iiege  du  Gouverne- 
ment,  dans  Ophally,  dans  Leix  ,  &  dans  pîu- 
fieurs  autres  endroits  contigus  aux  érablifTe- 
ments  Anglois  ,  plufieurs  Chefs  confidérableî 
qui  y  ëtoient  établis  avec  leurs  troupes  ,  & 
qui  avoient  continuellement  des  difputes  avec 
les  fujets  Anglois.  Ceux-ci  ne  tardèrent  pas 
à  s'appercevoir  que  leurs  vies  &  leurs  biens 
étoient  moins  en  état  de  défenfe  que  ceux  de 
leurs  voifins,  &  que  leur  foibleffe  les  expofoit 
àrinjuftice  &  à  l'opprefTion.  Il  étoit  par  con- 
féquent  naturel  qu'ils  deliraffent  de  vivre  en 
paix  avec  leurs  voifins  fous  ce  Gouvernement 
équitable  ,  qui  étoit  dans  ce  temps-là  trop  fer- 
mement établi,  pour  être  renverfé. 
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»  &:  la  NoblefTe  de  cette  Terre  ,  qui 
»  nous  font  aftedionncs  ,  veuillent 
»  les  accepter,  &  nous  féconder  dans 
»  ce  deifein. 

»  Je  vous  ordonne  donc  de  traiter 
»  avec  les  Irlandois ,  d'examiner  avec 
»  foin  quels  font  là-deflus  les  fenti- 
»  ments  des  Communes  ,  des  Pré- 
»  lats  &  des  Nobles  qui  nous  font 
»  aiteclionnés;  &  après  que  vous  fe- 
»  rez  convenu  avec  eux  de  la  plus 
»  forte  fomme  que  vous  pourrez  ob- 
»  tenir,  pour  nous  être  payée  à  ce 
»  fujet,  de  faire,  du  confentement 
»  de  tous ,  ou  du  moins  de  la  plus 
»  grande  &:  de  la  plus  faine  partie  , 
»  avec  ledit  peuple,  la  convention 
»  que  vous  jugerez  la  plus  avanta- 
»  geufe  à  mon  honneur  &:  à  mes  in- 
»  térêîs ,  à  condition  toutesfois  qu'il 
>»  s'oblige  de  me  fournir  un  bon 
»  corps  d'infanterie  compofé  du  nom- 
»  bre  de  foldats  dont  vous  convien- 
»  drez  dans  les  cas  oii  j'en  aurai  be- 
»  foin ,  pour  me  fervir  pendant  une 
»  campagne  ". 

On  voit,  par  cette  Lettre,  combien 
les  difpofitions  d'Edouard  étoient  gé- 
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néreufes  &  équitables ,  malgré  qu'il' 
avoit  envie  de  faire  fervir  cet  inci- 
dent à  l'avancement  de  fes  affaires  ;  ce- 
pendant fa  fagelle  &  fa  droiture  flu-ent 
malheureufement  traverfées  par  ceux 
mêmes  qui  lui  avoient  didé  une  me- 
fiire  5  qui  eût  obvié  aux  malheurs  du 
temps ,  &:  rétabli  la  paix  &  le  bon 
ordre  dans  leur  Pays ,  mais  qui  auroit 
mis  des  bornes  à  leur  ambition ,  & 
empêché  leurs  violences  &  leurs  op« 
prenions.  Comme  on  n'avoit  aucune 
raifon  fondée  fur  la  juftice  &  la  faine- 
politique  pour  s'oppcfer  à  cette  de- 
mande, on  employa  toutes  fortes  de 
fubterfuges  &  de  prétex-tes  pour  em- 
pêcher que  les  Barons  &  les  autres 
fiijets  du  Roi ,  en  Irlande ,  ne  s'affem- 
blaflent,  Edouard  comprit  qu'il  ne 
devoit  pas  s'attendre  que  (es  ordres 
fuflent  exécutés  dans  l'état  aftueî 
où  fe  trouvoient  les  chofes  ;  que  le 
Royaum^e  étoit  dans  ime  trop  grande 
fermentation  ;  que  la  pKipart  des  Ba- 
rons étoient  occupés  à  défendre  leur$ 
Prynn.  terres  &  celles  du  Roi  ;  que  plufieurs 
Ànim.  P- d'entr'eux  étant  en  en  bas  âge  &  fous 
tutelle,  l'afTemblée,  par  conféquent, 
ne  pouYoit  être  ni  ajffei  nombieufe^ 
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ni  afTez  refpedlable ,  pour  décider  fur 
une  matière  aufTi  importante.  Ces 
prétextes  liifHrent  dans  un  temps  oii 
la  faâ:ion  ariflocratique  étoit  puiiîan- 
te  ,  &  le  Roi  engagé  dans  des  aitaires 
plus  urgentes.  Cependant  le  cri  de 
l'oppreflion  continua  de  le  faire  en- 
tendre; les  Irlandois  réitérèrent  leur 
demande ,  &  prièrent  le  Roi  inftam- 
ment ,  &  à  plufieurs  reprifes ,  de  vou- 
loir bien  les  admettre  au  nombre  de 
fes  fidèles  fujets  (*)  ;  fur  quoi  il  donna  a.  d, 

1280. 


(*)  ReXy  Archiepifcopls  ^  Epifcopis  ,  Abhatihus  ^. 
Prioribus ,  Comitihus  ,  Baronihus  ,  Militibus ,  (y 
omnikui  AngUcis  de  urru  Hibernict  ^falutem.  Ex  parti 
Hibcrnlcorum  de  terra  pr2Bdi(flâ  ncbis  extitlt  hu- 
militer  fupplicatum  »  qnod  Jlhi  de  gratiâ  nofirâ  con- 
Cîdere  dignanmur ,  u:  eifdcm  legibus  &  confuetudini- 
hus  ccKmunibus  uti  &  gaudere  po^int  IN  TERRA  , 
quibus  Anglici  ibidem  utuntur  &  gaudent  ^  ô- fecim- 
dum  eafdcm  liges  &  confuetudines  dcduci  valeant  in 
futiirum.  Nos  aiitem ,  quià  hujiifmodi  concejfionem 
abfque  confcientiâ  vejîrâ  iis  ad  prxfens  non  duximus 
faciendam  y  vobis  mandamus  y  quod  ad  certos  dies  ^ 
quos  ad  hoc  provideritis  ,  viddicct  circà  fiflum  Na- 
tivitatis  Beatx  Marix  Virginis  ,  in  aliquibus  locis 
cpportunLs  y  conveniatis  y  &  inde  diligentem  tracta- 
tum  inter  vos  haheatis  y  utrum  fine  prxjudicio  vtfiri 
&  libertatum  &  confuetudinum  vefirarum  &  etiam. 
dampno  vefiro  dicîam  concejfionem  facere  pojjimus 
tifdcm  y  nec  ne  :  &  de  omnibus  aliis  circumfiantiis 
hujufmodi  concejjiomm   çontingentibus  ,   &   de  kos 
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ordre ,  deux  ans  après ,  aux  Seigneurs, 
tant  fpirituels  que  temporels ,  &  à 
tous  ies  fujets  Anglois  établis  dans 


^uoi  inde  feceritis  nohls  c'itra proxîmum  parliarmntum 
nofi'-um  <juod  erit  apud  Wcftmonajhnum  à  die  Sanclt 
Michaelis  in  unum  rmnfcm  ,  fub  figdlo  Jujliciarii  noflrî 
Hibemix  vel  ejus  locum  temntis  &  fig'dlo  diUcli  & 
fdelis  nojiri  Roberti  Bagot,  dijtinclc  &  aperu  unà 
cum  confilio  vtjlro  conjiarc  faciatis.  Et  hoc  propter 
abfcntiam  quonindam  deparibus  vejîris  ,  quos  ibidem 
interejje  non  contigtrit  ^  vel  illorum  qui  funt  infrà 
atatem  &  in  cuflodiâ  ,  nullatenus  omittatis  ;  ut  nos 
ix  tune  habita  fuper  hoc  deliberatione  pleniori  inde 
provideri  faciamus  quod  nobis  &  confJio  nojîro  mc' 
gis  videatur  expcdire.  In  cujus  ,  &c.  Tejîe  rege ,  apud 
Wefimon.  lo  die  Septembris.  Prynn.  Aaira.  p.  257. 

C*eft- à-dire  : 

Le  Roi  aux  Archevêques  ,  Evêques  ,  Abbés, 
Prieurs,  Comtes  ,  Barons  ,  Chevaliers ,  &  à  tous 
Jes  Anglois  établis  en  Irlande  ,  Salut.  Les  Ir- 
landois  de  U  fa/dite  Terre  nous  ont  humblement 
fupplié  de  vouloir  leur  permettre  de  fuivre  les 
mêmes  loix  &  les  mêmes  coutumes  que  les 
Anglois  établis  parmi  eux  ,  &  fe  gouverner 
dorénavant  en  conféquence.  Comme  nous  n  a- 
A'ons  pas  voulu  leur  accorder  cette  grâce  à 
votre  infu  ,  nous  vous  ordonnons  de  fixer  un 
temps  ,  favoir  la  tète  de  la  Nativité  de  la  bien- 
heareufe  Vierge  Marie,  pour  vous  affembler 
&  confulter  enferable  fx  nous  pouvons  leur 
accorder  cette  grâce  fans  préjudicier  a  vos 
privilèges  &  tranchifes  ,  ni  nuire  à^  vos  in- 
térêts. Vous  aurez  foin  de  nous  inûruire  de 
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rirlande  ,  de  s'aiTembler  pour  délibé- 
rer fur  une  demande  qu'il  ne  vou- 
loit  point  accorder  fans  leur  confen» 
tement.  11  leur  afîigna  le  temps  dans 
lequel  il  vouloit  que  cette  affemblée 
fe  tînt  ;  il  ordonna  de  Tinflruire  de 
ce  qu'elle  auroit  décidé,  &  d'obéir 
ponduellement  à  fon  ordre, nonobf- 
tant  l'ablence  ou  la  minorité  de  quel- 
ques-ims  des  Pairs.  Il  leur  fît  fentir 
la  nullité  des  prétextes  qu'on  avoit 
allégués  pour  ne  point  iatisfaire  à 
{qs  ordres  ,  &  le  chagrin  qu'il  avoit 
de  leur  voir  négliger  une  affaire  aufîi 
effentielle  pour  le  Royaume. 


toutes  les  autres  cîrconflances  qui  concernent 
ladite  concefîion  ,  de  nous  certifier  ce  que  vous 
aurez  fait  lors  de  la  tenue  du  Parleinent  que 
nous  nous  proposons  de  convoquer  à  "Wefl- 
minfler  un  mois  après  la  Saint-Âiichel ,  fous 
le  fceau  de  notre  Jufticxer  d'Irlande  ou  de  foa 
Lieutenant,  &  celui  de  notre  fidèle  &  amé  Ro- 
bert Bagot,  &  de  nous  donner  vos  conseils 
îà-deffus  ,  fans  que  l'abfence  de  quelques-uns 
de  vos  confrères,  ni  de  ceux  qui  n'ont  point 
l'âge  requis  ,  ou  qui  font  en  prifon  ,  puifle  vous 
difpenfer  d'obéir  à  notre  ordre  ,  afin  que  nous 
puifîîons  délibérer  fur  ce  fujet,  &  ordonner 
ce  qui  paroitra  le  plus  convenable  à  nous  & 
a  notre  Confeil.  Donné  a  Weflminfbsr  le  lO', 
de  Septembre,  Pryn,  Anim,  p,  5/7, 
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On  ignore  fi  le  Parlement  s'afTem- 
bla  en  conféquence  de  cet  ordre  ,  ou 
s*il  eut  la  folie  &:  l'efFronterie  de  s'op- 
pofer  à  la  concefîion  dont  je  viens 
de  parler ,  ou  fi  l'on  ufa  de  quelque 
artifice  pour  éluder  l'ordre  du  Roi; 
mais  il  eil  certain  qu'Edouard  ne  put 
^iïeduer  fes  bonnes  intentions  ,  & 
que  durant  tout  le  cours  de  fon  règne, 
les  particuliers  Irlandois  furent  obli« 
^is  d'obtenir  des  lettres  de  natura- 
lifation  ;  &  l'on  trouve  en  effet  qu'on 
en  accorda  à  plufieurs  ^  fur-tout  à 
ceux  qui  s'allièrent  avec  les  Anglois. 

On  comprend  aifément  que  le  re- 
fus que  l'on  fit  d'admettre  les  Irlan- 
dois au  nombre  des  fujets  de  la  Cou- 
ronne d'Angleterre ,  dut  naturelle- 
ment les  irriter,  réveiller  les  jalousies, 
&  aigrir  les  querelles  qu'ils  avoient 
eues  avec  les  Anglois  leurs  voifnis  (*  ). 


(*)  „  Comment  fe  pouvolt-il ,  dit  te  judicieux 
Jean  Davys  ,  que  les  Irlandois  fuffent  affeftion- 
nés  à  la  Couronne  d'Angleterre,  puifqu'ils  ne 
jouiffoient  point  de  la  protei'tion  de  la  Loi  , 
&  qu'il  étoit  permis  à  tous  les  Anglois  de  les 
opprimer,  de  les  voler  &  de  les  tuer  impu- 
nément ?  Pouvoientils  être  autres  que  des  prof- 
crits  &  des  ennemis  de  l'Etat  r  Le  Roi  ae  ks 
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Ils  prirent  aufTi-tôt  les  armes  ;  mais  Ann. 
ils  ne  furent  ni  affez  unis ,  ni  affez  J^|^*^- 
puifTants,  ni  affez  adroits  pour  for- 
mer une  confédération  générale  ,  de 
manière  que  ces  révoltés  fe  bornè- 
rent à  ravager  les  diflri£ls  qui  étoient 
les  plus  expofés  à  leur  fureur ,  à  eau- 
fer  une  confufion  pafTagere,  &  à  ven- 


reconnoiffant  point  pour  fes  fujets ,  pouvaient* 
ils  lui  obéir  comme  à  leur  Souverain  ?  Ne 
pouvant  point  fréquenter  des  gens  civilifés  , 
ni  entrer  dans  aucune  ville  fans  courir  rifque 
de  perdre  la  vie  ,  pouvoient  -  ils  fe  réfugier 
ailleurs  que  dans  les  bois  ôc  les  montagnes  , 
où  ils  vivoient  d'une  manière  fauvage  &  bar- 
bare ?  Les  Magiftrats  Anglois  n'obfervant  point 
à  leur  égard  la  loi  qui  punit  de  mort  le  meur- 
tre, la  trahifon  &  le  vol,  &  les  laiffant  gou- 
verner par  leurs  loix  &  leurs  Seigneurs ,  il 
étoit  naturel  qu'ils  adoptaffent  la  Loi  de  Bre- 
hon  ,  qui  ne  punit  les  crimes  que  par  un  Erick  , 
ou  une  amende.  Ne  pouvant  acheter  des  ter- 
res ,  ni  les  laiffer  à  leurs  enfants ,  fui.vant  le 
droit  commun  ,  pouvoient-ils  faire  autrement 
que  de  conferver  leur  coutume  de  Tanijlrie , 
qui  rend  toutes  les  poiTeffions  incertaines,  8c 
introduit  la  confufion  ,  la  barbarie  &  la  groffié- 
reté  ?  En  un  mot ,  les  Anglois  ne  voulant  point 
les  gouvertier  par  les  loix  en  tempi  de  paix  » 
ni  les  exterminer  par  l'épée  en  temps  de 
guerre  ,  que  pouvoient-ils  attendre  d'eux  » 
finon  une  haine  &  une  aoimofjîs  éternelle  ^'! 
Dayjfi's  Di/cQiXfU, 
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ger  leurs  querelles  particulières.  Les 
habitants  de  la  Province  de  Defmond 
formèrent  cependant  un  plan  de  ré- 
volte plus  régulier.  Les  Mac- Arthys , 
animés  d'une  haine  implacable  con- 
tre les  Anglois ,  s'afTemblerent  fecre- 
tement ,  difcuterent  paifiblement  les 
prétentions  des  différents  Seigneurs , 
partagèrent  les  terres  de  Deimond , 
&  affignerent  à  chacun  la  portion  qui 
lui  appartenoit  ,  ou  fur  laquelle  il 
avoit  des  prétentions  ,  félon  les  prin- 
cipes de  juftice  &  d'équité  qui  leur 
parurent  s'accorder  avec  les  arran- 
gements qu'ils  avoient  faits  autrefois. 
lis  élurent ,  d'un  commun  accord , 
un  Prince ,  nommé  Daniel  Roadh  ;  ils 
marchèrent  fous  fes  drapeaux  contre 
les  Anglois  de  la  Province  ,  &  fu- 
rent allez  heureux  pour  s'emparer  de 
quelques-uns  de  leurs  châteaux  ,  & 
pour  les  chaffer  de  plufieurs  de  leurs 
établiffements.  Les  O'Briens  ,  leurs 
voifms  5  moins  rufés  &  plus  témé- 
raires qu'eux  5  furent  fur  le  point  de 
tirer  répée  les  uns  contre  les  autres, 
pour  décider,  c^mme  c'étoit  l'ordi- 
naire dans  les  guerres  d'Irlande  ,  à 
qui   appartenoit   la  fouveraineté  de 
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la  Province.  Thomas  de  Clare ,  par 
une   révolution  de  fortune  qui  n'a- 
voit  rien  d'étrange ,  vu  l'état  aduel 
de  l'Irlande,  recouvra  fon  autorité, Rymerer 
&  acquit  tant  de  crédit ,  qu'Edouard  ^^"'  ^^'^i- 
ayant  voulu  faire  un  emprunt ,  pour  £  J^^  i^ 
fubvenir  aux  fraix  de  la  guerre  con- 
tre les  habitants  des  Galles ,  il  s'a- 
drefla  à  de  Clare ,  &  le  chargea  de 
le    négocier  conjointement  avec   le 
Parlement  de  fes  fujets  d'Irlande.  Ce 
Seigneur  crut  qu'il  étoit  de  fon  in- 
térêt d'époufer  la  caufe  d'un  des  com- 
pétiteurs de  Thomoiid  ;  il  prit  les  ar-  A.  i>. 
mes  pour  appuyer  fes  prétentions  ,  ^^^^» 
&   obligea  fes  compatriotes   à  l'ac- 
cepter pour  leur  Souverain.  Son  ri- 
val ,  appuyé  par  une  fa6lion  puif- 
fante  ,  indigné  de  ce  que  les  Anglois 
fe  mêloient   de   cette  querelle  ,   les 
encouragea  à  s'oppofer  à  leurs  de- 
marches  ,  raifembla  fes  forces  &  dé-  Ann. 
clara  la  guerre  à  ce  nouveau  Chef.  ^^^^^^' 
Mac-Arthy  ,  ayant  eu  connoiflance 
de  ces  troubles  ,  fe  rendit  tout-à- 
coup  ,  ôc  fans  inflruire  perfonne  de 
fon  deffein  ,  dans  la  Province  de  Def- 
mond,  &;  ne  négligea  rien  pour  ap- 
paifer  la  fureur  aveugle  de  fes  com- 


MSS. 


C)0  HiJIoln  £  Irlande* 

patriotes.  Il  les  pria  de  confidérer 
qu'ils  prenoient  les  armes  contre 
leurs  propres  frères,  qu'ils  alloient 
dépeupler  leur  Pays  ,  &  rallumer 
une  guerre  civile ,  dont  ils  avoient 
déjà  reffenti  les  flmefles  effets  ;  que 
leur  ennemi  commun  profiteroit  dé 
leur  défordre  pour  les  fubjuguer  ; 
&  que  leur  intérêt  &  celui  de  leurs 
compatriotes  exigeoient  qu'ils  ter-* 
minaffent  leurs  querelles  particuliè- 
res 5  qu*ils  patientaffent  en  attendant 
que  les  Anglois  fe  fuifent  affoiblis 
par  leurs  diffentions,  leur  rivalité  & 
leur  jaloufie  ,  &  qu'ils  pourr oient 
alors  ,  en  s'uniffant  ,  revendiquer 
leurs  droits  ,  &  fe  venger  de  leur 
oppreiîion.  Sa  médiation  produifit 
tout  l'effet  qu'il  s'en  étoit  promis; 
&  à  dire  vrai ,  l'état  adhiel  des  cho- 
{ç.s  ne  pouvoit  que  donner  beaucoup 
de  force  à  fes  remontrances. 
Hanm.  Les  Seigneurs  Anglois  &  les  prin- 
^°^*  cipaux  colons  établis  dans  les  diffé- 
rentes contrées  de  l'Irlande,  orgueil- 
leux de  la  puiffance  &  des  biens  dont 
ils  jouiffoient,  avoient  conçu  les  uns 
-  pour  les  autres  une  inimitié  impla- 
cable. Dçux  Anglois ,  nommés  Bar- 
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ret  &  CufTack ,  à  qui  de  Biirgo  avoit 
procuré  un  ëtabliiTement  dans  Con- 
naught ,  prirent  les  armes  l'un  con- 
tre l'autre  ,  &  commirent  des  défor- 
dres  &  des  excès  qui  fe  terminèrent 
par  la  ruine  du  premier.  La  puiffance 
du  Lord  Théobald  de  Verdon ,  à  qui 
la  fille  de  \Valter  de  Lacy  avoit  ap- 
porté un  domaine  confidérable  dans 
la  Province  de  Meath ,  excita  l'en- 
vie de  Gerald  Fitz-Maurice ,  Baron 
d'Ophali ,  qui  attaqua  fes  châteaux  , 
&  défit  fes  troupes  ;  mais  il  fiit  battu 
à  fon  tour  ,  &  fait  priionnier.  Le 
Lord  Geoffroy  Genneville  èc  fes  ad- 
hérends  ,  dans  un  autre  canton  de 
Meath  ,  furent  aufîl  dépouillés  de 
leurs  domaines.  Ces  petites  querelles 
fe  multiplièrent,  &  durèrent  plufieurs 
années  ,  fans  que  le  Vice -Roi  en 
prît  connoilTance.  La  mort  de  Mau-  A  D. 
rice  ,  de  Gerald  Fitz-Maurice,  &  du  **S^« 
Lord  Thomas  de  Clare ,  qui  arriva 
dans  la  même  année ,  abaifla  la  puif- 
fance des  Geraldins  ,  &  lailTa  Ri-* 
chard  de  Burgo  ,  Comte  d'Uliler  , 
dans  la  pofTefiion  paifible  de  la  di- 
gnité dont  il  jouiiToit.  Ce  Seigneur 
étoit  fi  riche  &  fi  puiiTant,  que  le 
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Roi  le  nomme  fouvent  dans  Tes  let- 
tres avant  fon  Vice-Roi  ;  mais  il  fe 
fervit  de  fon  autorité  pour  opprimer 
&  détruire  ceux  qui  s'oppoioient  à 
fon  ambition  infatiable.  Il  ferma  des 
prétentions  fur  les  terres  de  Meath , 
qui  appartenoient  à  Verdon  ;  il  raf- 
fembla  fes  partifans ,  &:  affiégea  ce 
Seigneur  dans  un  de  fes  châteaux.  Les 
Irlandois  de  Meath  &  d'Ulfler,  pro- 
fitèrent de  ces  défordres,  augrnen- 
terent  la  détrefTe  générale  par  leurs 
révoltes ,  &  furent  fouvent  les  vic- 
times de  leur  précipitation. 

Cette  confufion  de  l'Irlande  ne  s'ac- 
cordoit  ni  avec  les  vues  d'Edouard , 
ni  avec  les  befoins  de  fon  Royau- 
%mer ,  me.  Il  avoit  déjà  foutenu  une  guerre  ; 
5%.  '  ^'  ^^^  négociations  dans  le  continent  lui 
avoient  fait  contra£ler  quantité  de 
dettes  :  les  troubles  d'Ecofîe  com- 
mençoient ,  &  il  réfolut  d'en  profi- 
ter. 11  avoit  déjà  obtenu ,  par  l'entre- 
mife  du  Pape ,  le  dixième  de  tous 
ks  revenus  du  Clergé  d'Irlande ,  fous 
prétexte  d'une  expédition  dans  la 
Terre-Sainte  ;  mais  ce  feçours  ne  lui 
fufHfant  point,  il  réfolut  d'ufer  de 
{qïï  autorité  en  Irlande,  avant  que 
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de  l'employer  en  Angleterre  ;  &  fans 
confulter  le  Saint  Siège,  il  demanda 
au  Clergé  d'Irlande  le  quinzième  de 
tous  fes  revenus.  Le  Clergé ,  qui  n'é-  Rymcr , 
t©it  ni  d'humeur  à  fe  prêter  à  une  ^-  ^^^  »  P' 
pareille  mnovation  ,  m  en  état  de 
fatisfaire  à  cette  demande ,  s'adrefTa 
au  Pape ,  &  implora  fa  protedion 
contre  cette  ufurpation  de  fon  au- 
torité. Il  repréfenta  en  même-temps 
au  Roi  l'état  déplorable  dans  lequel 
fe  trouvoit  fon  Eglife ,  le  tort  que  lui 
avoient  caufé  les  troubles  du  Royau- 
me ,  &  rimpofîibilité  dans  laquelle  il 
étoit  de  lui  fournir  le  fubfide  qu'il 
demandoit.  Edouard ,  qui  n'avoit  pas 
encore  appris  à  traiter  ces  Eccléfiaf- 
tiques  rebelles  avec  cette  févérité 
dont  il  ufa  quelque  temps  après  en- 
vers le  Clergé  d'Angleterre  ,  s'a- 
drefla  aux  Laïques  d'Irlande.  Il  les 
trouva  plus  obéiffants ,  &  ils  lui  ac- 
cordèrent le  quinzième  de  leurs  ef- 
fets. 

Edouard  ,  pour  appuyer  (qs  de-  ibld.  p, 
mandes,  &  appaifer  les  troubles  pu- 483* 
blics  ,  donna  le  Gouvernement  de 
l'Irlande  à  un  Seigneur  Angîois,  nom- 
me Guillaume  de  Vefey  ,  lequel  ioi-  a.  d. 
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gnoit  à  beaucoup  de  courage  &  d'ac» 
tivité,  un  caradere  inflexible  &  fé- 
•  vere^  &  propre,  par  conféquent,  à 
-  remettre  le  bon  ordre  dans  l'Etat.  Il 
eut  aiîez  de  fuccès  contre  les  rebel- 
les d'Irlande  ;  mais  lorfqu'il  voulut 
remonter  à  la  fource  des  maux  de 
la  nation,  ôc  réprimer  les  violences 
des  Seigneurs  Anglois ,  il  provoqua 
le  refTentiment  de  Jean  Fitz-Thomas 
Fitz-Gerald ,  Baron  d'Ophaly  ;  ce  qui 
engendra  une  animcfité  qui  aboutit 
enfin  à  une  accufation  formelle  & 
Reliy ,  réciproque.  Le  Gouverneur  expofa 
^^'  P'  au  Conleil  que  Fitz-Gerald  l'avoit 
fauffement  accufé  de  vouloir  fe  fouf- 
traire  à  TobéifTance  du  Roi ,  &  d'a- 
voir voulu  engager  les  habitants  dans 
fa  révolte.  Le  Baron  nia  le  fait ,  & 
accufa  Vefey  d'avoir  tenu  en  Angle- 
terre des  propos  féditieux  &  con- 
traires au  refpe£^  qu'il  devoit  à  fon 
Souverain.  Ils  demandèrent  à  déci- 
der leur  querelle  par  un  combat  fm- 
gulier  ;  mais  fi  l'on  en  croit  Hol- 
lingshead ,  la  veille  du  jour  qu'il  de- 
voit fe  donner,  Vefey  fe  fauva  en 
France,  &  les  terres  qu'il  avoit  dans 
Leiniler ,  furent  confifquées  au  pro- 
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fit  de  fon  rival.  Le  fait  eft ,  que  le 
Roi  ayant  été  informé  de  cette  que- 
relle ,  fomma  les  parties  à  compa- 
roître  devant  lui  à  ^V^elîminfter ,  & 
qu'après  plufieurs  plaidoyers  &  ajour- 
nements ,  il  annulla  le  procès  com- 
me irrégulier  ;  &  que  dans  la  fuite 
Vefey  réfigna  au  Roi  les  terres  Sei- 
gneuriales, les  châteaux  &  le  Comté 
de  Kildare  ,  qu'une  des  co-héritieres 
du  Comte  Marishal  lui  avoit  appor- 
tés en  dot,  &  dont  les  autres  filles 
lui  difputoient  la  poffefîion.  Il  eft 
également  certain  que  Fitz-Gerald , 
étant  retourné  en  Irlande ,  agit  avec 
la  violence  ordinaire  à  un  Seigneur 
Anglois;  qu'il  s'oppofa  à  its  rivaux, 
revendiqua  fes  droits ,  &  augmenta 
fes  pofTelîîons  par  la  voie  des  armes. 
Il  attaqua  même  le  Comte  d'Ulfter, 
auquel  il  difputa  {^s  droits  fur  quel- 
ques terres  de  Connaught  ;  il  le  bat- 
tit ,  le  fit  mettre  en  prifon ,  &  con- 
tinua fes  incurfions  &:  fes  hoftilités; 
ce  qui  fit  un  tort  confidérable  aux 
diftricls  les  plus  floriflants  du  Royau- 
me. Ayant  été  accufé  &:  conduit 
devant  le  Roi ,  il  obtint  fa  grâce  , 
moyennant  la  caution  qu'il  donna, 
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&  la  promeffe  qu'il  fît  de  fe  mieu.x 
comporter  à  l'avenir. 
Hanm.  L'expédient  le  plus  efficace  pour 
Cox.  remédier  au  mauvais  état  des  affai- 
res de  l'Irlande,  fut  celui  qu'employa 
fous  ce  règne  Jean  %yogan  ,  lequel 
flit  nommé  au  Gouvernement  l'an 
1 295  ;  &  il  eût  été  extrêmement  avan- 
tageux à  la  nation ,  fi  la  corruption 
des  mœurs  n'avoit  prévalu  fur  les 
infliîutions  les  plus  fages.  Comm.e 
il  avoit  infiniment  plus  de  prudence 
&  de  modération  qu'aucun  de  its 
prédécefieurs  ,  il  s'appliqua  d'abord 
à  appaifer  les  diiTentions  des  Lords , 
&  à  les  réconcilier.  Les  Maifons  dç 
de  Burgo  &:  de  Fitz-Gerald  conti- 
nuoient  leurs  hoflilités  ;  ôc  s'il  ne 
vint  pas  à  bout  de  réconcilier  deux 
Seigneurs  également  ambitieux  &c 
hautains ,  il  eut  du  moins  l'avanta- 
ge de  fufpendre  les  effets  de  leur  ani- 
moflté ,  &:  de  les  faire  confentir  à 
une  trêve  de  deux  ans ,  en  attendant 
qu'il  pût  remédier  à  la  maladie  gé- 
Llb.  Nig. nérale  du  Royaume.  Pour  cet  effet, 
Ecc.Trin.  i\  convoqua  un  Parlement  d'une  ma- 
nière plus  régulière  qu'on  ne  l'a- 
voiî  fait  jufqu'alors.  Outre  les  or- 
dres 
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cires  (^Wr'us^  qu'on  adrefla  aux  Sei- 
gneurs fpirituels  &  temporels  ,  on 
ordonna  aux  Shcrifs  d'envoyer  deux 
Députes  pour  chaque  Comté.  Plu- 
fleurs  rcfulcrent  de  s'y  rendre,  de 
manière  que  l'Aflembléefutpeu  nom- 
breule;  mais  il  paroit  par  les  ordon- 
nances qu'elle  £t,  qu'elle  pefa  mû- 
rement les  griefs  publics ,  6c  qu'elle 
employa  les  moyens  les  plus  effica- 
ces pour  les  réparer.  Les  a£les  de 
cette  AfTemblée  méritent  quelque  at- 
tention ,  parce  qu'ils  nous  inftruilent 
à^s  défordres  &  des  abus  qui  ré- 
gnoient  dans  ce  temps-là. 

La  paix  &  la  fureté  du  territoire  Lib.  Nîg. 
Anc^lois  ,  qui  furent  le  premier  ÔC  le?^*^^/'^""* 
prmcipal  objet  de  les  délibérations , 
exigeoient,  en  premier  lieu,  que  l'on 
fit  exécuter  les  loix  d'Angleterre;  ce 
qu'on  n'avoit  point  fait  jufqu'alors 
par  la  négligence  de  la  Nobleffe  & 
des  Colons.  On  s'apperçut  bientôt 
que  la  divifion  qu'on  a  voit  autre- 
fois faite  des  Comtés ,  n'étoit  point 
fivorable  à  ce  delTein.  Celle  de  Du- 
blin, en  particulier,  étoit  trop  éten- 
due 5c  trop  confufe  ;  car  elle  com- 
prenoit  non-feulement  la  plus  gran- 
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de  partie  de  Leinfter  ,  mais  encore 
Meath  &  Uliler.  On  ordonna  donc 
que  chacune  de  ces  dernières  auroit 
fon  Shérif  particulier ,  &  que  Kil- 
dare,  qui  dépendoit  autrefois  de  Du- 
blin, formeroit  un  Comté  à  part(*). 

Ce  qui  avoit  encouragé  les  incur- 
fions  des  Irlandois  ,  ç'avoit  été  l'ab- 
fence  des  Lords  Marchcrs.  On  appel- 
ioit  ainfi  la  Noblefîe  qui  demeuroit 
fur  les  frontières  des  Galles  ou  d'E- 
cofle,  lefquels ,  vivant  à  leur  aife  dans 
leurs  terres ,  &:  dans  les  cantons  les 
plus  paifibles  du  Royaume  ,  négli- 
geoient  de  garder  les  frontières  ;  ce 
qui  expofoit  leurs  habitants  à  être 
chafTés  de  leurs  établiffements,  ou  à 
être  réduits  au  vailelage  de  leurs  ufur- 
pateurs.  On  leur  ordonna  donc  de 
veiller  dorénavant  à  leur  fureté,  fous 
peine  de  confifcation  de  leurs  terres. 

Il  convenoit ,  vu  la  fituation  ac- 
tuelle du  Pays,  que  chaque  Tenan- 


(*)  Il  paroît  par-là  que  rénumération  des 
Comtés  qui  turent  érigées  fous  le  règne  de 
Jean  ,  Qwz  l'on  tfrouve  dans  les  Hifloriens  , 
n'ell  point  exa£le ,  comme  je  l'ai  déjà  rem.ar- 
eaé  ci-dciTus, 
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cier  Anglois  fut  inftruit  au  métier 
de  la  guerre ,  &  que  le  corps  en- 
tier des  colons  format  une  milice 
réglée  &  bien  difciplinée;  mais  on 
voit,  au  contraire  5  qu'ils  manquoient 
fouvcnt  d'armes  &:  de  provifions  , 
de  manière  qu'on  leur  enlevoit  leurs 
établiffements  fans  aucune  réfiilan- 
ce.  Cet  abus  augmenta  confidéra- 
blement  par  le  nombre  des  Seigneurs 
qui  demeuroient  en  Angleterre ,  fans 
veiller  à  la  fureté  de  leurs  Tenan- 
ciers Irlandois ,  &  fans  contribuer  à 
la  défenfe  générale  de  leurs  compa- 
triotes. Il  fut  donc  ordonné  que  cha- 
que Seigneur ,  félon  fon  rang  ,  en- 
tretiendroit  fur  pied  un  certain  nom- 
bre de  troupes,  &  que  ceux  qui  fe- 
roient  abfents,  afîigneroient  pour  cet 
effet  une  portion  des  revenus  qu'ils 
avoient  en  Irlande. 

Il  paroît  encore ,  que  lorfque  les 
Irlandois  faifoient  quelques  incur- 
fions  particulières ,  les  colons  voi- 
fms,  loin  de  fe  liguer  avec  leurs  com- 
patriotes ,  les  regardoient  avec  indif- 
férence ,  &:  même  avec  une  efpece 
de  fatisfaâ:ion  ,  &  ne  fe  mettoient 
nullement  en  peine  de  s'y  oppofer. 

£  ij 


ICO  Hijloirc  d'Irlaîide, 

Peur  prévenir  une  pareille  négligen- 
ce, on  permit  aux  parties  léfées  d'exi- 
ger de  leurs  voifins  un  dédommage- 
ment pour  les  torts  qu'ils  auroicnt 
foulterts. 

Comme  les  expéditions  militaires 
des  grands  Seigneurs  étoient  un  grief 
capital ,  ck  que  leurs  diffentions  af- 
foibliffcient  ncn-feulem.ent  les  An- 
glois  ,  6c  encourageoient  l'ertnemi 
commun,  mais  les  obligeoient  en- 
core de  vexer  leurs  lu  jets  ,  on  ordon- 
na qua  l'avenir  aucun  Seigneur  ne 
feroit  la  guerre .  qiril  n'en  eût  ob- 
tenu la  permiffion  du  Roi ,  ou  du 
Gouverneur  en  chef.  Pour  diminuer 
le  nombre  de  leurs  Kerms  ^  ou  fan- 
îafîins  légèrement  armés  ,  on  leur  dé- 
fendit d'en  entretenir  au-delà  de  ce 
que  leurs  m^oyens  le  leur  permet- 
troient  ;  &  on  ordonna  qu'au  cas 
que  ces  fantaiÏÏns  fiiTent  quelque  exac- 
tion ou  déprédation ,  leurs  Seigneurs 
payeroient  le  dommage  ,  &:  que  le 
Kern  refteroit  en  prifon  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  donné  caution  de  fa  con- 
duite. 

La  ccutum.e  ordinaire  des  Irlan- 
ùo'is  5  lorfqu'ils  voulcient  déclarer 
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la  guerre  à  quelque  diilrid  ,  ctoit 
de  faire  une  trêve  pour  un  certain 
temps  avec  leurs  voiiins,  afin  de  pou- 
voir exercer  plus  impunément  leurs 
hoflilités  ;  après  quoi  ils  attaquoient 
ceux  qui  avoient  confenti  à  la  trê- 
ve. On  ordonna  donc  qu'on  ne  fe- 
roit  aucune  trêve  avec  les  ïrlandois , 
qu'elle  ne  fût  générale  &:  à  des  con- 
ditions égales  ;  &:  que  ceux  qui  fe- 
roient  quelque  trêve  particulière  , 
feroient  regardes  &  punis  comme 
complices  du  dégât  qui  en  réfulte- 
roit.  On  pourvut  encore  à  ce  que 
les  Ïrlandois  ne  faffent  point  mo- 
leftés  ,  après  qu'ils  aiu'oient  conclu 
une  trêve  générale ,  par  des  incur- 
fions  &  des  hoftilités  infidieufes,  qui 
avoient  fouvent  occafionné  des  re- 
préfailles  fanguinaires ,  &  rendu  les 
perfonnes  innocentes  les  vidlimes  de 
leur  vengeance. 

.  Comme  les  Anglois  reftoient  fou- 
vent  dans  rinaâ:ion,  lorfqu'il  arri- 
voit  une  révolte  générale  en  Irlan- 
de ,  pendant  l'abfence  du  Vice-Roi , 
il  fut  ordonné  que  dès  l'inflant  même 
que  les  hoflilités  commenceroient,  le 
Comté  qu'on  attaqueroit  prendroit 

E  iij 
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les  armes  ,  fans  ordres  ultérieurs , 
&  continueroit  la  guerre  à  fes  dé- 
pens ,  jufqu'à  ce  que  l'ennemi  eût 
mis  bas  les  armes ,  à  moins  que  le 
Gouverneur  n'ordonnât  le  contraire. 
Pour  ôter  tout  aiyle  à  l'ennemi ,  il 
fut  ordonné  à  tous  les  Seigneurs  d'ou- 
vrir des  routes  dans  les  bois  &  les 
forêts ,  de  faire  conilruire  des  ponts 
&  des  chemins ,  &c.  pour  faciliter 
aux  troupes  le  moyen  de  pourfui- 
vre  l'ennemi  après  qu'on  l'auroit 
battu. 

Il  paroît  encore ,  par  les  ordon- 
nances de  cette  Afîemblée ,  que  àhs. 
le  règne  d'Edouard  Premier ,  les  An- 
glois  commencèrent  à  adopter  les 
mœurs  licencieufes  &  déréglées  des 
naturels  du  Pays.  Accoutumés  qu'ils 
étoient  à  vivre  dans  la  confufion  & 
le  défordre  inféparables  des  hoiLili- 
xis ,  ils  eurent  recours  à  la  violence 
&  à  la  rapine  pour  fuppléer  à  leurs 
befoins ,  ou  fatisfaire  leurs  paiîions  ; 
&  ne  pouvant  foulfrir  la  contrainte 
falutaire  que  leurs  loix  leur  impo- 
foient ,  ils  trouvèrent  un  moyen  aifé 
d'en  éluder  la  force.  Ils  prirent  l'ha- 
billement 6c  les  manières  des  Irlan^ 
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dois,  qui  ne  jouiiîant  point  du  béné- 
fice des  loix  d'Angleterre  ,  n'étoient 
point  fournis  non  plus  aux  peines 
qu'elles  impolbient.  Telle  fut  l'ori- 
gine d'un  dérèglement  dont  les  pro- 
grès turent  fi  funeftes  ;  6^  ce  qui 
prouve  rinfatuation  &  la  corruption 
de  ces  Anglois,  c'eft  ce  que  dit  cette 
Afîemblée  ,  que  portant  l'habit  &: 
leurs  cheveux  à  la  façon  des  Irlan- 
dois,  on  les  confondoit  fouvent  avec 
eux  ,  oc  qu'i's  couroient  le  même  rif- 
que  pour  leur  vie  que  les  naturels 
du  Pays.  On  les  tuoit  fouvent ,  fans 
que  le  Gouvernement  prit  connoif- 
fance  de  leur  mort;  ce  qui  occafion- 
noit  des  inimitiés  &  des  querelles 
implacables  entre  les  parents  ôc  les 
amis  du  déflmt  &  du  meurtrier.  On 
ordonna  donc  aux  Anglois  de  fe  con- 
former à  la  mode  de  leur  Pays ,  du 
moins  pour  ce  qui  concernoit  la  cou- 
pe des  cheveux,  fous  peine ,  s'ils  né- 
gligeoient  cette  dernière  marque  dif- 
tinélive ,  d'être  traités  comme  Irlan- 
dois  ;  &  en  cas  de  plainte  &  de  pro- 
cès ,  de  ne  jouir  d'autres  privilèges 
que  ceux  qu'on  leur  avoit  accordés. 
On  leur  enjoignit  d'obéir  à  cette  or- 
E  iv 
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donnance ,  fous  peine  de  confîrca- 
tion  de  leurs  terres  &  de  leurs  biens, 
&  de  prifon  pour  leurs  perfonnes. 

Enfin  ,  Fon  établit  dans  tous  les 
Comtés  qui  étoient  habités  par  des 
Irlandois ,  deux  Seigneurs  ,  que  Ton 
autorifa,  lorfque  le  Vice-Roi  ieroit 
abfent ,  à  traiter  avec  les  Irlandois , 
&  à  faire  avec  eux  les  ftipulations 
néceffaires  pour  maintenir  la  paix  &: 
le  bon  ordre  dans  leurs  difl:ricî:s. 

Ces  ordonnances  ,  quoique  extrê- 
mement fages  &  équitables ,  ne  pou- 
voient  avoir  un  effet  complet  &  du- 
rable fur  \\n  peuple  compofé  de  dif- 
férents corps  détachés  5  dont  les  in- 
térêts étoient  divifés  ,  tz  q\ii  étoit 
gouverné  par  une  NobleiTe  ennem.ie 
de  la  fubordinatian ,  &  accoutumée 
aux  excès  &  aux  violences  infépa- 
rabîes  de  la  guerre.  Elles  produifi- 
rent  cependant  leur  effet  dès  l'inflant 
qu'elles  parurent  ;  &  fi  elles  ne  mi- 
rent point  entièrement  fin  aux  dé- 
fordres  du  Royaume ,  elles  fervirent 
Cox.  du  moins  à  les  réprimer.  Elles  arrê- 
tèrent pour  quelque  temps  les  in- 
curfions  à^s  Irlandois  ;  àc  le  Comte 
d'Ulfler ,  par  déférence  pour  la  mé- 
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diation  du  Vice-Rci,  continua  de  vi- 
vre en  paix  avec  les  Geraldins.  Jean  Rot. Turr. 
Fitz-Thomas,  le  fiant  fur  les  dirpofi-Berm. 
tions  pacifiques  de  Ion  rival,  quitta  j'^^' 
le  Royaume ,  Se  fut  fervir  le  Roi  en 
Flandre.  Edouard ,  encouragé  par  la 
tranquillité  apparente  dont  l'Irlande 
jouifibit  ,    demanda   un    fubfide   au 
Clergé  ;  mais   on  ignore  s'il  le  lui 
accorda  ou  non.  Il  fit  arrêter  entre  Prynn.  T. 
les  mains  des  Agents  de  P^ome  ,  leîil,p.S64. 
dixième    qu'on   avoit   deftiné   pour 
l'expédition  de  la  Terre-Sainte ,  6c 
que  le  Pape  Boniface  s'étoit  chargé 
de  faire  lever.  Le  Pontife  ,  qui  con- Rymer,  T. 
noifibit  la  fermeté  du  Roi  Edouard, U, p. Syi. 
fe  contenta  de  lui  en  faire  fes  plain- 
tes ,  &  afFecla  de  lui  faire  préfent 
du  produit  de  ce   dixième  ,  que  le 
Roi  avoit  déjà  approprié  à  fon  ufa- 
ge.  La  guerre  avec  les  Ecofibis  ayant 
recommencé  fous  la  régence  de  Jean 
de  Commin ,  il  fut  obligée  de  recou- 
rir  a  divers  moyens  pour  appuyer 
{qs  opérations.  Il  enjoignit  plufieurs 
fois  à  fes  fujets  Irlandois  de  le  fé- 
conder dans   l'expédition  qu'il  mé- 
ditoit.  Jean  Fitz-Thomas  fut  fe  ran-Reîly; 
eer  fous  fes  étendards  en  Ecoffe,  ôc^^pp- 
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le  Comte  d'Ulikr,  pour  ne  pas  pa- 
roître  moins  iidele  &  moins  zélé  que 
lui ,  leva  un  corps  de  troupes  à  Du- 
blin ,  créa  trente  Chevaliers,  &  s'em- 
Hen.  barqua  pour  FEcofle  ,  où  il  rendit 
Marlb.  ^^^  j^^^  j^^  lervices  fignalés. 

L'abfence  de  ces  Seigneurs  pro- 
duifit  dans  l'Irlande  l'effet  qu'on  de- 
voit  naturellement  en  attendre  :  elle 
encouragea  l'efprit  de  licence  &  de 
révolte ,  &  donna  un  libre  cours  à 
la  tfahifon  &  à  l'humeur  turbulente 
&  féditieufe  des  Anglois  &  des  Ir- 
landois.  Les  inimitiés  fe  réveillèrent^ 
&  il  furvint  pluiieurs  petites  guer- 
res 5  qui  cauferent  la  ruine  des  plus 
beaux  établilTements  Anglois.  Le  dé- 
fordre  s'étendit  jufqu'aufiege  duGou- 
vernem.ent;  &  le  Vice-Roi,  &  les 
Seigneurs  bien  intentionnés,  eurent 
toutes  les  peines  du  monde  à  con* 
ferver  la  Province  de  Leinfter» 
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CHAPITRE     III. 

événement  d'Edouard  IL  —  Gavcjlon  , 
Vicc~Roi  d Irlande,  — •  Captive  Va- 
mïtic  du  peuple,  —  Stature,  Cenvlc 
du  Cornu  dUljler,  ^^  Il  tjl  rappdlL 

—  Le  Cornu  iUip.er  favorïfL  —  Ses 
démêlés  avec  Us  partifans  dz  Gcrald, 

—  //  cfi  défait  &  pris  prifonnier,  — 
Les  principaux  Lords  fc  réconcilient, 
— ^  Origine  de  Pinvajion  dEcoJJe,  — - 
Les  Chefs  du  Nord  invitent  Edouard 
Bruce  à  fc  rendre  en  Irlande,  —  On 
convoque  un  Parlement  en  Angleterre  ^ 
auquel  les  Lords  font  fommés  de  fc 
rendre,  —  Débarquement  des  Ecof- 
fois,  —  Progrès  rapides  dEdouard 
Bruce,  ' —  Le  Comte  dUlfler  ejure- 
prend  la  guerre,  —  Fedlim  O^Con^ 
nor  fe  joint  à  lui,  —  Bruce  attire. 
Fediun  dans  fon  parti ,  &  celui-ci 
retourne  à  Connaught,  —  Le  Cornu 
dUlfier  évite  les  Ecoffois.  —  Edouard 
Bnue  s  arroge  le  titre  &  l'autorité  de 
Roi  d Irlande,  —  Sa  détreffe,  —  Le. 
Gouvernement  d  Angleterre  prend  le 
parti  de  Fedlim  contre  fon  rival,  — • 
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Jt  U  payt  £  ingratitude  ,  &  fe  joins 
a  Bruce  5  —  qui  ejî  couronné  à  Dun- 
dalk.  -~-  Son  frcrc  va  U  joindre  ,  & 
s  en  retourne  fubitement  en  Ecojje,  — * 
Les  Irlajidois  &  Us  Anglais  abâtar- 
dis fe  rendent  en  foule  auprès  £E- 
douar d  Bruce.  —  //  prend  Carrick- 
fergus,  —'  Marche  vers  le  Midi.  — 
Famine  ghièrak.  —  Affociation  des 
Lords  An^rlois,  —  Bermin^yham  mar- 
che  a  Coniiaupit.  —  Bataille  d^A- 
thunrêe»  —  Bruce  menace  la  Capitale^ 
— —  ConÛcrnation  des  habitants.  — 
Le  Comte  ctUlfer  foupçonnê  &  ar-- 
rété.  "^  Préparatifs  contre  Bruce. — 
//  fi  retire  dans  la  Province  ^Ulf- 
ter ,  fans  que  perfonne  te  pourfuive» 
~  Conduite  du  nouveau  Gouverneur 
Mortimer^  —  Les  Anglois  repren- 
nent le  deffus.  —  Le  Roi  &  les  Ir- 
landois  du  Nord  sadreffent  plufieurs 
fois  au  Pape,  —  Dètrcfje  horrible  des 
Ecoffois,  — -  Bermingham  marche  con-^ 
tre  eux.  —  Précipitation  de  Bruce. 
'—  Il  efl  défait  &  tué.  —  Suites 
funefles  de  la  guerre  (TEcoffe,  —  On 
demande  que  les  Parlements  foient 
annuels.  —  Les  familles  Angloifes 
s^ahdtardiffent.  —  Demande  d'unfuh* 
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Jide.  —  Le  C/:rgc  cf  Irlande  élude  Li 
demande  du  Pape.    . 

L 'avènement  d'Edouard  Second 
au  Trône  d'Angleterre,  fut  éga- 
lement fatal  à  rhonneur  de  ce  Royau- 
me ,  &  au  bonheur  &:  à  la  tranquil- 
lité de  l'Irlande.  Il  efl  cependant  vrai 
que  la  foiblefle  du  nouveau  Monar- 
que ,  &  fa  partialité  pour  un  favori 
indigne ,  procurèrent  à  ce  Pays  un 
avantage  paflager,  qui  auroit  été  plus 
durable ,  il  fon  imprudence  &  fa  mau- 
vaife  foi  ne  l'euiTent  aveuglé.  L'im- 
prudence  qu'il  eut  de  licencier  les 
troupes  que  fon  père  avoit  levées 
pour  châtier  la  révolte  de  Robert 
Bruce ,  &:  fa  retraite  puérile  de  TE- 
coiTe  ,  apprirent  à  la  NoblefTe  An- 
gloife  à  le  méprifer  ;  &  la  violation 
de  la  promefTe  qu'il  avoit  faite  à  fon 
père  de  ne  point  rappeller  Gavefton 
de  fon  exil ,  l'engagèrent  à  lui  ré- 
fifter.  Le  favori  abufant  d'une  grâce 
qu'il  n'avoit  point  méritée ,  fe  brouil- 
la avec  la  Reine  ,  &:  infulta  la  No- 
bleffe.  Une  ligue  puiiTante  ,  formée 
&  foutenue  par  Thomas ,  Comte  de 
Lancailre^  coufm  germain  d'Edouard, 
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l'obligea  à  exiler   de  nouveau  Ga- 
veilon.  Le  Parlement  appuya  la  de- 
mande  du  Comte  ,  &;  le  Roi  céda 
enfin ,  avec  une  répugnance  ,  qui  flit 
bien  plus  l'effet  d'une  paillon  aveu- 
gle pour  fon  favori ,  que  celui  du 
refTentiment  que  lui  cauibit  le  mé- 
pris qu'on  faifoit  de  fon  autorité  : 
RymerT.  mais  au-lieu  de  le  renvoyer  en  Fran- 
'^•^^'ce,  il  jugea  à  propos  d'honorer  fon 
exil  en  le  créant  Vice-Roi  d'Irlan- 
A  D.  de ,  &  lui  accordant  toute  l'autorité 
^5^^'  qui  pouvoit  faire  refpeder  fon  Gou- 
vernement. 

La  partie  la  plus  criminelle,  ou  du 
moins  la  plus  odieufe  du  caractère  d.e 
ce  favori,  étoit  un  orgueil  ôc  une  in- 
folence  infupportable  à  des  gens  aufîi 
hautains  &:  aufii  déterminés  que  les 
Barons  Ançlois.  Il  étoit  d'une  figure 
aimable  &  d'un  caracl:ere  engageant  ; 
poli  &  courageux ,  obligeant  &:  géné- 
reux envers  fes  inférieurs;  &  ces  qua- 
lités produifirent  tout  l'effet  qu'on 
devoit  en  attendre  dans  un  Pays  où 
il  ne  s'étoit  encore  fait  aucun  enne- 
mi perfonnel.  Un  port  majeftueux 
&  un  brillant  cortège  ,  captivèrent 
les  yeux  de  la  multitude  ^  elle  fe  prc- 
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mit  les  effets  les  plus  extraordinaires 
de  ion  Gouvernement;  ia  conduite 
répondit  bientôt  à  cette  attente.  Loin  Camnion, 
d'attendre  ,  comme  avoient  fait  les 
prédccefTeurs ,  que  les  rebelles  vinf- 
îent  l'inlulter  dans  le  fiege  de  fon 
Gouvernement ,  &  de  demeurer  en- 
fermé dans  les  murs  de  Dublin ,  il 
marcha  contre  eux  ,  les  chafTa  de 
leurs  retraites  ,  &:  ne  cefTa  de  les 
pourfuivre  qu'après  les  avoir  battus 
&  difperfés.  Ses  foldats,  ravis  de  fa 
valeur ,  &:  gagnés  par  fes  libéralités , 
fuivirent  {es  étendards  avec  autant 
d'empreiTement  que  de  confiance.  Un 
Chef  Irlandois ,  aiTez  puiiTant  ^  ap- 
pelle O'Dempfy ,  ayant  eu  la  har- 
dieffe  de  l'attaquer ,  fut  tué  fur  le 
champ  de  bataille  ,  &  fes  troupes  en- 
tièrement difperfées. 

Aucun  rebelle  n'ofa  fe  montrer 
dans  la  Province  de  Leinfler.  Il  pé- 
nétra dans  celle  de  Thomond  ,  & 
confirma  la  réputation  de  fa  valeur, 
par  la  défaite  d'OBrien ,  que  la  foi- 
blefle  du  Gouvernement  d'Angleter- 
re ,  &  les  mauvais  fuccès  de  fes  ar- 
mes 5  avoient  encouragé  à  recom- 
mencer fes  hoftilités.    N'ayant  plus 
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d'ennemi  à  combattre ,  il  s'attacha  à 
réparer  le  dégât  ou'avoit  occafionné 
la  révolte  précédente  ;  il  fit  bâtir  àes 
châteai'X  ,  ôc  conilruire  des  grands 
chemins  dans  tout  le  territoire  An- 
glois. 

Mais  l'envie  des  grands  Seigneurs 
d'Irlande  ,  fon  orgueil  &  ion  im- 
prudence faillirent  interrompre  fes 
Cair.pion.  progrès.  L'autorité  &  le  faile  qu'il 
affedoit ,  choquèrent  les  Barons  An- 
glois,  qui  ctoient  accoutumés  à  mé- 
prifer  les  Vice-Rois  ,  à  moins  qu'ils 
ne  devinrent  les  inftruments  de  leurs 
projets  ambitieux.  Richard,  Comte 
d'Uliler ,  en  particulier ,  fut  allarmé 
de  la  puiffance  qu'il  acquéroit  de  jour 
en  jour.  Comme  il  étoit,  fans  con- 
tredit, le  premier  de  la  Noblefie,  que 
le  Roi  l'avoit  fouvent  traité  comme 
un  hom.me  au-deffus  de  fon  Vice- 
Roi,  &  dont  le  crédit  &  l'autorité 
lui  étoient  néceifaires  pour  m.ainte- 
nir  fon  Gouvernement  en  Irlande  , 
Gaveflon  ne  tarda  pas  à  le  regarder 
comme  fon  rival.  Le  Gouverneur 
voulut  lui  faire  fentir  fa  fupériorité 
avec  cet  orgueil  qui  lui  étoit  naturel  ; 
&  le  Comte ,  qui  n'étoit  pas  d'hu- 
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mcur  à  lui  céder ,  raffcmbla  bientôt 
afl'ez  de  partifans  pour  le  faire  rel- 
peder.  Il  tint  fa  Cour  à  Trim  avec 
un  fafle  &  une  oflentation  qui  l'al- 
larmerent ,  &  blefierent  fon  amour 
propre.  11  traita  Tes  Courtifans  avec 
toute  la  fplendeur  d'un  Souverain  , 
&  conféra  l'honneur  de  la  Chevale- 
rie à  deux  Seigneurs  de  la  familk 
de  de  Lacy.  On  dit  même  qu'il  me- 
naça Gaveûon  de  lui  déclarer  la  guer- 
re ;  mais  avant  que  leurs  jaloufies 
produifiiTent  leur  <t^^t^  le  favori  fut 
rappelle  lorfqu'on  s'y  attendoit  le 
moins ,  &  laiiTa  le  Royaume  dans 
la  détrefîe  qu'on  devoit  attendre  d'un 
Gouvernement  foible,  6^  d  une  No- 
blcfle  impérieufe. 

Jean  ^V^ogan ,  qui  lui  fuccéda ,  s'oc-  Campion. 
cupa  entièrement  à  convoquer  les 
Parlements ,  &  à  faire  des  loix ,  aux- 
quelles les  fujets  d'Irlande  étoient 
trop  corrompus  pour  obéir ,  &  que 
le  Gouverneur  étoit  trop  foible  pour 
faire  obferver.  Pendant  que  le  Pays  fe 
dépeuploit,  &  que  les  fujets  étoient 
vexés  &  outragés  de  toutes  parts , 
fes  Parlements  s  occupoient  à  exa- 
miner  qui   des  deux  ,  de  l'Evéque 
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d'Armagh  ou  de  Dublin ,  devoît  avoir 
la  préleance ,  &  à  délibérer  fi  un 
Evêque  devoit  faire  porter  fa  crofTe 
droite  ou  couchée  dans  certains  can- 
Rymer ,  tons  de  fon  diflricî:.  Cette  difpute  de- 
j^  '  P*  vint  fi  férieufe ,  qu'on  en  vint  à  une 
guerre  ouverte  ,  dans  laquelle  il  y 
eut  beaucoup  de  fang  répandu ,  él 
que  le  Roi  fut  obligé  d'interpofer 
fon  autorité  pour  la  faire  ceffer.  Dans 
ces  entrefaites  ,  les  grands  Seigneurs 
profitoient  de  la  foibleffe  du  Gou- 
vernement. Ils  méprifoient  ouverte- 
ment l'autorité  Royale  ,  &  conti- 
nuoient  leurs  guerres  avec  impunité. 
Le  Comte  d'Ulfter  venoit  de  rece- 
voir une  preuve  honorable  de  la  con- 
ibid.  p,  fiance  d'Edouard.  Il  l'avoit  chargé  en 
^^^'  qualité  de  Plénipotentiaire  ,  de  con- 
clure un  traité  avec  Robert  Bruce , 
&  les  Députés  d'Eccffe  l'avoient  ac- 
compagné en  Irlande.  Enivré  de  fon 
élévation  ,  &  aveuglé  par  la  flatte- 
rie ,  il  bannit  toute  contrainte  ;  & 
atfedant  l'indépendance  d'un  Souve- 
rain ,  il  entra  avec  un  corps  de  trou- 
pes dans  la  Province  de  Thomond , 
pour  faire  valoir  certaines  préten- 
tions, qu'il  dédaigna  de  foutenir  par 
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une  autre  voie  que  celle  des  armes  ;  H.  Marib. 
mais  il  eut  la  mortification  d'être  bat-  \  ^* 
tu  par  lesGcraldins,  commandés  par  ^ 
Richard  de  Clare.  Il  fut  fait  prifon- 
nier  avec  quelques-uns  de  fes  prin- 
cipaux adhérents,  &C  obligé  d'accep- 
ter les  conditions  que  le  vainqueur 
voulut  lui  impofer.  Leur  accommo- 
dement fut  cimenté  par  le  mariage 
de  Maurice,  &  de  Thomas  Fitz-Jean, 
qui  fiirent  dans  la  fuite  les  chefs  des 
illuftres  Maifons  de  Defmond  &c  de 
Kildare,  avec  les  deux  filles  du  Comte 
d'Uliler.  L'union  de  ces  deux  illuf- 
tres  familles  fembla  promettre  une 
tranquillité  durable  à  l'Irlande ,  au 
moment  que  de  nouveaux  ennemis 
&  de  nouveaux  défordres  étoient  fur 
le  point  de  réduire  ce  malheureux 
Pays  dans  la  détrefle  la  plus  déplo- 
rable dans  laquelle  il  fe  fut  jamais 
trouvé. 

L'empire  qu'Edouard  Premier  avoit 
obtenu  fur  l'EcofTe ,  &  qui  fut  l'ac- 
quifition  qui  illuftra  le  plus  fon  rè- 
gne 5  avoit  été  exercé  par  ce  Prince 
auflere ,  avec  une  févérité  qui  hâta 
la  révolte  d'un  peuple  fpirituel  &c 
belliqueux.   Les  Ecoflbis ,  peu  tou- 
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chés  des  mauvais  fuccès  de  Y/alIace, 
&  outrés  du  châtiment  ignominieux 
qu'on  avoit  fait  fubir  à  leur  partifan , 
ne  cherchoient  qu'à  fecouer  le  joug 
du  Gouvernement  d'Angleterre ,  & 
trouvèrent  un  nouveau  Chef  plus 
heureux  dans  la  perfonne  de  Ro- 
bert Bruce  ,  fils  de  ce  Robert  qui 
Buchan.  avoit  afpiré  à  la  Couronne.  Ce  jeune 
Fordun.  awtrxitx  venoit  d'être  battu,  lorfque 
la  mort  d'Edouard,  qm  arriva  dans 
le  moment  critique  où  l'EcofTe  alloit 
être  fubjuguée  par  une  armée  nom- 
breufe ,  convertit  fa  révolte  précipi- 
tée en  un  effort  judicieux  &:  bien 
ménagé  pour  fauver  fon  Pays.  Il 
quitta  les  Ifles  occidentales  ,  où  fes 
malheurs  l'avoient  obligé  de  fe  re- 
tirer ,  &  devint  bientôt  la  terreur 
de  fes  ennemis.  Edouard  Second  prit 
les  mefures  que  lui  di6loient  fon  in- 
dolence &  fa  foibleffe  ;  &  pour  ar- 
rêter fes  progrès ,  il  entama  une  né- 
gociation avec  le  Prince  Ecoflbis  par 
l'entremife  du  Comte  d'Ulfter  ,  la- 
quelle aboutit  à  une  trêve  qui  don- 
na le  temps  à  Robert  d'aiFermir  fa 
puiffance.  Il  la  rompit  ;  la  guerre  re- 
commença y  6c  la  difpute  fe  termina 
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en  faveur  du  jeune  Bruce  ,   par  la 
vi£loire  de  Bannockbourn. 

On  fut  bientôt  inftruit  en  Irlande 
ces  fuccès  de  ce  jeune  guerrier,  & 
de  l'acquifition  qu'il  avoit  faite  de  la 
Couronne  d'Ecolfe,  Cette  nouvelle 
i3atta  d'autant  plus  les  naturels  du 
^  Pays ,  qu'ils  étoient  alliés  avec  les  Fordim. 
EcofTois  d'Albanie  ,  ôc  s'intérefToient 
a  leur  fortune.  Ils  mépriferent  la  foi- 
blelTe  du  Monarque  Anglois,  &  fe 
lurent  mauvais  gré  de  n'avoir  pas 
profité  de  l'indolence  du  Gouverne- 
ment d'Angleterre  ,  pour  fecouer  le 
joug  fous  lequel  ils  gémiffoient  de- 
puis il  long-temps.  Les  Chefs  d'Ulf- 
ter ,  en  particulier ,  réfolurent  de  fe 
])révaloir  de  l'état  a£tuel  de  la  Bre- 
tagne; &:  comme  leur  fituation  fa- 
cilitoit  leur  correfpondance  avec  les 
Ecoffois  5  ils  s'adrefferent  à  Robert 
Bruce  5  qui  profitant  des  avantages 
qu'il  avoit  remportés ,  ravageoit  im- 
punément les  Provinces  Septentrio- 
nales de  l'Angleterre.  Ils  lui  repré- 
fenterent  de  la  manière  la  plus  pathé- 
tique la  détreife  de  leur  Pays ,  les  in- 
juftices  qu'ils  avoient  fcurTertes,  l'in- 
folence  ôc  la  tyrannie  de  leurs  ag- 
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grefTeurs  ,  &  le  prièrent  inflamment 
^  de  vouloir  lecourir  des  frères  &  des 
alliés,  qui  n'attendoient  qu'un  Chef 
comme  lui  pour  fe  venger  de  l'enne- 
mi commun  ,  ëc  qui ,  plutôt  que  de 
languir  fous  les  maux  qui  les  acca- 
bloient ,  étoient  prêts  à  recevoir  un 
Souverain  Ecoffois  ,  &  à  obéir  à  un 
Prmce  qui  avoit  affez  de  valeur  pour 
les  tirer  de  l'efclavage ,  &  affez  d'é- 
quité pour  les  recevoir  en  qualité  de 
fujets  ,  &  les  traiter  comme  tels. 

Robert  avoit  un  efprit  hardi  &  en- 
treprenant ,  &  fes  fuccès  ne  firent 
qu'enflammer  l'ambition  de  fa  jeunef- 
fe.  Edouard ,  fon  frère ,  l'avoit  ac- 
compagné dans  toutes  fes  guerres , 
&  s'étoit  diftingiié  par  fa  vigueur  & 
Fordun.  fon  intrépidité.  A  peine  Robert  fut 
invefîi  de  la  dignité  royale  d'Ecoffe , 
que  ce  jeune  ambitieux  lui  demanda 
hardiment,  pour  récompenfe  de  {es 
fervices  ,  de  partager  fon  autorité. 
Une  demande  didlée  par  im  efprit 
ambitieux  &  turbulent  ,  allarma  , 
avec  raifon ,  un  Prince  qui  ne  faifoit 
que  de  m.onter  fur  le  trône ,  &  qui 
prévoyoit  les  faites  funeftes  d'une 
guerre  civile.  Edouard  fe  borna  à  ce 
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qu'on  le  reconnut  héritier  prcfomptif 
de  la  Couronne  ;  mais  Pcobcrt  Tentant 
la  nécefîité  dont  il  étoit  de  fournir  de 
l'occupation  à  un  efprit  aufîi  remuant 
que  celui  de  fon  frère ,  flatta  fon  am- 
bition de  Texpedative  d'un  nouveau 
R^oyaume  ;  il  le  preffa  de  profiter  de 
la  difpofition  adluelle  des  Seigneur^ 
Irlandois^  &:  lui  promit  de  l'aider  à 
exterminer  fes  rivaux ,  &  à  monter 
fur  le  trône  d'Irlande.  Edouard  fut 
ravi  de  cette  propofition  ,  &:  fe  char- 
gea de  cette  entreprife.  On  fit  favoir 
aux  Chefs  d'Ulfter ,  qu'il  iroit  incef- 
famment  à  leur  fecours  avec  des  for- 
ces confidérables.  Cette  nouvelle  fe 
répandit  dans  la  Province ,  &  prépara 
la  voie  à  une  révolte  dangereufe. 

On  prétend  que  l'impatience  du  Cor, 
jeune  Edouard  lui  fit  entreprendre 
fur  les  côtes  d'Irlande ,  une  expédi- 
tion imprudente  &  mal  concertée, 
avant  d'avoir  reçu  les  forces  dont  il 
avoit  befoin,  &  que  les  partifans 
qu'il  avoit  dans  l'Irlande  fe  fuffent 
déclarés  en  fa  faveur.  Cette  expédi* 
tion  ,  quoique  infrudueufe,  ne  pou- 
voit  allarmer  un  Gouvernement  aclif 
ôc  vigilant  ;  ÔC  en  effet ,  le  nouveau 
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Député ,  Edouard  Butler ,  prit  toutes 
les  mefures  nécefTaires  pour  la  défen- 
ie  &  la  fiireté  du  Royaume.  Sur  les 
remontrances   perpétuelles   qu'il  fit 
au  Roi  fur  la  mauvaife  adminiflra- 
tion  de  la  Jui^ice  ,  fur  la  dépravation 
des  Anglois  ,  &  les  défbrdres  de  l'Ir- 
lande ,  il  chargea  un  Eccléfiaftique, 
appelle  Jean  de  Hothom  ,  dans  qui 
■Ryrner ,  il  avoit  une  confiance  particulière  , 
T.  111,  p.  ^'examiner  avec  les  2[rands  Seigneurs 
l'état  &  les  circonilances  de  ce  Royau- 
A.  D.  nie.    Sur  ion  avis ,  &  fur  celui  de 
^^^"^  quelques  autres  Officiers  d'Etat ,  Ri- 
chard 5  Comte  d'Ulfter  ,  les  Lords 
Edouard  Butler,  &Théobald  de  Ver- 
dun ,  dont  la  préfence  en  Irlande  étoit 
abfolument  néceifaire  dans  àos  cir- 
conflancesaufîi  critiques,  eurent  or- 
dre de  fe  rendre  en  Angleterre ,  pour 
délibérer  avec  le  Roi ,  fes  Prélats  & 
fa  Nobleffe ,  fur  les  affaires  de  l'Irlan- 
Ibld.    de,  &   fur  d^ autres  affaires  éplmufcs 
499-      &  urgentes  qui  regardaient  le  Roi.  Ils 
Prynn.  j-ç^Qurnerent  heureufem.ent  le  prin- 
temps fuivant ,  avec  ordre  de  com- 
muniquer le  réfultat  de  leurs  délibé- 
rations ,  non-feulement  aux  Prélats , 
Cl.  s.  à  la  NobleiTe  &  aux  Magiflrats,mais 
Hd.  li.  encore 


EDOUARD      IL      m 

encore  aux  principaux  Chefs  d  ori- 
gine Irlandoile ,  auxquels  il  ordonna 
d'ajouter  foi  à  fes  Commiflaires ,  & 
de  les  féconder  dans  l'exécution  d'un 
projet  qui  intérefîbit  la  nation ,  fans 
ie  douter  ni  de  l'averfion  qu'ils 
avoient  pour  fon  Gouvernement ,  ni 
des  mauvais  deffeins  qu'ils  médi- 
toient. 

Le  25^.  de  Mai  de  l'an  13  15,  leLib.Clon. 
Lord  Edouard  Bruce  parut  au  Nord-  JJl^^o  °'^"' 
Eft  de  la  côte  d'Irlande ,  avec  une 
flotte  de  trois  cents  barques  ,  &  def- 
cendit  à  terre  avec  fîx  mille  Ecof- 
fois  pour  appuyer  fes  prétentions 
à  la  fouveraineté  de  ce  Royaume. 
Les  Seigneurs  Irlandois  d'Uliler,qui 
l'avoient  encouragé  à  cette  entre- 
prife  5  &  qui  s'étoient  préparés  à  re- 
cevoir leur  nouveau  Monarque ,  fu- 
rent fe  ranger  fous  fes  étendards, 
s'engagèrent,  par  ferment ,  à  fon  fer- 
vice,  lui  donnèrent  des  otages,  & 
marchèrent  fous  fes  ordres  pour  af- 
fouvir  leur  venfieance  fur  l'ennemi 
commun.  La  politique  barbare  du 
Prince  Ecoflbis  ,  qui  l'obligea  à  inf- 
pirer  la  terreur  à  tous  ceux  qui  s'op- 
poferent  à  lui ,  ôc  le  reflentiment  dé- 

Tome  IL  F 


112  Hijloirc   et  Irlande, 

fefpéré  des  Irlandois,  confpirerent  à 
marquer  leurs  progrès  par  la  défola- 
tion  OC  le  carnage.  Les  colons  An- 
glois  du  Nord  fiirent  impitoyable- 
,  ment  maffacrés,  ou  chafTés  de  leurs 
habitations  ;  leurs  châteaux  démolis  , 
&  leurs  villes  réduites  en  cendres. 
Dundalk  ,  Atherdée  ,  &  quelques 
autres  villes  moins  confidérables , 
éprouvèrent  toute  la'  flireur  de  ces 
brigands  impitoyables.  Le  bruit  de 
leurs  progrès  fe  répandit  dans  les  can- 
tons les  plus  reculés  de  l'Iile  ,  &  caufa 
une  joie  inexprimable  à  tous  les  en- 
nemis du  Gouvernement  d'Angleter- 
re 5  quoique  les  Chefs  du  Couchant 
^  du  Midi  n'eufTent  point  encore 
pris  les  armes  en  faveur  du  Prince 
Ecoffois. 
Lib.Clon.  Les  Seigneurs  Anglois,  qui  au- 
n:3CQcife,r oient  dû  s'oppofer  à  cette  invaiion 
^'^^^  dangereufe  ,  n'étoient  ni  allez  unis 
par  leur  danger  commun ,  ni  fuffi- 
iamment  préparés  pour  la  repoufler. 
Richard  d'Uliler  ralTembk  cependant 
toutes  les  troupes  qu'il  put ,  pour  dé- 
fendre les  poiïefîions.  Il  ordonna  à 
{^s  vaiTaux  de  venir  le  trouver  à  Rof- 
common ,  d'où  ayant  marché  à  Ath- 
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lonc  5  Fecllim  O'Connor ,  Prince  de 
Connaught,  vint  l'y  joindre  avec  {^s 
troupes  provinciales.  Il  traverfa  le 
territoire  de  Meath  ;  &  étant  entré 
dans  la  Province  du  Nord ,  il  dévafla 
&  défola  tous  les  diftricls  par  où  il 
pafTa ,  pour  fubvenir  aux  befoins  de 
ion  armée.  Cependant  le  Vice  -  Roi 
Butler  ayant  raffemblé  les  troupes  de 
Leinfter ,  fut  joindre  le  Comte  avec 
un  renfort  confidérable  ;  mais  Ri- 
chard ,  qui  fuppléoit  à  fa  foibleffe 
par  beaucoup  d'orgueil  &  de  hau- 
teur ,  &  qui  étoit  accoutumé  à  trai- 
ter {qs  Vice  -  Rois  commue  fes  infé- 
rieurs ,  dédaigna  ce  fecours ,  difant 
que  fes  propres  troupes  étoient  plus 
que  fuffifantes  pour  repouiTer  les 
Ecoffois  5  &  châtier  leurs  adhérents  ; 
&  ordonna  au  Vice-Roi  de  retour- 
ner dans  le  fiege  du  Gouvernement , 
&  de  borner  fon  attention  à  la  fureté 
de  la  Province  de  Leinfler.  Le  Lord 
Edmond  obéit,  &:  le  Comte  Richard 
fut  feul  chargé  de  la  conduite  de  cette 
guerre. 

Cependant  fes  fuccès  ne  répondi- 
rent point  à  la  magnificence  de  fes 
promefTes  ;  &  les  opérations  des  deux 
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partis  furent  retardées  par  la  dîfette 
'        &  la  détr elTe  que  l'on  éprouva  dans 
toutes  les  Illes  Britanniques.  Bruce, 
animé  par  fes  fliccès  ,  s'avança  juf- 
ques  dans  le  Comté  de  Louth.    Le 
Comte  l'y   fuivit  ,  &   efcarmoucha 
avec  l'ennemi ,  fans  en  venir  à  une 
adion  décifive.  Bruce,  ainfi  harcelé, 
&  manquant  de  vivres ,  fuivit  le  con- 
feil  d'O'Nial  de  Tiroven ,  fon  prin- 
cipal affocié,  &  fe  retira  dans  Uliler. 
Le  Comte  l'y  pourfuivit  encore,  ôc 
l'on  prétend  qu'après  quelques   ac- 
tions peu  confidérables ,  il  fe  donna 
Camden.une  bataille  près  de  Colerain  dans 
laquelle   le   Comte  Richard  tut  en- 
tièrement défait  :  mais  le  vainqueur 
n'ayant  pas  profité  de  fon  avantage, 
le  Comte  continua  la  guerre  ;  ce  qui 
obligea   Bruce  à  recourir  à  la  rufe 
&  à  une  négociation  fecrete ,  pour 
afFoiblir  àl  divifer  les  forces  de  fon 
ennemi. 
Liv.  cion-      Fediim ,  Prince  de  Connaught ,  l'ai- 
«incnoife,  H^  du  Comte  dlJliler,  étoit  un  jeune 
^'^^^'       homme  d'environ  vingt  -  deux  ans  , 
célèbre  par  fon  courage  &  fon  génie 
militaire  ,  mais   fans  expérience.   II 
n'avoit  eu  d'autre  vue  en  fe  liant  avec 
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lui ,  que  de  garantir  fa  Province  des 
entreprifes  de  les  rivaux.  L'orgueil 
&  l'amour  de  la  gloire  étoient  {^s 
deux  pafîions  dominantes,  &  Bruc» 
s^Qr\  prévalut  pour  parvenir  à  {qs 
fins.  Le  Prince  Êcoilbis  lui  repréfenta 
que  l'union  qu'il  venoit  de  contrac- 
ter, étoit  ajLiffi  déshonorable  pour  lui 
qu'injurieufe  à  fa  patrie.  Il  lui  rappella 
la  puiiTance  &  les  biens  dont  jouif- 
foient  Tes  ancêtres,  avant  que  les  An- 
glois  euffcnt  abailîe  fa  Maifon.  Il  le 
conjura  de  ne  pas  tourner  plus  long- 
temps fes  armes  contre  des  gens  qui 
n'avoient  d'autre  objet  que  de  le  dé- 
livrer lui  &  {{^s  compatriotes  de  l'op- 
preffion  Ibùs  laquelle  ils  gémiffoient. 
Il  lui  promit  de  le  rétablir  dans  la  Pro- 
vince de  Connaught  fur  le  même  pied 
que  fes  ancêtres,  s'il  vouloit  abandon- 
ner les  Anglois,  &  fe  liguer  avec  fes 
amis  du  Nord ,  dès  qu'il  pourroit  le 
faire  d'une  manière  fûre  pour  lui ,  6c 
avantageufe  à  la  caufe  commune. 

Le  jeune  Prince  Irlandois  goûta  Ùl 
propofition  ,  &:  trouva  bientôt  un 
prétexte  plaufible  pour  abandonner 
\q  Comte  d'Ulfter.  Son  abfence  avoit 
produit  l'effet  qu'avoient  fouvent  é- 
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prouvé  les  Seigneurs  d'Irlande,   5c 
engagea  Roderic  ,  un  de  fes  parents  , 
à  le  fupplanter.  Celui-ci  raffembla  fes 
partilans ,  battit  it?>  ennemis  ;  ôc  s'é^ 
tant  emparé  du  diilrid  Irlandois  de 
Ccnnaught ,  il  entra  en  négociation 
avec  Edouard  Bruce ,  &  lui  promit 
de  chaffer  les  Anglois  de  la  Provin- 
ce 5  s'il  vouloit  le  reconnoitre  pour 
Prince  légitime ,  &  le  maintenir  dans 
les  biens  &  les  honneurs  qu'il  venoit 
d'acquérir.  Bruce  accepta  its  fervi-? 
ces  5  &  l'admit  au  nombre  de  i^s  al- 
liés ;  mais  il  lui  repréfenta  en  même» 
temps  le  danger  &L  l'imprudence  de 
fa  conduite ,  &  le  pria  d'épargner  les 
terres  de  Fedlim ,  &  de  fufpendre  la 
difcuffion  de  fes  droits  &  de  its  pré-- 
tentions ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  fub-^ 
jugué  l'ennemi  commun,  &  rétabli- 
la  paix  dans  le  Pays, 
tlb.  Clon-     Roderic  méprifa  fes  confeils  ,  8c 
macnoife, continua  d'augmenter  its  forces,  de 
^^^^'       harceler  les  partifans  de  fon  rival ,  de 
rafer  &  de  brûler  leurs  villes ,  de  ma-- 
niere  qu'il  les  obligea  à  reconnoitre 
fa  fouveraineté ,  &  à  lui  donner  des 
otages  pour  fureté  de  leur  attache- 
ment à  fes  intérêts  ;  fur  quoi  Fedliiu 
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demanda  au  Comte  d'Ulj[l:er  la  per- 
miinon  d'aller  à  Connaught  avec  les 
troupes ,  pour  en  chaffer  cet  ufurpa- 
teur.  Quoique  l'ennemi  du  Nord  fût 
trop  formidable  pour  permettre  au 
Comte  de  fe  prêter  à  fa  demande  , 
il  ne  pouvoit  cependant  empêcher  le 
Prince  Irlandois  de  veiller  à  fes  in- 
térêts. Il  congédia  donc  Fedlim,  6c 
celui-ci  lui  promit  de  venir  le  rejoin- 
dre dès  qu'il  auroit  rétabli  le  bon  or- 
dre dans  ia  Province  ;  mais  le  Prince 
Irlandois  reconnut  bientôt  qu'il  avoit 
trop  tardé  de  s'oppofer  aux  progrès 
de  fon  rival ,  &  que  fa  puiflance  étoit 
trop  affermie  pour  pouvoir  la  détrui- 
re. L'ennemi  du  Nord ,  ignorant  la 
convention  qu'il  avoit  faite  avec 
Bruce,  &  le  regardant  comme  urt 
ennemi  dangereux,  le  harcela  telle- 
ment dans  là  marche ,  qu'après  être 
arrivé  dans  un  lieu  de  fureté ,  il  flit 
obligé  de  renvoyer  ceux  qui  l'avoient 
fuivL 

Le  Comte  d'Ulfter  fut  le  joindre 
quelque  temps  après  dans  Connaught, 
avec  le  relie  de  fon  armée.  Ce  corps 
démembré  avoit  été  oblig;é  de  fe  re- 
tirer  aevant  les  troupes  du  Nord  6c 
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celles  d'Ecoffe  ;  &  le  Général  qui  le 
condiiifoit,  perdit  quantité  de  monde 
dans  fa  retraite.  Le  défaut  de  vivres 
ayant  empêché  Bruce  de  pom*fuivre 
fes  avantages,  après  quelques  pro- 
grès infruàueux,  il  fut  obligé  de  fe 
retirer;  &  comme  les  troupes  que 
ie  Gouvernement  Anglois  avoit  le- 
vées 5  fe  trouvoient  dans  la  même 
détreiTe,  il  fe  maintint  dans  Ulfler, 
fur  le  pied  d'un  Souverain ,  fans  que 
perfonne  lui  en  difputât  le  titre.  Il  y 
tint  fes  tribunaux,  &  afFeûa  toute  la 
pompe  &  la  conduite  d'un  Souve- 
rain, en  attendant  que  quelque  nou- 
vel incident  le  mît  en  état  de  jouer 
un  rôle  plus  important, 
lib.  cion-  Le  Comte  d'Uliler  étantarrivé  dans 
ir.acnoife,  Connaught ,  les  partifans  de  Fedlim 
fe  raiTemblerentjfe  fiant  fur  le  fecours 
qu'il  venoit  de  recevoir  ;  mais  ces  dé- 
bris d'une  armée  qui  venoit  d'être  bat- 
tue ,  ne  firent  qu'augmenter ,  par  leurs 
brigandages  ,  la  détreffe  d'une  Pro- 
vince épuifée  par  la  peile  &  la  fami- 
ne ,  jufqu'à  l'arrivée  du  célèbre  Jean 
Bermingham, lequel  fe  trouvante  la 
tête  d'un  corps  de  troupes  Angloifes 
çhoifies ,  mit  Fedlim  en  état  de  livrer 
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bataille  à  fon  ennemi.  Roderic  fut 
battu, &Fedlim  rentra  dans  Tes  Etats; 
mais  oubliant  ce  que  la  reconnoifTan- 
ce  exigeoit  de  lui ,  le  premier  ufage 
qu'il  fit  de  fon  rétablifTement ,  fut  de 
fe  déclarer  ouvertement  en  faveur 
des  EcofTois ,  &:  de  tirer  l'épée  contre 
fes  libérateurs.  Son  exemple  fut  aiiiïî- 
tôt  fuivi  par  O'Brien  de  Thomond , 
&  par  d'autres  Chefs  Irlandois  de 
Munfter&  de  Meath.  On  employa  de 
toutes  parts  des  agents  pour  fomen- 
ter l'efprit  de  révolte.  Les  gens  d'E* 
glife  exaltèrent  Bruce  comme  le  pro- 
te£t:eur  &  le  libérateur  de  leur  Pays; 
ils  inveftiverent  contre  le  Gouver- 
nement d'Angleterre ,  &  exhortèrent 
les  laïques  ignorants  à  prendre  les  ar- 
mes contre  les  ennemis  de  l'Eglife  & 
les  oppreffeurs  du  peuple.  Pour  fé- 
conder ces  impreffions  favorables , 
Edouard  Bruce  fut  folemnellement 
couronné  à  Dundalk.  Pour  le  met- 
tre en  état  de  foutenir  fa  dignité, 
fon  frère  Robert  vint  débarquer  enFordun, 
Irlande  avec  une  armée  confidérable.. 
Il  efl  vrai  que  la  difette  générale  & 
la  rigueur  de  la  faifon  l'obligèrent  à 
3'en  retourner  avant  d'avoir  pu  lui 
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rendre  quelque  fervice  important; 
mais  les  troupes  qu'il  lui  laifTa,  lui 
procurèrent  un  renfort  qui  augmenta 
conlidérablement  par  la  quantité  d'Ir- 
iandois  &  d'Anglois  qui  s*y  joigni- 
rent ,  &  dont  les   Lacys    &   leurs 

Camden.  partilans  tiirent  du  nombre.  La  ville 
de  Carrickfergus ,  qui  avoit  fi  long- 
temps foutenu  les  affauts  des  troupes 
Ecoffoifes,  &  lupporté,  avec  une  pa- 
tience admirable  ,  toutes  les  horreurs 
de  la  famine ,  fe  rendit  à  Bruce ,  le- 
quel ayant  abandonné  les  diflricî:s  dé* 
vaftés  d'Uliler ,  marcha  vers  le  Midi 
avec  une  armée  barbare  ,  qui ,  étant 
animée  par  les  aiguillons  de  la  faim , 
affouvit  par  -  tout  fa  méchanceté  & 
fa  rage  par  les  hoflihtés  les  plus  fan- 
guinaires,  &  les  déprédations  les  plus 
horribles. 

Les  Seigneurs  Anglois,  aîlarmés 
du  danger  que  cmiroient  le  Royau- 
me &  leurs  poiTefîions ,  prirent  les 
mefures  les  plus  efficaces  pour  s'op- 
pofer  aux  invafions  dont  ils  étoient 
menacés,  tant  du  côté  de  Connaught,. 
que  de  celui  dXJlfler.  La  révolte  des. 

Rvm.  T.fujets  Anglois  flit   fi  générale,  que 
iii-p.H^'kur  fidélité  deybat  fvifpefte^  &  ee 
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fut  ce  qui  obligea  plufieurs  Seigneurs 
diflingués,de  former  une  affociation 
pour  la  dcfenfe  des  intérêts  du  Roi 
Edouard  ,  aux  dépens  de  leurs  vies  & 
de  leurs  fortunes,  &  de  donner  des  ota- 
ges à  Hotham ,  l'on  CommiiTaire ,  pour 
fiireté  de  leur  fidélité  &  de  leur  obéif- 
fance.  Pour  animer  6c  encourager  ces 
bonnes  difpofitions ,  le  Roi  crut  de- 
voir donner  des  marques  de  fa  pro- 
tedion  aux  plus  diilingués.  Jean  Fitz-  chart.  ov 
Thomas,  Baron  d'O'Phaly,  flit  créé  Ed.  IL 
Comte  de  Kildare  ,  &  le  Lord  Ed- 
mond Butler  ,  Comte  de  Carrick.  Les 
Chefs  des  illuftres  Maifons  de  Def-  Davis* 
mond  &  de  Kildare  agirent  avec  une 
vigueur  particulière  ,  &  eurent  la 
principale  part  à  la  conduite  de  cette 
guerre ,  &  aux  mefures  que  l'on  prit 
pour  la  défenfe  publique.  Pendant 
qu'ils  faifoient  ces  préparatifs  pouf 
s'oppofer  aux  irruptions  des  Ecof- 
fois ,  on  envoya  une  armée  dans  Con- 
naught ,  fous  les  ordres  de  "William 
de  Burgo ,  frère  du  Comte  d'Ulfter  & 
de  Richard  de  Bermingham ,  pour 
châtier  Tinfolence  de  Fedlim  O'Con- 
nor.  Ce  Chef  avoit  fécondé  les  efforts 
d'Edouard  Bruce  par  plufieurs  irrup* 
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tions    dans    les   colonies   Angloifes. 
Lib.  Gon-  Etienne  d'Exeter  ,  Milo  Cogan  ,\Vil- 
Mss"^^^^'  liam  Pendergaft  ,  Jean  Staunton ,  &: 
quelques  autres  braves  Chevaliers , 
avoient  été  furpris  &  tués  dans  ces 
incurfions  ;  mais  il  fut  attaqué  à  fon 
tour  par  une  armée  qui  Tobligca  à 
faire  ufage  de  tout  fon  courage  &  de 
toute   fon  adivité.    Il  raffembla  fes 
troupes ,  &  fut  à  fa  rencontre  avec 
toute  l'ardeur  qu'on  devoit  attendre 
d'un  jeune  guerrier.  Les  deux  armées 
en  vinrent  aux  mains  près  de  la  ville 
d'Athunrée  :  la  vidoire  fe  déclara  en 
faveur   des  Anglois  ,  &  Fedlim  flit 
tué  fur  le  champ  de  bataille.  On  pré- 
tend que  les  Irlandois  perdirent  huit 
mille  hommes.  Il  peut ,  à  la  vérité , 
fe  faire  qu'on  ait  exagéré;  mais  on 
ne  fauroit  douter  que  la  perte  n'ait 
été  confidérable  ;  car  les  Hifloriens 
Irlandois  difent  eux-mêm.es  qu'il  n'y 
eut  jamais  de  bataille  plus  iangîante 
&  pkis  décifive  depuis  la  première 
invafion  des  Anglois. 

La  défaite  du  Prince  de  Connaugjht 
ne  retarda  point  les  opérations  d^- 
douard  Bruce  ;  il  pourfuivit  fon  en- 
treprife ,  &  continua  (^s  progrès  def- 
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trudifs  fans  aucune  oppofition  jul- 
qu'aux  portes  de  Dublin.  Le  Comte  Camdcn»' 
d'Ulftcr  s'y  étoit  retiré  ;  &  dans  ce 
temps  de  crainte  &  de  foupçon ,  la 
conduite  honteufe  &:  inaQive  qu'il 
avoit  tenue,  jointe  à  la  circonflance 
du  mariage  de  fa  fœur  avec  Robert, 
Roi  d'EcoiTe ,  rendit  fa  bonne  foi  fi 
fufpefte ,  que  le  principal  Magiftrat 
de  la  ville  le  fît  arrêter  &  conduire 
en  prifon,  ôc  que  le  Gouvernement 
Anglois  ne  put  obtenir  fon  ëlargiiTe- 
ment.  L'arrivée  de  Bruce  répandit 
la  terreur  &  la  confternation  parmi 
les  citoyens.  Ils  mirent  le  feu  à  leurs 
fauxbourgs  avec  tant  de  précipita- 
tion ,  que  leur  Cathédrale  devint  la 
proie  des  flammes;  Ils  fe  renfermè- 
rent dans  leurs  murailles ,  &  firent 
de  fi  grands  préparatifs  pour  fe  dé- 
fendre ,  que  le  Prince  EcofTois  crut 
devoir  retourner  dans  la  Province 
de  Kildare ,  &  y  commit  les  dévaf- 
tations  les  plus  atfreufes  par  le  con- 
feil  de  Walter  de  Lacy ,  qui  avoit 
folemnellement  défavoué  toute  liai- 
fon  avec  l'EcoiTois,  &  renouvelle  fon 
ferment  de  fidélité  au  Roi  d'Ang;le- 
terre.  Il  traverla  le  territoire  d'Oiïo- 
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Tj ,  pénétra  dans  Munfter ,  &  con-^ 
tinua  fes  ravages ,  non  point  comme 
un  conquérant,  mais  comme  un  fau* 
vage  preffé  par  la  faim  &:  le  befoin. 
Dans  ce  temps  de  confufion  &  de 
détrefie ,  les  partifans  du  Gouverne- 
Caaden.  ment  d'Angleterre  ,  abandonnés  à 
leurs  propres  refîburces  dans  un  Pays 
ruiné ,  environnés  d'ennemis  caches , 
&  harraiTés  de  tous  côtés  par  des  dé- 
prédations aitreufes,  ne  purent  qu'a- 
vec beaucoup  de  difficulté  lever  une 
armée  iliffifante  pour  arrêter  les  pro- 
grès du  Prince  Ecoflbis.  Ils  en  levè- 
rent enfin  une  à  Kilkenny,  compo- 
lée  5  dit-on ,  de  trente  mille  hommes  y 
Y  compris  les  troupes  irrégulieres  y 
îefqueiles  étoient  aulTi  m.al  armées 
que  mal  difciplinées.  Les  Geraldins  y 
oubliant  leurs  jaloufies  &:  leurs  que- 
relles particulières  avec  les  autres 
familles  nobles,  fe  difpofoient  à  mar- 
cher contre  Tennemi ,  lorfqu'on  ap- 
prit que  Roger  Mortimer  de  Wigmo- 
re ,  qui ,  en  vertu  du  droit  de  fa  fem- 
me ,  réclamoit  plusieurs  terres  dans 
Meath  ,  &  que  quelques  Hifloriens 
difent  avoir  pris  part  à  la  guerre  pré- 
fente  3  étoit  arrivé  à  Youghal  avec 
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tm  cortège  crenviron  quarante  Ca- 
valiers &  leurs  i'erviteurs,  pour  fe 
charger  de  radminiftration  du  Gou- 
vernement ,  &  étoit  en  marche  pour 
aller  joindre  le  principal  corps.  Bru- 
ce ,  inllruit  des  mouvements  de  fes 
ennemis,  &  connoiflant  la  foiblefle, 
rëfolut  d'éviter  le  combat ,  &  n'eut 
d'autre  relTource  que  de  retourner 
dans  la  Province  d'Ulflier.  Il  arriva , 
par  des  marches  forcées,  à  Meath;  & 
après  une  halte  de  quelques  jours 
dans  les  environs  de  Trim ,  il  le  ren- 
dit dans  les  quartiers  du  Nord. 

Les  troupes  Angloiies  n'étant  Camdeiî; 
point  en  état  de  pourl'uivre  l'ennemi 
à  travers  un  Pays  dévalué ,  dans  un 
canton  de  l'Ille  aulTi  reculé ,  le  nou- 
veau Gouverneur  licencia  l'armée , 
fe  rendit  à  Dublin ,  aflembla  la  No- 
blefle  pour  délibérer  avec  elle  fur  les 
mefures  qu'il  convenoit  de  prendre  ^ 
&  engagea  le  Magiiirat  à  relâcher  le 
Comte  d'Ulfter.  S'étant  rendu  de-là 
à  Meath  ,  il  travailla  à  appaifer  les 
troubles  de  ce  dillri£l ,  &  à  réduire 
la  famille  orgueilleufe  &  rebelle  de 
de  Lacy.  Il  les  fomma  de  venir  fe 
juftiiier  de  c€  dont  oa  les  accufoit  ^ 
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d'entretenir  une  correfpondance  cri- 
minelle avec  les  ennemis  du  Roi  ; 
mais  au-lieu  de  le  faire,  ils  regardè- 
rent cette  fbmmation  comme  inju- 
rieufe  à  leur  grandeur ,  &  tuèrent  le 
meiTager  qui  la  leur  avoit  apportée. 
Pour  les  punir  de  cet  outrage  ,  on 
envahit ,  ravagea  &  faifit  leurs  ter- 
res ;  ce  qui  les  obligea  à  aller  cher- 
cher un  afyle  dans  Connaught,  où 
ils  attendirent  une  occafion  favora- 
ble pour  fe  liguer  de  nouveau  avec 
le  Prince  EcofTois. 

Le  principal  foin  du  Gouverneur, 
fut  de  foumettre  les  rebelles  de  Leinf- 
ter ,  de  régler  cette  Province ,  de  ré- 
former les  abus  des  premières  ad- 
miniilrations ,  &  de  remédier  aux 
maux  que  les  fujets  Anglois  &:  les  na- 
turels du  Pays  éprouvoient  depnis 
long-temps.  Les  Anglois  recouvrè- 
rent leur  crédit ,  au-lieu  que  les  af- 
faires des  ufurpateurs  devinrent  pires 
Rvmer,  d'un  jour  à  l'autre.  Le  Pape  excom- 
T.  III ,  p.  Jn^nia  tous  les  ennemis  du  Roi  E- 
douard  ,  de  même  que  Robert  & 
Edouard  Bruce.  Il  prononça  la  mê- 
me fentence  contre  les  Prêtres  Irlan- 
dois ,  qui  ayoient  çxcité  leurs  com- 
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patriotes  à  fe  révolter.    Comme  ils 
s'y   étoient  attendus  ,  les.  Irlandois 
qui  s'ctoient  ligués  avec  les  EcoiTois , 
envoyèrent  leurs  émiffaires  à  Rome  ,  Fordun. 
pour  reprélenter  au  Pape,  au  nom  ^"^'3''- 
d'O'Nial ,  rétat  de  leur  nation ,  &:    ^* 
le  mauvais  traitement  qu'elle  éprou- 
voit  depuis  long-temps  de  la  part  du 
Gouvernement  d'Angleterre.  Ils  lui 
expoferent  les  conditions  auxquelles 
Adrien  avoit  permis  à  Henri  Second 
d'entrer  en  Irlande  ;  mais  que  loin 
d'y  avoir  égard,  lui  &  fes  fuccef- 
feurs  avoient  accablé  les  Irlandois  de 
toutes  fortes  de  maux  ,  &  les  avoient 
réduits  dans  un  efclavage  infuppor- 
table.  Que  voyant  qu'on  n'avoit  au- 
cune pitié  d'eux ,  &:  ne  pouvant  en- 
durer plus  long-temps  leurs  fouffran- 
ces,  ils  s'étoient  fouftraits  au  Gou- 
vernement d'Angleterre  ,  &  avoient 
invité  un  Souverain  étranger  à  venir 
prendre  les  rênes  du  Gouvernement. 
Cette  remontrance    produifit  un   fi 
grand  effet  fur  le  Pape  ,  qu'aufîi  -  tôt 
après  avoir  publié  fes  fentences  d'ex- 
communication ,  il  les  envoya  au  Roi 
Edouard  ,  le  priant  d'avoir  égard  à 
leurs  plaintes ,  6c  de  réparer  leurs 
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griefs,  afin  que  les  Irlandois,  qui 
avoient  pris  les  armes  en  faveur  du 
Prince  Ecoflbis ,  rentraient  dans  leur 
devoir ,  &  n'euilent  plus  aucun  pré- 
texte pour  perfifler  dans  leur  ré- 
volte. 

11  ne  paroît  pas  que  le  Roi  ait  eu 
égard  à  la  prière  du  Pape  ,  ni  qu'elle 
ait  produit  aucun  effet  confiderable. 
Cependant  la  détrefTe  d'Edouard  Bru- 
ce augmenta  à  un  point  dont  le  feul 
récit  fait  horreur.  Un  Pays  défolé 
par  la  famine ,  la  peile  &  la  guerre  , 
ne  fourniffoit  aucune  fublîlfance  à 
fes  malheureux  foidats.  .Ils  avoient 
confcmmé  le  peu  de  vivres  qui  leur 
revoient  dans  les  différentes  excur- 
lions  qu'ils  avoient  faites  ,  6c  la  plu- 
part périrent  de  fatigue ,  de  faim  & 
de  maladie.  On  prétend  que  leurs  ca- 
davres fervirent  de  nourriture  à  ceux 
Excerpt.  qui  leur  furvécurent.  Les  Hiftoriens 
ex  Ann.  j-apportent  cette  circonftance  afFreufe 
ciynne.  ^^'^^  Une  indifférence  qui  marque 
"^^^^  également  la  dureté  de  leur  cœur  &c 
l'égarement  de  leur  efprit,  &  la  re- 
gardent comme  une  punition  de  ce 
qu'ils  avoient  mangé  de  la  viande 
pendant  le  carême.  Dans  les  cantons 
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du  Royaume ,  oii  la  culture  des  ter- 
res n'avoit  point  été  interrompue , 
le  retour  de  la  belle  faifon  procura 
quelque  foulagement  aux  Anglois  , 
&  les  mit  en  état  de  recommencer 
leurs  opérations  militaires.  Une  dé-  Camden. 
faite  qu'ils  avoient  eiTuyée  dans  la 
Province  de  Tliomond ,  les  obligea  à 
prendre  les  mefures  les  plus  vigou- 
reufes  pour  réparer  leur  perte ,  & 
maintenir  leur  intérêt  dans  cette  Pro- 
vince. Ils  ne  perdirent  cependant 
point  de  vue  les  ennemis  qu'ils  a- 
voient  dans  le  Nord.  Mortimer  ne  flit 
pas  plutôt  de  retour  en  Angleterre , 
que  l'on  chargea  fucceiTivement  les 
Archevêques  de  Cashel  OC  de  Dublin 
de  l'adminiflration.  Ce  dernier  don* 
na  le  commandement  des  troupes 
deûinées  contre  les  EcoiTois,  à  Jean 
Bermingham,  lequel  le  rendit  dans 
la  Province  d^Uliler  avec  plufieurs 
Officiers  diftingués ,  ôc  environ  quin- 
ze cents  hommes  d'élite.  Bruce ,  mal- 
gré les  défaites  qu'il  avoit  eiTuyées, 
avoit  deux  fois  plus  de  troupes,  & 
la  valeur  romanefque  de  leur  Chef 
fuppléa  à  leur  foiblefTe  &:  à  la  difci- 
pline  qui  leur  manqiioit.  On  dit  qu'il  BuchoA^ 
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€iit  avis  que  fon  frère  Robert  étoît  à 
la  veille  de  venir  à  fon  fecoiirs ,  &: 
que  ne  voulant  point  partager  avec 
lui  la  gloire  qu'il  fe  promettoit  d'ac- 
quérir ,  il  voulut  décider  feul  la  que- 
A  D.   relie.  Les  deux  armées  fe  rencontre- 
rais, j-ent  près  de  Dundalk.  Les  Ecoiîbis 
&  leurs  alliés ,  animés  par  Tefpoir  de 
mettre  fin  à  leur  détreife ,  encoura- 
gés par  la  valeur  impétueufe  de  leur 
Chef,  &  fe  confiant  fur  la  fupério- 
rité  de  leur  nombre,  brûloient  d'im- 
patience d'attaquer  un  ennemi  qu'ils 
avoient  fouvent  mis  en  fuite.    Les 
Anglois,  commandés  par  un  Géné- 
ral^ expérimenté  ,  bien  armés  &  bien 
difcipîinés  ,  étoient  également  impa^ 
tients  d'exterminer  des  ufurpateurs 
qui  avoient  harraffé  &  défolé  la  na- 
tion. L'Evêque  d'Armagh,  zélé  pour 
Camden.  les  intérêts  des  Anglois  ,  parcourut 
les  rangs ,  exhorta  les  foldats  à  com- 
battre courageufement  contre  les  en- 
nemis de  la  nation ,  &  les  dévafla- 
teurs  de  leurs  poffefîions,  diftribuant 
des  bénédiaions,  &  promettant  l'ab- 
foliition  à  ceux  qui  mourr oient  pour 
la  défenfe  d'une  caufe  aufTi  légitime. 
&  auffi  honorable.    La  bataille  fut 
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violente,  &  fcutenue  de  part  &  d'au- 
tre avec  une  égale  bravoure  ;  mais 
les  Ecoflbis  furent  enfin  battus.  Le 
corps  d'un  Chevalier  Angîois ,  appelle 
Maupas ,  qui  avoit  percé  les  rangs 
pour   attaquer  Edouard  Bruce ,  fut 
trouvé  étendu  fur  celui  de  fon  anta- 
gonifle ,  qu'il  avoit  tué  de  fa  propre 
main.  Pvobert  Bruce  n'arriva  avec  fes  Buchan. 
troupes   que  pour  apprendre  la  dé- 
faite de  fon  malheureux  frère ,  &  fe 
retira  fur  le  champ.  Le  Général  An-     Lib. 
glois,  après  avoir  chafTé  O'Nial,  le^'^îj"'* 
principal  appui  des  EcofTois,  de  fouRot.Turr 
territoire  de  Tirowen ,  s'en  retourna  Ecrming, 
avec  (es  troupes  vidorieufes  ,  &  re- 
çut, peu  de  temps  après,  le  Comté 
de  Louth ,  &  la  Seigneurie  d'Ather- 
dée,  pour  récompenfe   de  {^s  fer- 
vices. 

Ce  fut  ainfi  que  fe  termina  l'înva- 
fion  des  EcofTois  ;  &  telle  fat  TiiTue 
del'entreprifed'un  jeune  Prince  ,qui, 
après  avoir  donné,  pendant  trois  ans, 
carrière  à  fon  ambition ,  &  plongé  la 
nation  qu'il  vouloit  gouverner  dans 
les  plus  grands  malheurs  qu'aucun 
peuple  eût  jamais  éprouvés  depuis 
plufiewrs  fiecles ,  termina  la  fcene  fan- 
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glante  de  ceux  qu'il  avoit  détruits, 
par  une  mort  prématurée.   Malheu- 
reufement  pour  l'Irlande  ,  les  maux 
que    cette   guerre  occafionna,   n'é- 
toient  point  de  nature  à  cefTer  avec 
leur  caufe  immédiate.  On  ne  doit  pas 
juger  des  funefles  eiFets  de  la  guerre , 
fur-tout  dans  un  Pays  tel  que  l'Irlan- 
de éîoit  dans  ce  temps-là  ,  par  les  ba- 
tailles que  l'on  perdit ,  &  les  villes 
que  l'on  prit.    Ceux  que  l'Hiiloire 
paffe  fous  filence ,  furent  encore  plus 
confidérables  ôcplus  tragiques.  L'op- 
prefîion  exercée  avec  impunité  dans 
chaque  dillrid  particulier;  les  dépré- 
dations commifes  fur  les  fujets ,  non 
par  des  ennemis  déclarés ,  mais  par 
CQv^  qui  prenoient  les  noms  d'amis 
6:  de  protecteurs.,  &:  qui  alléguoient 
une  autorité  légitime  pour  juûifîer 
leurs  outrages ,   leur  avarice ,  leur 
cruauté ,  leurs  pillages  &;  leurs  maf- 
facres,  furent  infiniment  plus  ruineux 
que  la  perte  d'une  bataille ,  ou  que 
celle  d'une  ville.  Ceux  qui  fouffroient, 
n'avoient  ni  le  pouvoir  de  repouffer 
les  injures  qu'on  leur  faifoit,  ni  des 
loix  auxquelles  ils  pufTent  recourir 
pour  en  avoir  raifon.  Dans.les  temps 
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cle  révolte  ,  les  lolx  les  plus  fages  & 
les  mieux  exécutées  produifent  très-, 
peu  d'effet  ;  mais  dans  celui  dont  je" 
parle  ,  les  fources  de  la  juilice  publi- 
que étoient  corrompues  &  empoi- 
fonnées.  La  diflindion  établie  en- 
tre les  vaffaux  Irlandois  &  les  fujets 
Anglois  ,  les  différentes  loix  félon 
lefquelles  les  uns  &  les  autres  fe 
gouvernoient  ,  démontroient  tous 
les  jours,  par  leurs  mauvais  effets, 
l'iniquité  de  ceux  qui  avoient  adopté 
cette  politique  horrible  &  infenfée. 

L'alfafîînat  d'un  Irlandois  n'étolt  Prynn. 
puni  que  par  une  amende  ;  ce  qui  -A-mm.  p, 
étoit  un  frein  trop  foible  pour  con* 
tenir  les  méchants  ;  tandis  que  l'af- 
fafTmat  d'un  Anglois  étoit  puni  de 
mort.  D'un  autre  côté,  un  Anglois 
•  qui  voloit  quelqu'un  de  {^s  compa- 
,  triotes ,  étoit  condamné  à  la  mort  ; 
on  renvoyoit  l'Irlandois  qui  avoit 
commis  le  même  crime ,  à  fon  Bre- 
hon  ,  qui  n'exisfeoit  de  lui  qu'une 
amende  pécuniaire  ;  ce  qui  engageoit 
quantité  de  malfaidleurs'Andois  are- 
noncer  à  leur  nom  &  à  leur  nation , 
ôc  à  adopter  les  mœurs  &:  les  ufages 
des  nationaux,  &  occafionaoit  quan- 
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tité  d'abus  dans  les  Tribunaux  An- 
glols.  Les  Juges ,  foit  que  cela  pro- 
vînt des  mauvais  exemple ,  ou  des 
défordres  qui  rëgnoient  dans  l'Etat , 
s'arrogèrent  l'autorité  d'abfoudre  les 
voleurs  &  les  aflaflins  des  crimes 
qu'ils  avoient  commis  ,  moyennant 
une  fomme  d'argent  ;  ce  qui  augmen- 
toit  le  nombre  des  délinquants ,  laif- 
foit  un  libre  cours  à  leurs  excès  & 
à  leurs  violences ,  &  leur  facilitoit 
le  moyen  de  fe  venger  de  leurs  ac- 
cufateurs.  Cet  abus  devint  fi  com- 
mun durant  la  guerre  avec  les  Ecof- 
fois  ,  que  le  Confeil  d'Irlande  crut 
devoir  fe  plaindre  au  Roi  d'Angle- 
terre de  cette  innovation  pernicieu- 
f e  5  &  le  pria  inftamment  de  n'ac- 
corder aucun  pardon  aux  voleurs  65 
aux  affaiHns  Anglois,  qu'avec  le  con- 
fentement  du  Parlement  qu'on  aiTem- 
Coke  4,  bleroit  pour  cet  effet  tous  les  ans  en 
Inft.MSS.  }j-|2j,j.o^  On  aflure  même  que  le  Roi 
c^G^G.  donna  là-defius  une  ordonnance  qui 
p.  48.      fut  exaftement  obfervée. 

Quelque  falutaires  que  fuflent  les 
loix  que  l'on  donna,  le  peu  de  pen- 
chant qu'avoit  le  peuple  à  leur  obéir, 
6c  l'impunité  dont  étoient  afTurés  ceux 

qui 
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qui  rcfiifoicnt  de  les  obferver,  fiif- 
fifolent  pour  en  empêcher  l'effet.  La 
corruption  des  Anglois  étoit  fi  gran- 
de 5  &  leur  penchant  pour  le  vol  fl 
^xcqM^  qu'ils  renonçoient  aux  droits 
dont  ils  jouiffoient  en  qualité  de  fu- 
jets,  pour  peu  qu'ils  craignifTent  poiir 
leur  vie  ,  bien  qu'elle  devînt  par-îà 
plus  précaire  ;   &  que  les  Irlandois 
même  qui  s'étoient  fait  naturalifer, 
eurent  de  la  peine  à  le  défaire  tout- 
'A-coup  de  ce  préjugé  &  de  cette  ha- 
bitude. Ils  furent  furpris  que  l'on  pu- 
nit cette  félonie  de  mort ,  &  ils  re- 
fuferent  opiniâtrement  d'obéir  à  une 
loi  au/Ti  févere;  &  ce  fut  ce  qui  obli-  ^^yu, 
gea  Edouard  Second  ,  dans  la  qua-  Anym. 
torzieme  année  de  fon  règne,  à  don-  ^*  ^^■'^' 
ner  une  ordonnance  qiii  enjoignoit 
à  tout  Irlandais  naturalifé,  ou  qui 
obtiendroit  dans  la  fuite  des  lettres 
de  naturalifation ,  d'obéir  ftriclement 
îà-defTus  aux  loix  d'Angleterre. 

Mais  ni  la  répugnance  du  peuple 
à  fe  laiffer  gouverner ,  ni  l'exécution 
irréguliere  &  partiale  de  la  juflice 
de  la  part  des  Minières,  dont  l'in-  Rymer; 
capacité  &  la  corruption  étoient  ex-  '^'  ^'^»  P« 
,  trêmes  dans  ce  temps-là,  ne  furent  ^^^* 
Tome  IL  *  G 
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pas  les  feuls  maux  que  les  fujets  eu- 
rent à  endurer  pendant  le  cours  de 
cette  malheureufe  guerre.  Davis  rap- 
porte 5  »  que  les  revenus  du  Royau- 
»  me  ne  iiiffifoient  pas  pour  la  fou- 
»  tenir ,  &  que  cependant  le  Gou- 
t>  vernement  d'Angleterre  ne  fit  au- 
>>  cune  remife.  "  La  méthode  Irlan- 
doile  de  loger  les  foldats  chez  les 
habitants ,  &  de  leur  permettre  de 
fournir  à  leur  entretien  par  des  exac- 
tions arbitraires,  que  les  circonilan- 
ces  critiques  du  temps  avoient  indi-- 
quée  ,  fut  adoptée  avec  em.preiTe-  , 
ment,  &  exécutée  avec  rigueur.  Elle 
occafionna  des  querelles ,  des  vols ,  des 
meurtres,  en  un  mot,  tous  les  funefles 
effets  de  l'anarchie.  Tout  parti ,  qui , 
fous  prétexte  de  fa  fidélité ,  reçut  du 
Roi  la  commilfion  de  chafTer  l'en- 
nemi de  quelque  diilrift,  devint  ce- 
lui des  habitants.  Leurs  biens,  leurs 
vies  5  la  chafteté  de  leurs  femmes  & 
de  leurs  filles ,  furent  expofees  à  la 
brutalité  d'une  foldatefque  barbare  , 
qui  ne  cherchoit  qu'à  affouvir  {^% 
paiTions  ;  &  qui ,  par  fes  excès ,  fe 
rendit ,  comme  dit  l'Annalifle ,  odieu- 
fe  à   Dieu  5c   aux  hommes.   Ceux 
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qui  avoient  des  francs-fîefs  aimèrent  Frater 
mieux  abandonner  leurs  terres  ,  que  ^^y""« 

.      r  1       •         '  -1  Excerpti 

de  lupporter  des  impots  qui  les  ex-  mss. 
pofoient  à  de  pareils  outrages.  Ils  fe 
réfugièrent  chez  les  rebelles,  s'alliè- 
rent avec  eux  ,  apprirent  leur  lan- 
gue &  leurs  mœurs ,  &  marchèrent 
avec  eux  contre  l'ennemi  commun, 
pendant  que  les  naturels  du  Pays 
s'emparoient  de  leurs  terres ,  comme 
leur  appartenantes  de  droit. 

Les  Seigneurs  du  premier  rang  Davys. 
pratiquèrent  ces  exaftions  arbitraires 
connues  fous  les  noms  de  coym  & 
de  lïvcry ,  pour  entretenir  leur  folda- 
tefque  ;  &  le  premier  qui  leur  en 
montra  l'exemple ,  fut  Maurice  Fitz- 
Thomas  de  Defmond.  Les  Minières 
de  fes  brigandages  bannirent  en  peu 
de  temps  tous  les  colons  Anglois  de« 
Comtés  de  Kerry,  de  Limerick,  de 
Cork  &  de  \yaterford;  &  les  parti- 
fans  de  ce  Seigneur ,  dont  la  plupart 
ctoient  Irlandois  d'origine ,  d>c  tous 
infedés  des  mœurs  pernicieufes  de 
leurs  compatriotes,  s'emparèrent  de 
leurs  terres.  Mr.  Jean  Davis  dit,  que 
Defmond  prit  les  cantons  de  chaque 
1  dillrid  qui  lui  convenoient  le  plus ,  àc 
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fe  réfervala  fouveraineté  fur  les  autres. 
De  pareilles  poffeflîons  ne  pou- 
voient  le  conferver  par  la  loi  jufte  & 
équitable  d'Angleterre ,  dont  la  fen- 
tence  en  eut  bientôt  dépouillé  les  ufur- 
pateurs,  pour  les  restituer  à  leurs  pro- 
priétaires légitimes.  Maurice  &  fes  par- 
tifans  n'eurent  donc  qu'un  moyen  de 
fe  les  afTurer,  &  ce  fut  de  renoncer 
aux  loix  &  au  Gouvernement  d'An- 
gleterre. Il  s'érigea  en  fouverain  j  & 
exerça  fur  tous  fes  adhérents  une  au- 
torité defpotique.  Ils  ne  formèrent 
plus  qu'un  corps.  Les  Anglois  & 
les  Irlandois  dédaignèrent  tout  Gou- 
vernement &  toute  difcipline  ;  ils 
acquirent  des  moeurs  barbares,  &  ne 
connurent  plus  d'autre  autorité  que 
celle  de  leur  Chef  immédiat.  Les  au- 
tres Seigneurs  fuivirent  cet  exemple 
pernicieux ,  &  chacun  envia  le  cré- 
dit &  la  puiiTance  que  Maurice  avoit 
acquife.  Les  Seigneurs  Anglois ,  éta- 
blis dans  les  diôerents  quartiers  de 
rifie ,  exercèrent  les  mêmes  oppref- 
fions  &  les  mêmes  exadions  arbi- 
traires, en  chafferent  les  habitants,  & 
s'érigèrent  en  fouverains  indépen- 
dants. Cette  conduite  encouragea  les 
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naturels  mécontents  à  prendre  les  ar- 
mes ,  mcme  clans  les  territoires  de 
Leinfter  ,  après  que  les  Anglois  les 
eurent  abandonnés  pour  fe  retirer 
dans  leur  patrie ,  ou  chez  les  tribus 
Irlandoiies.  Les  feules  mefures  que  Prynn. 
prit  le  Gouvernement  d'Angleterre  ^^"'"^*  P* 
dans  '  les  circonftances  aftu^lles  ,  fu- 
rent de  publier  quelques  ordonnances 
futiles  contre  les  abus  qui  avoient  oc- 
cafionné  ces  défordres  ,  &  qu'il  n'eut 
pas  le  pouvoir  de  faire  obferver. 

On  comprend  aifément  que  l'An- 
gleterre n'avoit  pas  de  grandes  ref^ 
fources  à  attendre  d'un  Pays  où  fon 
autorité  diminuoit  de  jour  en  jour; 
cependant  l'expédition  imprudente 
que  l'on  fît  en  Ecofîe  l'an  1 3 22. 5  four- 
nit au  Gouvernement  un  prétexte 
pour  rappeller  les  troupes  qu'il  avoît 
dans  l'Irlande ,  &  qu'il  auroit  dû  em- 
ployer contre  fes  ennemis  domefti- 
ques.  Le  Pape ,  peu  fenfible  à  la  dé- 
treffe  d'un  Pays  auiîî  éloigné ,  accor- 
da pour  deux  ans  à  Edouard  le  dixiè- 
me de  tous  les  revenus  dont  les  An- 
glois jouiiToient  dans  l'Irlande.  Les 
Laïques  obéirent,  &  envoyèrent  leurs 
troupes  en  Ecoffe,  Il  n'en  fut  pas  de 

G  ii; 


1 5  o  Hljioin  et  Irlande^ 

même  du  Clergé.  II  auroit  pu  allé- 
guer la  détreffe  générale  de  la  na- 
tion 5  &  la  pauvreté  dans  laquelle  il 
fe  trouvoit  ;  mais  fâchant  qu'il  avoit 
à  faire  à  des  gens  qui  ne  connoif- 
foient  ni  la  raifon  ni  l'équité ,  il  eut 
recours  à  un  fubterfuge.  Il  demanda 
à  voir  la  Bulle  originale  du  Pape  ; 
&  fur  le  refiis  qu'on  fit  de  la  pro- 
duire ,  il  reflifa  le  fubfide  qu'on  lui 
demandoit. 

Les  défordres  de  l'Angleterre  qui  ^j 
avoient  encouragé  cet  efprit  de  dé- 
fobéiffance ,  &  aggravé  tous  les  maux 
que  l'Irlande  éprouvoit,  fi  tant  eft 
qu'ils  ne  les  euflent  pas  occafionnés , 
cauferent  à  la  fin  la  ruine  du  foible  & 
du  malheureux  Edouard.  Dans  cette 
extrémité ,  il  eut  recours  à  {qs  fu- 
jets  d'Irlande.  La  conquête  de  cette 
lile  awroit  prévenu  fa  mort  tragique  , 
&  même  retardé  fa  dépofition.  Mais 
le  triomphe  de  fes  ennemis  fut  com- 
plet. Un  des  chefs  de  l'accufation 
qu'ils  lui  intentèrent,  fut  d'avoir  per- 
du les  domaines  qu'il  avoit  dans  l'Ir- 
lande ,  quoi  qu'ils  ne  durent  s'en 
prendre  qu'à  leur  perfidie  &  à  leur 
rébellion. 
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CHAPITRE  IV. 

Les  mêmes  defordres  en  Irlande  qtièn 
Angleterre,  —  On  tenu  £  établir  une 
Unlverjité  à  Dublin,  — —  Defordres 
occajionnés  par  la  malice  &  la  fu- 
perjiition,  •—  Etat  de  l^ Irlande  à  Ca- 
'  vênement  £  Edouard  IIL  —  Orgueil 
&  contention  des  familles  Angloifes^ 
—  Le  Roi  fi  porte  pour  médiateur,  — 
Les  Irlandois  de  la  Province  de  Leinf 
ter  demandent  a  être  naturalifés,  — 
Leur' demande  cjl  rcjettée,  —  Ils  pren» 
neni  les  armes  fous  la  conduite  ^O - 
Brien,  —  Leurs  fuccls,  —  Leur  cruau' 
té,  —  Ils  font  repouffés  par  les  ha-- 
bitants  de  JVexford,  —  On  invité 
Maurice  Fit^-Thomas  à  fcrvir  contrô- 
les Irlandois,  "^  Il  efl  créé  Comte  di- 
Defmond,  ^"^  Ses  exactions,  — -  Sa 
puiffance,  —  Mauvais  efftt  de  CoC" 
troi  des  Palatinats,  —  O^ Brien  de-- 
meure  fous  Us  armes,  — -  Vigueur  de 
Sir  Antoine  Lucy,  —  On  arrête  quel- 
ques  pdrtifans  fecrets  de  l'' ennemi,  --^ 
Guillaume  Bermingham  exécuté,  — 
Edouard  déclan  le  deffein  quil  a  for'^ 
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me  de  vïfiur  t Irlande.  —  Pripard-^ 
tifs  pour  fon  expédition,  —  Son  vé- 
ritable dejfein.  —  Son  expédition  en 
Ecojfe,  —  Traités  avec  les  Irlan-- 
doisi  —  AjfaJJinat  du  Comte  dHJlf- 
ur.  —  Suites  funejles  de  cet  évé" 
nement.  ——  Irruption  d^O^Nial.  — 
Mac-William.  —  Loyauté  &  ^eU  des  \ 
partifans  de  Gerald.  •—  Edouard  ir^  ] 
rite  des  defordres  de  t Irlande.  — 
Donne  des  Edits  trcs-fé\'eres.  — •  Tous 
les  naturels  ^Irlande  déclarés  inca- 
pables de  pofféder  aucune  charge,  *— 
Conféqucnces  funejles  de  cette  décla- 
ration. —  Le  Gouverneur  Jean  Mor- 
ris méprifé.  —  Convention  de  Kll- 
kenny,  -—  Le  Roi  reçoit  favorable- 
ment leur  requêu  &  leurs  remon- 
trances* 

LE  S  defordres  d'Irlande  qui  aug- 
mentèrent infenfiblement  &  fe 
répandirent  dans  les  colonies  An- 
gloifes  ,  &  dont  on  éprouva  les  fli- 
neftes  effets  lors  de  l'invafion  des 
EcofTois  ,  nous  portent  à  regarder 
les  habitants  de  ce  Royaume  ,  foit 
Anglois  ,  foit  Irlandois  ,  comme  in- 
fiiument  plus  barbares  que  les  au- 
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très  peuples  de  l'Europe  qui  viv^oient 
dans  le  même  temps  qu'eux.  Rien  ne 
nous  détourne  de  ce  tableau  aiîreux, 
ni  révolutions ,  ni  expéditions  étran- 
gères ,  ni  viftoires  importantes  ,  ni 
conquêtes  confidérables.  Notre  at- 
tention fe  borne  uniquement  à  la  par- 
tie la  plus  infâme  &  la  plus  odieufe 
de  la  conduite  humaine  ,  &  on  ne 
fauroit  en  faire  un  portrait  trop  af- 
freux dans  un  fiecle  poli  '6c  civililé. 
Il  convient  cependant  d'obferver  , 
ne  fut-ce  que  pour  nous  garantir  des 
préjugés  nationaux ,  que  les  troubles 
intérieurs  de  l'Angleterre  ,  durant  le 
même  période ,  étoient  non-feule- 
ment deilru£lif,  mais  précifément  de 
la  même  efpece,  &:  dérivés  des  mê- 
mes fources  que  ceux  d'Irlande ,  qui 
nous  choquent  fi  fort. 

Les  terres  des  Barons  Anglois  é- 
toient  régies  par  des  Baillis ,  &:  cul- 
tivées par  des  payfans  ,  &  leurs  re- 
venus employés  à  l'exercice  d'une 
hofpltalité  ruflique  ,  par  les  Barons 
&  leurs  Officiers.  Ils  entretenoient 
à  leur  folde  une  troupe  de  gens  oi- 
fifs  ,  toujours  prêts  a  mal  faire  ;  & 
exerçoienî  une  autorité  abfohie  fiir 
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tous  ceux  qui  vivoient  dans  leurs  ter* 
res.  Ils  ne  connoiffoient  d'autre  voie 
pour  obtenir  juflice  ^  que  celle  des 
armes.  Les  grands  Seigneurs  étoient 
des  efpeces  de  potentats  indépen- 
dants ,  qui ,  dans  les  cas  où  ils  fe 
foumettoient  à  quelque  règlement , 
étoient  moins  gouvernés  par  la  loi 
municipale ,  que  par  une  efpece  im- 
parfaite de  droit  des  gens»  .p 
iTume  T.  Telle  eft  la  defcription  que  donne  ^' 
Int^^*  ^*  ^^^  c^^^bre  Hiilorien  Anglois ,  &  elle 
convient  parfaitement  aux  mœurs 
groffieres  des  habitants  dlrlande.  Si 
l'on  y  joint  les  vices  de  la  NoblelTe 
Angloife  fous  Edouard  III ,  dont  le 
même  Hiftorien  iàit  l'énumération  ,  j 
leurs  exa£Hons  odieufes  &  iiifuppor-  j 
tables ,  1  interruption  du  cours  de  la 
juiîice  occafionnée  par  les  odrois  , 
les  franchifes  &  les  immunités  ,  les 
amendes  exorbitantes  qu'ils  impo- 
\h\à.  p.  foient ,  les  pardons  injuiles  des  cri- 
^H'^17.  mînels,  les  confédérations  qu'ils  for- 
moient  pour  appuyer  leurs  préten^ 
tions  injufles ,  les  vols  y  les  meur- 
tres y  les  enlèvements  commis  par 
les  gens  attachés  à  leur  fervice  ; 
©a  aura  xm  portmît  achevé  des  ba- 
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bitants  Anglois  &  naturels  d'Irlan- 
de. Leurs  vices  étoient  certainement 
odieux  ;  mais  c'étoient  les  vices  du 
temps  5  &  non  de  quelques  indivi- 
dus. Leurs  voifins  les  contrarièrent 
par  un  effet  de  la  corruption  géné- 
rale ,  en  quoi  ils  furent  plus  pardon- 
nables 5  parce  que  leurs  tentations 
étoient  plus  fortes  ,  &  le  Gouver- 
nement qu'ils  infultoient  moins  ref- 
peâ-able.  Si  un  Monarque  coura- 
geux &  renommé  ne  put  réprimer 
les  exccs  d'une  NoblefTe  licencieu- 
fe ,  comment  un  Député  Irlandois  , 
dont  Tadminiflration  étoit  foible  ôc 
mal  foutenue  ,  auroit-il  pu  y  remé- 
dier } 

Quelques  Prélats  Irlandois,  ani-  Regîft. 
■tt\QS  de  l'efprit  qui  convenoit  à  leurs  ^^^"'  ^^^' 
fondions  refpeâables ,  s'efforcèrent 
de  remédier  aux  vices  &  aux  défor- 
dres  du  Royaume,  par  rintroduâ:ion 
de  ce  qu'on  appelloit  dans  ce  temps- 
là  urbanité  ,  &  qu'on  honoroit  du 
nom  de  favoir.  Deux  Archevêques 
de  Dublin  voulurent ,  fous  le  règne 
d'Edouard  Second ,  établir  une  Uni- 
verfité  dans  cette  Ville ,  non-feulô- 
ment  pour  l'étude  de  la  Théologie , 
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mais  encore  du  Droit  civil  &  dit 
Droit  canon  ,  qui  étoient  dans  ce 
temps-là  la  partie  de  la  Littérature  à 
la  mode  dans  l'Europe.  Le  Pape  leur 
accorda  leur  demande  ;  &  l'Arche- 
vêque Bricknor  ,  fe  conformant  à 
leurs  vues  ,  fonda ,  l'an  1 3  20 ,  une 
Société  Académique  à  Dublin ,  dans 
laquelle  on  conféra  les  grades  ,  & 
l'on  cultiva  les  Sciences  avec  tant  de 
fuccès,  qu'Edouard  Trois  en  augmen- 
ta les  fonds  ,  &  accorda  fa  protec- 
tion &:  fon  fauf- conduit  aux  Etu- 
diants ,  trente-huit  ans  après  l'éta- 
bliiTement  de  ce  Séminaire.  La  pé.- 
nétration  de  fon  fondateur  ne  répon- 
dit point  à  fon  zèle  ;  car  il  choifit 
pour  cet  établifTement  un  temps  où 
toute  rilie  étoit  plongée  dans  la  con- 
fufion  &  le  défordre.  Cette  Univer- 
fité  languit  pendant  quelques  années 
parmi  les  troubles  6c  l'anarchie ,  & 
lut  enfin  détruite. 

Pendant  que  ce  iimple  &  honnête 
Prékt  fe  donnoit  tous  les  foins  pof^ 
fibles  pour  civilifer  fon  Pays ,  la  caiife 
de  l'ignorance  &  de  la  barbarie  txo^x^^ 
•va  des  fauteurs ,  même  parmi  ceux 
de  iQVi  ordre.  Richard  Ledred  3  Eve- 
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que  d'Oflbry  ,  homme  emporté  & 
vindicatif,  excita  ,  pour  je  ne  fais 
quel  motif,  un  fi  grand  dcfordre  dans 
fon  Diocefe  ,  qu'il  fixa  bientôt  toute 
l'attention  de  l'Ille.  Une  femme  de  Exccrpt, 
diftindion,  appellée  Alix  Ketler,  fon  ^^'  ^^"J^ 
fils  &:  quelques-uns  de  fes  domefti- 
ques ,  furent  accufés  de  fortilege  de- 
vant fon  Tribunal.  Un  de  ces  do- 
meftiques  fut  condamné  &  exécuté , 
le  fils  enfermé  dans  une  prifon,  ôc 
la  mère  ,  quoiqu'on  n'eût  aucune 
preuve  contre  elle ,  jugée,  co'nvain- 
eue  ,  &  condamnée  à  être  brûlée  vi- 
ve, comme  hérétique.  Arnold  de  la 
Poer ,  un  des  Magiilrats  de  Kilken- 
ny,  ayant  pris  la  défenfe  de  ces  mal- 
heureux ,  fut  aufîi  accufé  d'héréfie 
par  l'Evcque  :  il  appella  au  Juge-Ma- 
ge ,  qui  étoit  le  Prieur  de  Kilmain- 
ham  5  qui  le  prit  fous  fa  proteci:ion , 
fur  quoi  le  Prélat  infolent  le  prit  à 
partie;  de  forte  qu'il  fut  obligé,  pour 
ikuver  fa  vie,  d'abandonner  fon  client 
de  la  Poer ,  lequel  mourut  en  prifon. 
.Ce  fut  ainfi  qu'on  inventa  une  nou- 
-velle  arme  pour  fe  venger  des  par^ 
ticuliers  ,  6i  aggraver  les  calamités 
publiques.  Le  mot  d'héréfie  infpiroit 


1 5  8  Hijhin  £  Irlande, 

de  l'horreur  à  ceux  mêmes  qui  fou-» 
loient  tous  les  jours  aux  pieds  les 
devoirs  les  plus  facrés  de  la  Reli- 
gion &  de  l'humanité.  L'oppreffeur , 
le  brigand ,  raffafîin  s'efforçoient  de 
paroître  de  vrais  enfants  de  FEglife, 
&  de  la  venger  de  tous  fes  ennemis, 
rampioa.  Un  nommé  Adam  DufF,  qui  appar- 
Cgmden.  ^gj^^j^  ^  ^^^g  j^g  meilleures  familles 
de  la  Province  de  Leinfter ,  fut  pris 
&  brûlé  pour  crime  d'héréfie.  Ce  qui 
aggrava  fon  crime  ,  flit  l'accufation 
qu'on  *lui  intenta  d'avoir  proféré  un 
blafphême  impie  &:  infenfé  ;  de  mê- 
me qu'on  avoit  accufé  la  Ketler  d'a- 
voir écrit  le  nom  du  Diable  fur  une 
hoflie ,  &  d'avoir  oint  fon  bâton  avec 
du  Saint  Chrême  ,  pour  s'en  fervir 
comme  d'un  chariot  pour  aller  au 
Sabbat.  A  la  fin  cependant,  les  maux 
que  le  public  avoit  fouiferts ,  retom- 
bèrent fur  leur  auteur.  L'Evêque 
d'Ofîbry  fut  lui-même  accufé  d'hé- 
relie  par  fon  Métropolitain ,  &  obli- 
gé de  s'enfuir  &  dlnterjetter  appel 
au  Saint  Siège;  ce  qui  délivra  fon, 
Diocefe  à^s  funefles  effets  que  la  fo- 
lie &  la  fuperllition  avoient  opérés 
en  faveur  de  ceux  qui  vouloient  fa- 
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tîstaire  leur  animofitc  ÔC  leur  ven- 
geance perlbnnelles. 

Edouard  Trois  étant  monté  fur  le  A.  D. 
Trône,  les  Seigneurs  Anglois  &:  Ir-^3i7. 
landois  iiiivirent  les  projets  que  leur 
ambition  leur  avoient  diâ:és  ,  avec 
aufîi  peu  d'égard  pour  l'autorité  du 
Roi  ,  que  pour  celle  du  Vice -Roi 
d'Irlande.  Thomas  Fitz-Jean ,  Comte    Rymer  ; 
de  Kildare,  étoit  grand-Juflicier  du'^-^'^»  ?• 
Royaume;  &  les  premiers  fymptô- 
mes    du  déiordre  public   furent  \\n 
mépris  total  de  fon  autorité ,  &  une 
aife£lation  d'indépendance  de  la  part 
de  plulieurs  Seigneurs  Anglois.  Kil- 
dare  leur  repréfenta  avec  modéra- 
tion le  pouvoir  dont  il  étoit  revê- 
tu ;  &  voyant  que  fes  remontrances 
ne  produifoient  aucun  effet ,  il  re- 
préfenta au  Roi  fa  fituation  ,  &  la 
détreffe  à  laquelle  l'expofoit  fon  ad- 
miniilration   à  caufe  de   l'infolence 
de  quelques  fujets  diftingués  de  fon 
Royaume.  Là-defliis  Edouard  écrivit  ibid.  p. 
ime  lettre  à  Maurice  de  Defmond ,  ^95» 
au  Comte  de  Louth ,  à  Jacques  But- 
ler ,  à  Maurice  Rochford ,  &  à  Jean 
de  la  Poer ,  par  laquelle  il  leur  or- 
donnoit  expreffément  5  fous  peine  de 
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défobéiffance,  d'être  fournis  au  Vice- 
Roi  ,  ôc  de  concourir  avec  lui  au 
maintien  de  la  paix  générale ,  &  des 
intérêts  de  la  Couronne. 

Cet  ordre  du  Roi  n*empêcha  point 
Maurice  de  Defmond  de  tirer  fatif^ 
fadion  d'un    affront  que    lui  fit  de 
Ann.   la  Poer.  Celui-ci  l'appella  Rimailleur 
MS."*   (^^^  Rymer)  par  mépris ,  &  cette  of- 
fenfe  lui  parut  de  nature  à  ne  pou- 
voir être  expiée  que  par  une  guerre 
fangîante.    Maurice  prit  auiTi-tôt  les 
armes  avec  les  alliés  Butler  &  Ber- 
mingham  ,.  contre  de  la  Poer  &  de 
Burgho   Ion  confédéré.  Kildare  eut 
beau  interpcfer  fon  autorité ,  &  les 
fommer  de  foumettre  leur  difpute  à 
la  décifion  des  Juges  ;  ils  en  vinrent 
aux  mains ,  &  commirent  quantité 
de  ravages.    De  la  Poer  fiit  battu , 
&   obligé  de  quitter  le  Royaume  ; 
de  manière  que  {qs  terres  &  celles 
de  {qs  adhérents   furent  expofées  à 
toute  la  rage  d'un  conquérant  vin- 
Rvmer ,  dicatif.    Le  F.oi  ayant  été  informé 
T.^i\  ,  p.  jg  çgg  violences,  leur  ordonna,  fous 
^    '        peine  de  confiication  ,  de  mettre  bas 
les  armes.  Les  habitants  Anglois,  al- 
larmes  de  leurs  progrès  deflruftifs. 
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fortifièrent  leurs  Villes ,  &  fe  mirent 
en  devoir  de  s'oppofer  k  leurs  incur- 
iîons.  Effrayés  eux-mêmes  des  rava- 
ges qu'ils  avoient  commis  ,  6c  crai- 
gnant les  effets  du  refîentiment  du 
Roi ,  &  de  leurs  compatriotes  ,  ils  Camden, 
ceiTerent  leurs  hoflilités ,  qui ,  indé- 
pendamment àes  dévallations  qu'el- 
les avoient  occafionnées ,  avoient  en- 
couragé les  Irlandois  à  prendre  les 
armes  contre  un  peuple  divifé  &  un 
Gouvernement  que  Ton  méprifoit. 
Les  anciens  habitants  de  Leiniter,  fous 
la  conduite  d*un  Membre  de  la  famil- 
le de  Mac-Murchad,  pouffèrent  leurs 
ravages  jufques  dans  les  environs  de 
Dublin.  Le  Gouverneur  les  repouffa, 
fît  leur  Chef  prilbnnier  ,  ôc  fit  pu- 
nir de  mort  celui  qui  avoit  facilité 
fon  évafion,  Kildare  étant  mort  , 
Roger  Outlaw,  Prieur  de  Kilmain- 
ham ,  qui  avoit  été  Grand-Chance- 
lier d*Irlande ,  prit  les  rênes  du  Gou- 
vernement. 

Cet  Eccléfiaflique  fignala  fon  ad- 
miniflration  par  la  réconciliation  de 
de  Burgho,  de  de  la  Poer,  des  Ge- 
raldins  &  de  Bermingham  ;  ce  qui 
ranima  le  couraere  des  Anslois,  ^ 
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intimida  les  Irlandois  de  Leinfter. 
Ces  malheureux,  qui  avoient  été  les 
vi£limes  de  leur  folie ,  &  de  rinjuf* 
tice  dé  leurs  voifins,  voyant  le  mau- 
vais fuccès  de  leur  révolte,  &  l'union 
àQS  Seigneurs  Anglois  ,  profitèrent 
de  la  tranquillité  dont  le  Royaume 
jouiflbit,  pour  s'adrefler  une  féconde 
Pryn.  fois  ail  Trône  d'Angleterre.  Ils  prie- 
Anim.  j.ç^^  jç  p^qJ  d'abolir  toutes  ces  dif- 
'tinftions  odieufes  qui  avoient  fait 
verfer  tant  de  fan  g  ,  de  les  admettre 
au  nombre  de  fes  fujets ,  &  de  leur 
accorder  les  mêmes  privilèges ,  fans 
obliger  les  particuliers  à  demander 
des  chartes  pour  cet  effet.  Leur  re- 
quête fut  renvoyée,  fuivant  la  coi> 
tume ,  au  Vice-Roi  Darcy ,  qui  avoit 
fuccédé  au  Prieur ,  avec  ordre  de  la 
communiquer  au  Parlement  d'élan- 
de ,  qui  la  rejetta. 

Les  Irlandois,  naturellement  vio- 
lents ,  outrés  de  ce  procédé  injufle  ^ 
fe  révoltèrent,  mais  agirent  avec  plus 
de  prudence  &  de  flireur  qu'ils  ne 
Camden.  l'avoient  jamais  fait.  Ils  élurent  pour 
Cox.  ç)^^^  O'Brien  de  Thomond  ,  &c  ce 
fut  fous  fes  étendards  que  quelques 
tribus  de  Leinfler  réfolurent  d'aifou- 
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vîr  leur  vengeance.  Le  feu  de  la 
guerre  le  répandit  auiTi-tôt  dans  les 
Provinces  de  Meath ,  de  Munder ,  & 
dans  les  établiflements  que  les  An- 
glois  pofTédoient  dans  celle  de  Leinl- 
ter.  Leurs  premiers  fuccès,  quoique 
peu  confidérables  5  leur  infpirerent 
un  orgueil  qui  les  porta  aux  excès 
les  plus  affreux.  On  dit  qu'ils  invef-  Pryn. 
tirent  une  Eglile  dans  laquelle  qua-^^^* 
tre-vingts  Anglois  s'étoient  affemblés 
pour  prier  Dieu  ,  &  que  ces  mal- 
heureux qui  connoiiToient  la  cruauté 
de  leur  ennemi  ,  ne  voyant  aucun 
moyen  de  fe  fouflraire  à  fa  fureur, 
fe  bornèrent  à  demander  qu'on  épar- 
gnât le  Miniftre.  Ces  fcéiérats ,  loin 
de  fe  rendre  à  leur  prière  ,  choifî- 
rent  ce  dernier  pour  le  premier  ob- 
jet de  leur  cruauté.  Il  lui  arrachè- 
rent l'hoilie  qu'il  avoit  prife  pour 
leur  infpirer  du  refpeft;  ils  la  fou- 
lèrent aux  pieds ,  &  brûlèrent  l'E- 
glife  &  tous  ceux  qui  étoient  dedans. 
Ces  excès  cauferent  tant  d'hor- 
reur, que  ceux  qui  étoient  les  plus 
expofés  à  la  fureur  de  ces  barbares, 
réfolurent  de  fe  défendre  jufqu'à  la 
dernière  extrémité.  Les  habitants  de 
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Vexford  eurent  le  bonheur  de  les 
répouiTer ,  &:  d'en  mafîacrer  plulieurs. 
Pat.  3.  Jacques  Butler,  qui  venoit  d'être  créé 
Ed.  111.  £)^ic  d'Ofmond ,  défendit  avec  beau- 
coup de  valeur  fon  territoire ,  &  har- 
cela les  rebelles  fans  leur  donner  au- 
cun relâche.  Le  grand-Juflicier  lui- 
même  fut  obligé  de  prendre  les  ar- 
mes, attaqua  les  ennemis  de  Leinf- 
ter,  &  les  battit;  mais  comme  la 
révolte  étoit  générale,  &  leurs  for- 
ces fupérieures  à  celles  du  Gouver- 
nement &  des  Lords  bien  intention- 
nés ,  Darcy  fut  obligé  de  demander 
du  fecours  à  Maurice  de  Deimond. 
Il  traita  avec  lui  comme  avec  un 
Chef  Irlandois  ;  il  le  follicita  plutôt 
comme  un  allié  que  comme  un  fu- 
jet  5  &  le  chargea  de  la  conduite  de 
fes  troupes ,  lui  perm.ettant  de  four- 
nir à  leur  entretien  par  des  exac- 
Cox.  tiens  arbitraires.  L'armée  qu'on  op- 
pofa  aux  îrlandois ,  étoit ,  dit-on  , 
de  dix  mille  hommes  ;  mais  les  avan- 
tages qu'elle  remporta  fur  eux ,  fu- 
rent fi  peu  confidérables ,  qu'ils  ne 
dédommagèrent  point  les  Anglois  des 
maux  qu'elle  caufa  à  quelques-uns 
de  leurs  diilricts.    Les  exaÛions  de 
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Maurice  furent  d'autant  plus  tyran- 
niques ,  qu'elles  ctoient  arbitraires, 
&  autorifces  par  un  Gouvernement 
qui  n'avoit  d'autre  moyen  pour  faire 
fubfifler  fes  troupes. 

Maurice  Fitz-Thomas  rendit  des 
fervices  fi  eflentiels  au  Gouverne- 
ment ,  que  le  Roi ,  pour  lui  témoi- 
gner fa  reconnoiffance  5  l'honora  du 
titre  de  Comte  de  Defmond ,  &  con-  A.  D, 
tirma  toutes  les  immunités  que  fes  pré-  *^^^* 
dcceileiirs  lui  avoient  accordées  pour 
fa  Comté  de  Kerry  ;  ce  qui  augmenta 
fon  pouvoir,  &  afFoiblit  l'autorité 
royale ,  en  aboliffant  celle  que  (qs 
Minières  avoient  dans  ce  vaiie  diP- 
tria:.  Pour  furcroit  de  malheur  ,  le 
Comte  d'Orm.ond  obtmt,  cette  même  Dav^ 
année ,  de  pareilles  immunités  ,  &  Dif«» 
érigea  fes  domaines  de  Tipperary  en 
Palatinat  ;  de  forte  qu'il  y  en  eut 
neuf;  fa  voir ,  Carlo  v,  N^exford ,  Kil- 
kenny,  Kildare  &  Leix,  qui  appar- 
tenoient  aux  cinq  co-héritiers  de  la 
famille  du  Comte  Marshal  ;  ceux  de 
Meath  &;  d'Ulfter,  &  ceux  des  Com- 
tes de  Defmond  &  d'Ormond.  »  Ces 
»  Palatins  abfolus ,  créoient  des  Ba- 
>}  rons  ôc  des  Chevaliers ,  exerçoient 


l66  Jfijlolrc  ^Irlande. 

»  la  juftice  dans  leurs  territoires,  érl- 
»  geoient  des  tribunaux  pour  les  cau- 
»  {es  civiles  &  criminelles  &  pour 
»  la  levée  de  leurs  revenus ,  fembla- 
»  blés  en  tout  à  ceux  que  le  Roi 
w  avoit  établis  à  Dublin  ;  ils  nom- 
»  moient  leurs  Juges  ,  leurs  Séné- 
»  chaux,  leurs  Schériffs,  leurs  (*) 
»  Coromrs  &  leurs  Efcheators  (•}•)  ; 
M  de  tnaniere  que  les  ordres  du  Roi 
»  n'étoient  point  reconnus  dans  ces 
»  Comtés,  qui  comprenoient  plus 
»  des  deux  tiers  des  colonies  Angloi- 
»  fes ,  mais  feulement  dans  les  terres 
»  de  TEglife  fituée  dans  ces  mêmes 
»  diflricirs,  qu'on  appelloit  la  Crojfe^ 
»  où  le  Roi  créoit  un  SchérifF".  Ce 
détail  de  Jean  Davis  fuffit  pour  nous 
convaincre  de  l'indépendance  &  de 
l'autorité  dont  ces  Seigneurs  jouif- 
foient,  de  même  que  de  la  foibleffe 
du  Gouvernement.  En  effet,  le  Pays 


(*)  Coronery  Officier  prépofé  à  examiner  fî 
wn  corps  qu'on  a  trouvé  mort ,  a  été  tué  & 
aiTafiiné  ,  ou  s'il  eft  mort  de  mort  naturelle. 

(I)  Lfchcator^  Officier  qui  rapporte  à  Ja  Tré- 
sorerie les  biens  qui  font  échus  au  Roi  pa^- 
droit  d'aubaine  ,  de  confifcation ,  ou  autrement. 


] 
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iioii  partcgé  entre  plufieurs  Potentats 
rivaux,  dont  chacun  s'efforçoit  d'aug- 
menter fon  autorité,  de  faire  fentir 
fa  fupériorité  aux  Seigneurs  voifms  , 
&  qui ,  indifférent  pour  les  intérêts 
de  la  Couronne ,  étoit  fouvent  ravi 
de  la  foibleife  éc  de  la  détreffe  du 
Vice-Roi. 

Cependant  O'Brien ,  Chef  à^s  Ir- 
landois  rebelles,  donna  également  de 
l'occupation  aux  Parlements  6c  aux 
troupes  qu'on  employa  pour  le  fou- 
mettre.  On  tint  plufieurs  confeils ,  & 
l'on  fît  des  levées  de  foldats  ;  mais  les 
Généraux  n'étoient  point  unis ,  &  les 
troupes  n'acquirent  ni  honneur,  ni 
avantage.  Antoine  Lucy ,  Chevalier  Rymer, 
Anglois,  à  qui  le  Roi  avoit  confié  le 
Gouvernement ,  fut  furpris  &  outré 
de  l'infolence  des  Irlandois  ,  &  foup- 
çonna ,  avec  jufte  raifon ,  qu'ils  é- 
îoient  appuyés  par  quelques  grands 
Seigneurs.  11  réfolut ,  en  entrant  en 
place ,  de  foutenir  les  intérêts  de  fon 
maître  en  pourfuivant  l'ennemi ,  ôc 
en  s'oppofant  à  l'infolence  &  aux 
pratiques  infidieufes  des  Anglois  qui 
le  trahifToient.  Il  convoqua  un  Par-  C-m  îeoi 
lement  a  Dublin;  mais  on  m.éprifa  ^"^^^ 
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fon  ordre ,  êc  l'aiTemblée  fut  peu  con- 
fidérable*  Il  radjoiirna  à  Kilkenny, 
&  elle  flit  encore  moins  nombreufe  ; 
ce  qui  augmenta  fes  foupçons.  On 
apprit  5  dans  ces  entrefaites  ,  que  les 
Irlandois  venoient  de  faire  un  dégât 
confîdérable.  Le  Gouverneur ,  ne 
doutant  plus  que  l'ennemi  ne  fût  fe- 
cretement  encouragé  par  quelques 
Seigneurs  d'origine  Angloife ,  réfolut 
de  détruire  la  four  ce  du  mal ,  &  fit 
arrêter  le  Comte  de  Defmond ,  Man- 
deville ,  \Valter  de  Burgo  &  fon  frè- 
re, &  William  &  Walter  Berming- 
ham.  William  ,  ayant  été  convaincu , 
fut  condamné  &  exécuté.  Son  frère 
fut  redevable  de  la  vie  au  privilège 
dont  il  jouilToit  comme  Eccléfiafti- 
que.  Defmond  ,  après  avoir  reflé 
long-temps  en  prifon ,  fut  envoyé  en 
Angleterre ,  moyennant  la  caution 
qu'il  donna.  ' 

L'autorité  ni  l'aélivité  du  Gouver- 
neur n'auroient  point  fuffi  pour  faire 
exécuter  la  juilice  avec  cette  vigueur 
ëc  cette  impartialité  ,  ni  pour  s'op- 
pofer  aux  grands  Seigneurs,  fi  le  Roi 
Edouard  ne  fe  fût  occupé  des  inté- 
rêts de  l'Irlande,  ôc  n'eût  déclaré  le 

deflein 
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defTein  qu'il  avoit  formé  de  vifiter  le 
Royaume.  Il  fit  quelques  ordonnan-  Pr>'nn, 
ces  falutaires  concernant  l'exécution '^"'"^*  ?• 
éts  loix  d'Angleterre ,  dont  plufieurs 
articles  avoient  été  négligés  ou  al- 
térés par  {çs  Officiers  ôcfes  fujets  d'Ir- 
lande. Il  annuUa  les  concefTions  qu'on    Rymer , 
avoit  faites  aux  Irlandois  fous  fon  "^^3^'  ^' 
règne  ,  durant  la  régence  de  Morti-  '^' 
mer  &  de  fa  mère ,  &  donna  ordre 
aux  Comtes  d'Ulfter  &  d'Ormond , 
à  William  &  Walter  de  Burgo ,  de  fe 
rendre  à  la  Cour,  pour   concerter 
avec  lui  fur  le  voyage  qu'il  fe  prc- 
pofoit  de  faire  en  Irlande.  Ce  même 
ordre  fut  envoyé  à  tous  les  Barons 
d'Angleterre  qui  pofTédoient  des  ter- 
res dans  l'Irlande.  Il  prolongea ,  à  la  ibîd.   p, 
vérité,  le  terme  de  cette  expédition;  î07- 
mais  l'ordre  qu'il  donna  d'arrêter  les  ^",''!\,J'' 
vailTeaux  qui  étoient  dans  les  ports  d'Ir- 
lande ,  &  de  les  envoyer  à  Holyhead , 
pour  la  commodité  de  fon  paiTage, 
ôc  de  lever  un  nombre  de  fantaffins 
Gallois  pour  l'efcorter,    ne  permit 
plus  de  douter  de  la  réfolution  qu'il 
avoit  prife  de  fe  rendre  aux  defirs  de 
ion  Parlement ,  &  de  conquérir  l'Ir- 
lande, où  le  Gouvernement  d'Anglc- 
Tomc  IL  H 


terre  n'avoit  eu  jufqu'alors  qu  une 
autorité  partielle  6c  précaire.  Pour 
entretenir  (es  fuj  ets  dans  cette  croyan- 
Cotton.  ce  ,  il  rappella  tous  fes  Officiers  d'Ir- 
lande, 6c  ordonna  de  compulfer les  Ar- 
chives de  la  Couronne,  pour  voiries 
mefiu-es  qu'on  avoit  prifes  pour  Ibu- 
niettre  les  Irlandois. 

Tout  cela  ne  fut  qu'un  prétexte 
fpécieux  pour  demander  un  fubfide 
à  fon  Parlement ,  &  un^  voile  pour 
cacher  des  deffeins,  qui  ,  quoique 
moins  honorables  &:  moins  légitimes, 
s'accordoient  cependant  mieux  avec 
l'ambition  du  jeune  Edouard.  Les  Ir- 
landois n'avoient  jamais  été  fubju- 
gués  ,  &:  leur  Pays  n'étoit  pas  en 
plus  mauvais  état  que  du  temps  de 
fes  prédéceffeurs  ;  mais  Edouard  Se- 
cond s'étoit  vu  patiemment  dépouil- 
ler de  la  conquête  de  TEcoffe  ;  6c 
cette  perte  paroiffoit  être  confir- 
mée à  ion  fils,  par  la  paix  honteufe 
que  Mortimer  avoit  conclue.  Ce  gé- 
néreux Prince  ne  fe  fut  pas  plu- 
tôt fouilrait  à  l'autorité  de  fa  mère 
&  de  fon  favori,  qu'il  réfolut,  à 
l'exemple  de  fon  illuflre  aïeul,  de 
reconquérir  l'EcoiTe.  Sans  égard  pour 
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les  traites  &:  les  alliances,  il  engagea 
Edouard   Baliol  à   faire  revivre  les 
prétentions  de  fa  famille;  il  lefecou- 
riit  indiredement ,  &  faifit  le  mo- 
ment favorable  de  profiter  de  {qs  fuc- 
CCS  ;  &  après  que  le  Parlement  lui  eut 
fourni  un  fubfide  pour  pacifier  l'Ir- 
lande ,  &  que  fes  troupes  flirent  prê- 
tes à  s'embarquer ,  il  leva  le  mafque 
qui  n'avoit  f lïrement  pas  caché  fes  vé- 
ritables intentions  aux  perfonnes  in- 
telligentes, &  donna  ordre  à  (es  trou- 
pes de  fe  rendre  fur  les  frontières  de 
l'Ecofie.  Ilrepréfenta  à  fon  Parlement 
le  danger  qu'il  y  a  voit  à  laifier  les 
Comtés  du  Nord  fans  défenfe ,  pen- 
dant que  leurs  voifins  étoient  armés  ; 
&  que  fa  préfence  étant  néceffaire 
dans  ce  canton  ,  il  étoit  indifpenfa- 
blement  obligé  de  renvoyer  fon  ex- 
pédition en  Irlande  à  un  autre  temps. 
Son  Parlement  goûta  {qs  raifons  ;  il 
permit  au  Roi  de  donner  carrière  à 
fon  génie  entreprenant,  &  la  bataille 
d'Hallidown  le  confirma   dans  Tidée 
'avantageufe  qu'il  s'étoit  faite  de  fa 
conduite. 

^  La  feule  mefure  que  l'on  prit  pour  Rymer.T 
î?etablirle  bon  ordre  dans  Tlrlandç  ,^^'P-î^6,* 

H  ii  5^7. 
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fut  de  traiter  avec  les  ennemis   du 
Gouvernement.    Le  Prieur  de  Kil- 
mâinham  fut  chargé  de  faire ,  avec 
les  rebelles  tant  Anglois  qu'Irlandois , 
les  conventions  qu'il  jugeroit  les  plus 
propres  à  pacifier  le  Royaume  ,  & 
les  plus  convenables  à  l'honneur  & 
aux  intérêts  de  fon  maître.  On  don- 
na ordre  aux  grands  Seigneurs  de  l'ai- 
der de  leurs  confeils  ôc  de  leurs  trou- 
pes ,  &  aux  Schériifs  des  différents 
Comtés  ,  d'appuyer  les  conférence-s 
que  l'on  tiendroit  pour  cet  effet ,  de 
manière  qu'aucune  des  parties  n'eût 
à  s'en    plaindre.    On  apprit  par  -  là 
aux  rebelles  &  aux  mal  -  intention- 
fiés,  à  connoître  leurs   forces,  de 
même  que  la  foibleffe  &  l'incapacité 
du   Gouvernement  qui   vouloit  les 
foumettre.  On  conclut  en  effet  plu- 
fieurs  accommodements  infidieux,  & 
le  P.oi  accorda  fes  bonnes  grâces  à 
quantité   d'ennemis  cachés  ,  dont  il 
entretint  les  mauvaifes  difpofitions , 
au-lieu  de  les  détruire  par  le  moyen 
d'une  autorité  ferme  ôi  rigoureufe, 
^cerpt.      Cette  condefcendance  imprudente 
ex"  Ane!  que  l'on  eut  pour  les  ennemis   du 
Ciyn.MS.  Gouvernement  d'Angleterre,  fut  fuif 


EDOUARD      IIL     173 

vie  d'un  événement  d'une  conféquen- 
ce  dangcrcufe  &:  pernicieufe  ;  je  veux 
dire  ,  de  la  mort  de  William,  Comte 
d'UIfter ,  que  (qs  domefliques  afTalîI- 
nerent  à  Carickfergus ,  par  la  plus 
noire  de  toutes  les  perfidies.  La  Com-    A.  D. 
tefTe  fon  époufe  s'enfuit  avec  fa  fille  ^}'^'  , 
en  Angleterre,  &  les  domaines  de  Brevface,' 
cette  illuflre  famille  furent  abandon- 
nés à  la  merci  de  quiconque  voulut 
s'en  emparer.  Par  la  loi  d'Angleter- 
re ,  la  garde  de  les  terres  auroit  dû 
être  commife  au  Roi ,  comme  tuteur 
de  fa  fille  ;  mais  cette  loi  fut  d'une 
foible  refîburce  contre  ceux  qui  y 
1  avoient  d^s  prétentions.  La  famille 
'  des  O'Nial  du  Nord ,  dont  cet  événe- 
ment  réveilla  l'animofité    nationale 
i  dont  elle  étoit  dominée ,  faifit  cette 
'  occafion  de  recouvrer  fon  ancienne 
■  puifiance  ;  elle  prit  les  armes ,  pafTa 
j  la  rivière  de  Bann,  &  tomba  fur  les 
I  colonies  Angloifes  que  la  famille  de 
1  de  Burgo  avoit  fondées.  Les  Anglois 
I  fe  défendirent  courageufement  ;  mais 
j  les  Irlandois  eurent  enfin  le  deflus , 
I  &c  les  exterminèrent ,  ou  du  moins 
I  les  réduifirent  à  des  bornes  très-étroi- 
I  tes.  Leurs  vaftes  pofleffions  fiu-ent  par-  Davis  DlCc. 
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tagées  entre  les  vainqueurs ,  &  re- 
çurent le  nom  de  Haut  &:  de  Bas  Clan- 
Hugh-boy,  d'Hugh-boy  O'Nial ,  leur 
Chef.  Quelques  branches  cadettes  de 
k  famille  de  de  Burgo,  s'emparèrent 
des  terres  que  le  feu  Comte  pofTé- 
doit  dans  la  Province  de  Connaught. 
Les  deux  plus  puifTantes  partagèrent 
entr'elles  fa  Principauté;  &  fâchant 
que  la  loi  d'Angleterre  s'oppoferoit 
à  leur  ufurpation ,  &  foutiendroit  le$ 
droits  de  la  jeune  héritière,  elles  la 
rejetterent,  renoncèrent  à  leurs  noms, 
à  leur  langue,  à  leur  habillement  & 
à  leurs  mœurs;  elles  adoptèrent  cel- 
les des  Irlandois,  &  prirent  les  noms 
de  Mac-William  Oiighter,  &  deMae^ 
William  Eightcr ,  c'efl  -  à  -  dire ,  Mac-- 
William  Ultérieur  &  Citcricur.  Elles  fé- 
duifirent  leurs  compatriotes ,  qui  é- 
toient  étabhs  dans  cette  Province , 
par  leur  exemple  pernicieux,  &  y 
établirent  la  loi  par  laquelle  les  bien» 
du  père  font,  après  fa  mort,  égale- 
ment divifés  entre  fes  fils.  Le  châti- 
ment que  le  Vice -Roi  infligea  aux 
meurtriers  du  Comte  d'Ulfler ,  fu- 
rent une  foible  confolation ,  eu  égard 
aux  malheurs  que  l'on  prévit ,  ôc  qui 
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flirent  les  fuites  de  cet  événement. 
A  m  dure  que  les  Anglois  s'afFoibîi- 
rent  &  fc  diviferent ,  les  anciens  na- 
turels devinrent  plus  turbulents.  Ils 
violèrent  leurs  conventions  avec  la 
même  légèreté  qu'ils  les  avoient  fai- 
tes ;  &  pendant  que  les  ennemis  dé- 
clarés étoient  en  armes  ,  le  Vice-Roi 
en  eut  plufieurs  de  cachés  ,  contre 
lefquels  il  fut  obligé  de  fe  précaution- 
ner ,  quoiqu'ils  fuffent  originaires 
d'Angleterre.  Il  crut  devoir  faire  ar-  Camden. 
rêter  deux  membres  de  l'illurtre  Mai-  A-  '^* 
fon  de  la  Poer.  Nicholas  Fitz-Mau-  ^^^^' 
rice  de  Kerry ,  qui  favorifoit  les  Ir- 
landois  de  Munller,  fut  fait  prifonnier 
par  Defmond  fon  allié ,  &  condamné 
à  une  prifon  perpétuelle.  Kildare 
châtia,  avec  autant  d'activité  que  de 
courage ,  ceux  qui  avoient  ofé  trou- 
bler la  Province  de  Leinfler. 

Les  mefures  rigoureufes  que  prit 
le  Roi  Edouard,  ne  fervirent  qu'à  ra- 
lentir le  zèle  de  ces  Seigneurs ,  àaug-  " 
menter  le  mécontentement,  &  à  in- 
difpofer  les  Lords  Anglois.  Les  maux 
dun  Royaume  divifé,  les  querelles, 
les  révoltes,  la  violence  &  la  rage 
des  Anglois  défobéifîants  qui  fe  ran- 
H  iv 
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geoient  du  côté  de  rennemi ,  un  enne- 
mi qui ,  abufant  de  la  fupériorité  de  {^% 
forces,  rentroit  dans  les  établifiements 
d*oii  on  l'avoit  chafTé  ;  tout  cela ,  dis- 
je,  parut  dans  la  diminution  des  reve-t 
nus  de  la  Couronne ,  &  dans  un  temps 
où  Edouard  formoit  les  plus  vafles  pro^ 
jets  contre  la  France.  Il  fut  donc  obligé 
d'employer  toutes  fortes  de  moyens 
pour  rétablir  fes  finances.  11  comptoit 
fur  quelques  fecoiu-s  de  la  part  de 
rirlande,  &  ils  lui  manquèrent.  Ou- 
tré de  ce  contre-temps ,  ôc  ne  confi- 
dérant  point  que  la  conquête  qu*il 
méditoit  l'avoit  empêché  de  donner 
fon  attention  aux  affaii'es  de  i'Irlan^ 
de ,  &  avoit  occafionné  tous  les  maux 
qu'on  y  éprouvoit,  il  s'en  prit  à  fes 
lerviteurs  &:  à  i^s  Minières,  &  me- 
naça de  fon  courroux  tous  ceux  qui 
avoient  eu  part  au  Gouvernement 
de  CG  Royaume.  Afliiré  qu'il  étoit 
de  fa  puiffance ,  &  ne  confultant  ni 
les  parlions ,  ni  le  cara£lere  ,  ni  les 
préjugés  de  fes  fujets ,  dans  un  Pays 
où  il  croyoit  que  fes  ordres  dévoient 
être  ponctuellement  exécutés ,  il  prit 
tout-à-coup  lesmefures  les  plus  violen- 
te 6c  les  plus  capables  de  les  révolter. 
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Il  commença  par  anniiller  toutes  Prynn. 
les  rçmifes  des  Ibmmes  que  l'on  de-  Amm.   p. 
voit  à  la«Couronne ,  foit  de  fon  temps, 
ou  de  celui  de  fes  prédëcefTeurs ,  à 
l'exception  de  celles  qui  feroient  fcel- 
lées  du  grand  fceau;  &:  ordonna  de 
les  exiger  fans  délai ,  vu ,  difoit-il , 
les  dépenies  auxquelles  Tobligeoient 
la  guerre  qu'il  avoit  à  foutenir  dans 
le  Continent ,  &  d'autres  affaires  ur- 
gentes. Il  annuUa  pareillement  toutes  Davis, 
les  conceilions  que  lui  &  fon  père 
avoient  faites  ,  entr'autres  celles  que 
le  Prieur  de  Kilmainham  avoit  obte-Pryn.  ut 
nues ,  fans  égard  pour  le  foin  &  la  ^"P* 
fidélité   avec  laquelle  il  avoit  gou- 
verné le  Royaume.  Mountpeffon  & 
Baggot ,  Juge  du  Banc  Royal  &  de  la 
Cour  des  plaidoyers  communs ,  fu- 
rent dépofés.  Il  renvoya  Ashburne  , 
un  de  fes  autres  Officiers ,  &  s'em- 
para de  (qs  biens.   Il  défendit  à  fon 
Vice-Roi  de  tranfporter  ou  d'aliéner 
aucune  terre  royale,  qu'il  n'en  eût 
auparavant  examiné  l'état  ôcla  va- 
leur. LeTréforier  de  l'Epargne  ayant 
demandé  la  permilnon   de   difpofer 
de   quelques  petites    fommes  ,  fans 
donner  caution,  il  lui  refufa  non- 
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feulement  fa  demande  ,  mais  il  Fo- 
bligea  encore  à  lui  tenir  compte  de 
celles  dont  il  avoit  difpofé  depuis  le 
commencement  de  fon  règne.  Il  lui 
défendit  de  recevoir  aucun  préfent 
des  débiteurs  du  Roi ,  auxquels  il  ac- 
cordoit  un  délai;  il  lui  ôîa  le  pou- 
voir  de  nommer  les  SchérifFs  ,  quoi- 
que ce  fut  un  privilège  attaché  à  fon 
office  ;  il  voulut  que  la  recette  qu'il 
faifoit  des  revenus  royaux ,  fàt  ren- 
due publique.  Pour  compléter  ce  fyf- 
tême  de  réformation ,  il  donna  ordre 
au  Vice-Roi  de  certifier  à  fa  Chancel- 
lerie d'Angleterre,  les  qualités,  les  fer- 
vices,  ks  gages ,  le  nombre ,  &  la  con- 
duite de  tous  fes  Officiers  d'Irlande. 
Mais  la  plus  févere  &  la  plus  odieu- 
fe  de  ces  ordonnances  n'eil  rien  ert 
comparaifon  de  celle  qui  couronna 
la  conduite  imprudente  de  ce  Monar- 
que,. &  qui  donna  u«  jufle  fujet  de 
mécontentement  à  un  peuple  qui 
conno-iffoit  fon  mérite  &  celui  de  fes 
ancêtres,  &  qui  étok  trop  puiffant 
&  trop  éloigné  du  trône  pour  diffi- 
muler  fon  indignation.  Je  vais  la  rap- 
porter tout  au  long ,  pour  que  l'on 
eonnoiffe  mieux  fon  efprit  &  fonobj  et» 
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Le  Roi ,  à  fon  fiddc  &  b'un-aimé  Jean 
Darcy  ,  Jujlicier  cC Irlande ,  Salut. 

y>  T)  L  u  S  I  E  u  R  S  raifons  m'ayant  pj.yn, 

»  JL    convMcu ,  de  même  que  mon  Anim.  p. 

»  Confeil  ,   que  je    ferai  beaucoup '"'»^^'^' 

»  mieux  lervi  dans  le  fufdit  Pays  par 

»  des  Officiers  qui  ont  des  terres  ôc 

»  des  revenus  en  Angleterre ,   que 

»  par  des   Irlandois  &  des  Anglois 

»  mariés  &  établis  en  Irlande ,  qui 

»  n'ont  aucun  bien  dans  monRoyau- 

»  me  d'Angleterre ,  je  vous  ordonne 

»  de  vous   enquérir  exaftement  de 

y>  tous  mes  Officiers  grands  &  petits 

»  qui  fe  trouvent  dans  l'Irlande  ,  de 

»  dépofer  tous  Geux  qui  ne  polTedent 

»  rien  en  Angleterre ,  6c  de  donner 

?>  leurs  places  &  leurs  emplois  à  des 

»  Anglois  qui  ayent  des  terres ,  des 

»  ténements  &:  des  bénéfices  en  An- 

»  gleterre  ,  &  de  ne  les  confier  à  l'a^ 

i>  venir  qu'à  àts  Anglois ,  nonobf- 

»>  tant  tout  ordre  de  ma  part  con- 

»  traire  à  celui-ci". 

Ce  fut  ainfî  que  les  defcendants  de 
ceux  qui  avoient  eu  part  aux  pre- 
»iieres  conquêtes  que   les    Anglois 
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£rent  en  Irlande  ,  qui  avoient  hafar- 
dé  leurs  biens  &  leurs  vies  pour  les 
conierver  ,  qui  répandoient  tous  les 
Jours  leur  fang  pour  le  fervice  de 
leur  Monarque ,  furent  déclarés  en- 
nemi deTétat,  &  incapables  d^avoir 
la  moindre  part  à  Tadminiflration. 
Cette  réfoiution  de  ne  confier  les  af- 
faires du  Gouvernement  qu'à  des  per- 
fonnes  affidées  ,  &  d*en  écarter  ceux 
dont  la  fidélité  étoit  fufpeûe ,  étoit 
certainement  prudente  &  fenfée  ;  mais 
rien  n'elt  plus  injufte  que  de  confon- 
dre Finnocent  avec  le  coupable.  Il  n'y 
avoit  qu'un  faux  expofé  des  chofes 
qui  put  obliger  un  Prince  jufle  &  équi- 
table à  agir  de  la  forte,  &  on  ne  peut 
concilier  une  pareille  conduite  avec 
la  prudence ,  à  moins  qu'on  ne  fup- 
pofe  qu'Edouard  regardoit  le  Pays 
&  le  peuple  qu'il  traitoit  de  la  forte 
avec  le  dernier  mépris. 

Quel  que  iixt  l'expofé  qu'on  lui  fit, 
quelle  que  fut  l'idée  qu'il  fe  formât  des 
anciens  habitants  Anglois,  ils  avoient 
les  fentiments  trop  nobles  &  trop  éle- 
vés pour  fe  îaifTer  ainfi  dépouiller  de 
leurs  biens  &  de  leur  honneur,  avec 
une  réfignation  honteulx^.Les  derniers 
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émigrants  d'Angleterre  nicpriferent 
les  anciens,  comme  s'ils  enflent  perdu 
leurs  privilèges ,  &  qu'ils  fuflTent  con- 
fondus avec  les  Irlandois  qu'ils  a- 
voient  fournis  par  les  armes.  Les  an- 
ciens Anglois  ,  de  leur  côté ,  furent 
indignés  de  la  partialité  que  l'on  té- 
nioignoit  pour  ceux  qui  n'avoient 
d'autre  mérite  que  d'être  nés  en  An- 
gleterre. Cela  excita ,  parmi  ceux  qui 
étoient  attachés  au  Gouvernement 
d'Angleterre  ,  des  diffentions  &  des 
jaloufies  qui  prouvèrent  la  mauvaife 
politique  du  Roi .  Les  fuites  en  furent 
d'autant  plus  effrayantes  ,  que  les  fu« 
jets  Irlandois  qu'on  infultoit  de  la 
forte ,  étoient  plus  puifîants ,  plus  ac- 
crédités ,  &  plus  en  état  de  foutenir 
les  intérêts  du  Gouvernement  &:  l'au- 
torité du  Roi  en  Irlande.  Outrés  de 
l'injure  &  de  l'infulte  qu'on  leur  fai- 
foit,  leur  colère  s'enflamma  au  point 
de  faire  craindre  les  fuites  les  plus  fu- 
neftes.  Les  plus  puiflants  fomentèrent 
l'efprit  de  mécontentement  parmi 
leurs  inférieurs  ;  &  comme  les  inté- 
rêts de  tous  étoient  menacés,  la  eau* 
fe  commune  &:  le  danger  général 
les  eurent  bientôt  engagés  à  former 


iSi  Hï^oirt  ^îriandi, 

Bavis.  une  ligue  formidable.  On  craignit  fi  , 
fort  leurs  violences ,  que  le   Vice- 
Roi  crut  devoir  convoquer  un  Par- 
lement dans  cette  conjoncture  criti- 
que. 

Ce  Vice-Roi ,  qui  s  appelloit  Jean 
Morris,  étoit  un  fimple  Gentilhom- 
me Anglois  5  qui  n'avoit  ni  talents  , . 
ni  fortune.  Les  Seigneurs  Anglois  , 
qu'il  étoit  chargé  de  gouverner  ,  fu- 
rent choqués  que  le  Roi  confiât  fon 
autorité  à  un  homme  fi  peu  diiHngué. 
Les  Geraldins  furent  les  plus  fenfibles 
à  cttXt  injure^  &  épouferent  la  caufe 
Aç:s  anciens  Anglois  avec  im  zèle  ex- 
traordinaire. Le  nombre  de  leurs  ad- 
hérents leur  donna  de  l'autorité  ôc 
du  crédit  ;  &  leurs  partiians  s'err 
prévalurent  pour  faire  éclater  leur 
mécontentement.  Deîmond,  trop  or- 
gueilleux &  trop  puiiîant  pour  être 
attaché  au  Gouvernement  par  d'au- 
tres motifs  que  la  faveur  &  la  flatterie, 
fiit  trouver  fes  partifans  du  Midi , 
s'aboucha  avec  la  NoblefTe  qui  lui 
étoit  attachée,  ôc  traita  avec  les  Villes 
&  les  Communautés  chez  lefquelles 
il  a  voit  le  plus  de  crédit.  Kildare  , 
fon  parent  à  fon  alTocié,  auili  piqué 
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que  lui ,  ne  fut  ni  moins  aclif ,  nî 
moins  induftrieux;  de  manière  que 
iorlque  le  Parlement  s'aiTem.bla  à  Du- 
blin, Morris  lut  effrayé  de  l'avis  qu'on 
lui  donna  que  Defmond  venoit  d'en 
convoquer  un  autre  à  Kilkenny ,  plus 
nombreux  &  plus  refpe£lable,  fous  le 
nom  d«  Prélats ,  de  Nobles  &:  de 
Communes  d'Irlande ,  &  qui  étoit 
d'autant  plus  à  craindre ,  que  les  mem- 
bres s'ctoient  affemblcs  paifiblement , 
^  fe  difpofoient  à  préfenter  une  re- 
montrance au  Roi. 

Les   Annaiiiles  Angîois   ne  nous  Campion, 
apprennent  autre  choie  de  ce  qui  s'y    ^^^' 
palfa ,  fi-non  (*  )  qu'ils  repréfenterent 


(*)  Voici ,  fulvant  ces  Annalilles ,  les  quef- 
tîons  que  leurs  Dépiués  piopolerent  de  leur 
j;3rt  au  Roi  : 

Comment  il  fe  pouvoir  qu*un  homme,  qui 
ignoroit  entièrement  la  guerre,  fût  ea  état  de 
gouverner  un  Royaume,  où  elle  rcgnoit  con- 
tinuellement  ? 

Comment  un  Officier  du  Roi,  qui  étoit  en- 
tré dans  le  Royaume  fans  fou  ni  maiile  ,  pou* 
voit  avoir  acquis ,  dans  un  an  ,  plus  de  biens 
que  les  plus  grands  Seigneurs  n'en  avoient 
amaffé  dans  pluileurs  années  ? 

D'où  vient  que  depuis  qu'ils  étolent  tous  maî- 
tres de  leurs  biens  ,  celui  qui  les  gouvernoit  ea 
qualité  de  Souverairt\ ,.  n'cioi?  pas  plus  opulent 
<|«'eux  r 
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au  Roi  rincapacité  du  Vice-Roi  ac- 
tuel ,  fon  avance  &  {^%  exactions  y 
&c  qu'ils  imputèrent  les  détreffes  du 
Royaume  &  le  défaut  de  finances  ^ 
aux  confeils  &:  à  la  mauvaife  con- 
Prynn.  duite  de  fes  Miniilres.  On  trouve  , 
An^ra.  p.  parnii  les  regiftres  de  la  feizieme  an- 
née de  ce  règne  ,  une  requête  au  fu- 
jet  des  griefs  de  l'Irlande  ,  qui  pa- 
roît  avoir  été  dreilée  dans  l'affem- 
blée  de  Kilkenny,  laquelle  fetint  pour 
la  première  fois  dans  cette  année  , 
&  qui  étoit  trop  formidable  pour 
que  le  Roi  méprifât  fes  repréfenta- 
tions.  Elle  eu  intitulée  Acle  des  Pré- 
lats ,  des  Comtes ,  des  Barons  &  des 
Communes  d'Irlande  ;  mais  fans  l'ad- 
dition ordinaire ,  affemblés  en  Par- 
lement dans  tel  temps  &  dans  tel  lieu. 
Elle  contient  des  accufations  fi  hardies 
contre  les  Miniftres  du  Roi ,  &  des 
infmuations  fi  vives  contre  le  Vice- 
Roi  même  ,  qu'il  paroit  évidemment 
qu'elles  ne  proviennent  ni  d'une  Af- 
femblée  convoquée  par  fon  autori- 
té ,  ni  compofée  pour  la  plus  grande 
partie  de  ceux  qui  s'oppofoient  aux 
anciens  colons  Anglois  ,  èc  que  le 
Vice-Roi  appuyoit  par  conféquent» 
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Dans  quelque  endroit  que  cette  re- 
quête ait  été  dreflee  ,  elle  mérite  d'a- 
voir place  ici ,  parce  quelle  montre 
également  les  défauts  du  Gouverne- 
ment, &  les  griefs  qui  avoient  oc- 
cafionnc  les  diflentions  publiques  , 
6c  afFoibli  les  intérêts  de  la  Cou- 
ronne. 

Les  fuppliants  repréfentent  d'abord 
au  Roi  le  peu  de  foin  qu'on  a  eu 
des  places  &  des  châteaux ,  fur-tout 
de  ceux  que  le  feu  Comte  d'Ulfter 
poiTédoit  dans  les  Provinces  d'Ulfter 
&  de  Connaught ,  dont  la  garde  lui 
avoit  été  commife ,  mais  que  fes  Of- 
ficiers avoient  abandonnée  ;  ce  qui 
étoit  caufe  qu'un  tiers  des  terres  que 
{qs  prédéceiîeurs  avoient  conquifes, 
avoient  été  reprifes  par  l'ennemi  ;  de 
manière  que  l'infolence  de  ces  der- 
niers ,  d'un  côté ,  &:  les  excès  de  fes 
ferviteurs,  de  l'autre,  avoient  réduit 
fes  fidèles  fujets  à  la  dernière  détrefTe, 
Ils  lui  font  obferver  que  d'autres  châ- 
teaux avoient  été  perdus  par  la  mauvai* 
fe  foi  des  Tréforiers  ,  qui  retenoient 
la  paye  des  Gouverneurs  6c  des  Gar- 
des ,  qu'ils  obligeoient  quelquefois 
d'accepter  une  partie  de  leurs  arréra^ 
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ges ,  &  de  donner  quittance  du  reA 
te;  qu'ils  leur  fubftituoient  des  gens 
de  bas  étage  &  fans  capacité  ,  qui 
fe  contentoient  des  gages  qu'ils  leur 
donnoient  ;  qu'ils  mettoient  des  Gou* 
\^erneurs  dans  des  Places  qui  n'avoient 
jamais  exiilé ,  dont  ils  paflbient  les 
appointements  entiers  en  compte  ^ 
quoiqu'ils  n'en  débourfaffent  qu'une 
petite  partie  ;  qu'on  exigeoit  des  fu-: 
jets  des  vivres  &  des  provifions  qui 
ne  leur  étoient  point  payés ,  &  que 
l'on  pafToit  en  compte  au  Roi,  de 
même  que  fi  on  les  eût  achetées  i^ 
que  Ton  levoit  fouvent  des  troupes 
fans  le  confentement  de  la  Noblefle , 
qu'on  difpenfoit  de  fervir  moyennant 
une  fomme  d'argent  ;  que  l'on  faifoit 
avec  les  Irlandois  des  traités  qui  leur 
aiTuroient  la  poffefîion  des  terres  dont 
ils  s'étoient  injuflement  emparés,  & 
que  l'on  puniiToit  les  fujets  qui  les 
révendiquoient ,  par  la  prifon  &  Ta-' 
m  en  de  ;  que  l'on  faifoit  avec  l'enne- 
mi des  trêves  partielles ,  qui ,  pen- 
dant qu'elles  mettoient  un  diflrià  eH  - 
fiireté,  lui  procuroient  la  liberté  d'in- 
fefler  les  diflrids  voifms  ;  l'abfence 
^  le  défaut  de  réfidence  de  ceux 
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qui  dévoient  défendre  leurs  terres 
&  leurs  Seigneuries,  &  contribuer 
au  bien  public;  les  iaifies  injuftes  des 
perlbnnes  &  des  biens  des  fujets  An- 
glois.  —  Ils  expofoient  au  Roi  tous 
ces  faits  &  quantité  d'autres,  tels  que 
les  corruptions ,  les  oppreiTions  & 
les  extorfions  de  {^s  ferviteurs ,  com- 
me les  caufes  légitimes  du  mécon- 
tentement général. 

L'article  fur  leauel  ils  infiilerent 
avec  le  plus  de  chaleur,  fut,  que  fes 
fujets  Anglois  d'Irlande  avoient  été 
calomniés  &  décriés  dans  fon  efjDrit 
par  ceux  même  qu'il  avoit  envoyés 
pour  les  gouverner;  gens  qui  étoient 
venus  dans  le  Royaume  fans  aucune 
corjnoifTance  de  fon  état ,  de  fes  cir- 
conftances  &  de  fes  intérêts;  qui  n'a- 
voient  d'autre  objet  que  de  rétablir 
leurs  fortimes,  &  qui  n'étant  point  af- 
fez  riches  pour  foutenir  leur  état,  &  fa- 
tisfaire  leurs  paflions ,  ne  travailloient 
qu'à  remplir  leurs  coffres  aux  dépens 
du  peuple.  Que  malgré  le  faux  por- 
trait qu'on  lui  avoit  fait  des  fujets 
Anglois  d'Irlande ,  ils  avoient  tou- 
jours été  fidèlement  attachés  à  la 
Couronne  d'Angleterre,  confervé  le 
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Pays  pour  lui  &  fes  ancêtres  ,  & 
fervi  fouvent  à  leurs  dépens  con- 
tre fes  ennemis  domeiliques  &  étran- 
gers. 

»  C'eil  en  reconnoiflance  de  ces 
>♦  fervices ,  difent  les  fuppliants ,  que 
»  vos  ancêtres ,  Sire  ,  &  vous  y  avez 
»  accordé ,  par  des  lettres-patentes  ^ 
»  aux  divers  habitants  de  ce  Royau- 
»  me  ,  des  terres ,  des  ténements  , 
»  des  franchifes ,  la  remife  de  leurs 
»  dettes,  &  qu'ils  ont  joui  paifibk- 
»  ment  de  ces  privilèges  ,  jufqu'au 
»  moment  que  vos  Minières ,  en 
M  vertu  des  ordres  qu'ils  ont  préten- 
«  du  avoir  reçus  d'Angleterre ,  nous 
»  ont  repris  ce  que  vos  ancêtres , 
»  Sire ,  &  vous ,  nous  aviez  accor- 
»  dé,  &  cela  contre  la  teneur  &  l'in- 
»  tention  des  ordres  fufdits  ,  pour 
»  leur  en  lubftituer  d'autres  favora- 
»  blés  à  leurs  intérêts.  Vos  fidèles 
»  fujets ,  Sire ,  trouvent  ce  procé- 
»  dé  d'autant  plus  dérailbnnable , 
»  qu'eux  &  leurs  ancêtres  fe  font 
»  rendus  dignes  des  faveurs  de  Vo- 
»  tre  Majeilé,  &  continuent  de  les 
»  mériter ,  par  leur  zèle  à  lui  con- 
»  ferver,  autant  qu'il  dépend  d'eiLX, 
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M  la  fouverainetc  de  cette  contrée, 
»  Qu'il  vous  plaife  donc,  Sire,  d'or- 
»  donner  qu'on  ne  les  dépouille  ni 
»  de  leurs  privilèges  ,  ni  de  leurs 
»  franchifes,  à  moins  qu'ils  n'ayent 
»  été  jugés  conformément  à  la  te- 
»  neur  de  la  grande  Charte.  " 

Le  Roi  répondit  à  leurs  plaintes 
de  la  manière  la  plus  gracieufe.  Il 
leur  dit  ,  quant  au  dernier  article , 
qu'il  reftitueroit  les  concelîions  que 
fes  ancêtres  avoient  faites  dans  leur 
entier  ;  qu'il  en  uferoit  de  même  à 
l'égard  de  celles  qui  avoient  été  fai- 
tes fous  fon  règne ,  pourvu  qu'on 
s'obligeât  à  les  rendre  ,  au  cas  que 
Ton  trouvât  après  un  examen  légal 
qu'elles  étoient  mal  fondées  ;  &  que 
la  remife  des  dettes  feroit  cenfée  va- 
lide ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  des  rai- 
fons  légitimes  pour  l'annuller. 

Cette  condefcendance  étoit  d'au- 
tant plus  néceflaire  dans  ce  temps- 
là  ,  qu'Edouard  faifoit  fes  prépara- 
tifs pour  entrer  en  France.  Il  écrivit   Rvme-» 
i\  fes  Officiers  d'Irlande ,  qu'il  avoit  T.  V ,  p. 
demandé  im  fecours  aux  principaux  ^^^* 
Seigneurs  de  ce  Royaume ,  &:  leur 
ordonna  de  s'aboucher  avec  eux , 
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&  de  les  engager  à  envoyer  leurs 

vafTaux  relpeciifs  en  Angleterre,   le 

pins  promptement  qu'il  leur  feroit 

polTible. 
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CHAPITRE     V. 

Admînijlratioîi  cTUfford.  — —  Traîu  Je-- 
-Virement  Us  Lords  factieux.  —  Def" 
mond  &  Kildare  battus  &  emprifon-' 
nés.  — .  Le  Comte  de  Defmondfe  fau- 
ve y  ^^  &  retourne  après  La  mort  d^Uf 
ford.  —  Il  rentre  en  faveur,  — •  Fa 
fervir  le  Roi  en  France,  —  Zs  Comte 
de  Kildare  fe  fignale  au  ficge  de  Ca- 
lais. —  Le  Parlement  d! Irlande  ac^ 
corde  un  fuhfide,  *—  Arrogance  & 
conduite  féditieufe  d'un  Archevêque  de 
CasheL  —  Intégrité  du  Vice-Roi  Ro- 
keby,  —  Le  Comte  de  Defmond  lui 
fuccedc,  '*-'  Il  efl  rétabli  aprhs  la  mort 
du  Comte,  —  Ordonnances  pour  U 
règlement  de  1^ Irlande,  •—  Four  ban-* 
nir  toute  diflinclion  odieufe  entre  les 
fujets  de  ce  Royaume,  *— ♦  Four  rc-^ 
médier  au  dcrégUment  des  familles 
Angloifes.  — •  Divifîon  des  fujets, 
—  O^Brien  &  O'^Connor  prennent  les 
Armes,  —  Détreffe  du  Pays.  —  La 
Lord  Lionel  ef  créé  Vice- Roi  d* Ir- 
lande. •—  Préparatifs  pour  fon  dé- 
part, «i—  Ses  forces»  — '  Son  cortège* 
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—  Son  arrivée  en  Irlande,  — -  Prc- 
jugés  du  Lord  Lionel,  — •  //  défend 
aux  vétérans  Anglois  a  approcher  de 
fon  camp,  — •  Conféquencc  de  cet  or- 

dre,  —  Harrajfé  par  les  Irlandois, 
•—  //  fe  trouve  en  danger.  ——  //  re- 
connoît  fon  erreur  ,  &  donne  ordre 
aux  vétérans  Anglois  de  venir  le  join- 
dre, —  //  remporte  quelques  avanta-^ 
gcs,  —  On  lui  accorde  un  fubfide, 
— -  Difcipline  de  fes  troupes,  —  Le 
Duc  de  Clarence  efi  rappelle,  —  Aug- 
mente l^animojité  des  factions  par  fa 
conduite,  — •  Il  retourne  dans  fon  Gou- 
vernement, — •  //  convoque  un  Par- 
Ument  a  Kilkenny,  —  Objet  &  but 
de  cette  Affemblée,  '—  Statut  de  Kil" 
kcnny,  —  Effet  de  cette  ordonnance, 

—  Adminiflration  du  Com.te  de  Def- 
mond.  —  //  efl  remplacé  par  Guil- 
laume  Windfcre,  —  Mefures  que  l'on 
prend  contre  les  Irlandois,  — ^  Leurs 
progrès  dangereux,  —  Exemple  de 
therrcur  que  ton  avoit  conçue  pour 
les  Irlandois,  —  Windfore  accufé  de 
malverfation,  — •  //  retourne  dans 
fon  Gouvernement,  •-*  Ses  mauvais 
fuccis,  —   On  accorde  des  penfwns 

AUX  Irlandois,  —  Les  repréfentants 

^Irlande 
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•^ Irlande  font  fommcs  de  fc  rendre  à 
Wejlminfter.  —  Leur  réponfc  à  Vor" 
dre  du  Roi.  —  Le  crédit  des  Jn^lois 
diminiu  ïnfenjiblemtnt» 

SOIT  que  rintention  qu'avoit  le  Roî  Camden, 
de  réparer  les  griefs  dont  les  Ir-^*^'"* 
landois  fe  plai^noient,  eût  été  rendue 
nulle  par  l'adminiflration  du  Gou- 
Ternement  d'Irlande ,  foit  que  l'or- 
gueil de  l'ancienne  Nobleffe  d'ori- 
gine Angloife  ne  fût  point  fatisfaite 
A2  fa  condefcendance,  la  fadl:ion  con- 
tinua, &  ceux  qui  étoient  nés  en  Ir- 
lande conferverent  leur  jaloufie  & 
leur  animofité  contre  la  partie  favo- 
rite de  leurs  fujets,  qui  étoit  depuis 
peu  fortie  d'Angleterre.  Les  Irlan- 
dois  de  Leiniler ,  profitant  de  la  diA 
fention ,  prirent  les  armes  ,  &  rava- 
gèrent la  Province.  Edouard,  en  bor- 
nant fon  attention  aux  vaftes  pro- 
jets qu'il  méditoit  contre  la  France, 
encouragea  &:  contribua  à  augmen- 
ter des  troubles  qui  ne  pouvoient 
ctre  afToupis  que  par  un  Vice«Roi 
aclif  &  courageux. 

Ralph  de  Ulford ,  homme  de  ce 
caractère ,  fut  chargé  de  l'admlniftra- 
Tome  IL  I 
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tion,  &  pafla  en  Irlande  pénétré  de 
la  plus  vive  indignation  contre  les 
Irlandois  rebelles  &  les  Andois  mé- 
contents;  ce  qui  l'engagea  à  exéai- 
ter  fes  ordres  avec  autant  de  zèle  que 
de  rigueur.  11  ordonna  aufîi-tôt  à 
ceux  qui  gardoient  \ç.s  frontières,  & 
dont  le  devoir  étoit  de  garantir  les 
colonies  Angloifes  des  invafions  de 
l'ennemi ,  de  fe  rendre  à  leurs  pof- 
tes  refpedifs ,  ce  qu'ils  avoient  né- 
gligé de  faire ,  &  défendit ,  fous  des 
peines  très-féveres  ,  de  lui  fournir 
des  provifions ,  des  armes  &  des  che- 
vaux. 11  exigea  expreffément ,  con- 
formément aux  ordonnances  qu'on 
avoit  fouvent  réitérées,  parce  qu'on 
les  avoit  fouvent  violées ,  qu'i/  ny 
eût  quunt  guerre  &  qiLum  paix  dans 
les  Etats  du  Roi  ;  que  quiconque  les  ' 
attaqueroit ,  fut  cenfé  attaquer  tout  ; 
le  Royaume  ,  &  que  tous  les  habi- 
tants s'intéreffafTent  à  la  caufe  com- 
mune 5  &  priffent  les  armes  pour 
dctoui-ner  le  danger  qui  les  menaçoit. 
Ufïord  ne  fe  borna  pas  à  foumet- 
tre  les  ennemis.  Il  fomma  Defmond,. 
chef  des  Anglois  mécontents ,  de  fe 
-trouver  au  Parlement  de  Dublin ,  exi- 
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g<?ant  cette  preuve  de  fon  attache- 
ment pour  le  Gouvernement  du  Roi , 
qu'il  avoit  fouvent  afFeclé  de  mcpri- 
l'er ,  &:  auquel  il  ne  rendoit  tout  au 
plus    qu'une   obëilTance  précaire  & 
pafTagere.  Le  Comte  méprifa  cet  or-  Excerpt. 
dre ,  &  convoqua ,  de  fa  propre  au-  ^^  ^""* 
torité  ,  une  afTemblée  à  Calan  ,  fans     ^"* 
cgard  pour  le  Vice-Roi  qu'on  avoit 
envoyé  pour  gouverner  le  Royaume. 
UfFord  ,  toujours  ferme  dans  fa  ré- 
felution ,  publia  un  édit ,  par  lequel 
il  défendit,  fous  peine  de  la  vie,  à 
la  NoblefTe  &:  aux  Communes  d'aflif- 
ter  à  cette  affemblée  illégitime.  Pour 
appuyer  cet  ordre  ,  il  afTembia  {ts 
troupes  5  marcha  à  Munfler  comme 
contre  un  ennemi  déclaré ,  s'empara 
des  terres  du  Comte ,  fit  arrêter  &: 
exécuter  quelques-uns  de  (^s  princi- 
paux adhérents  qui  avoient  commis 
des  exaci:ions  arbitraires,  &  épouvan- 
:a  tellement  ce  Seigneur  reLelle ,  par 
a  vigueur  de  {qs  opérations  ,  qu'il 
:rut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de 
'e  foumettre.  Il  demanda  à  être  jugé 
lir  les  chefs  dont  on  l'accufoit ,  & 
rouva  plufieurs  cautions  d'un  rang 
^  d'un  caractère  diftingué  qui  ré- 
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pondirent  pour  luL  Le  Comte  de  Kil- 
dare ,  qui  s'ëtoit  également  oppofé 
au  Gouverneur  ,   fut  aufîi  attaqué 
comme  rebelle  -&  mal-intentionné, 
&  fait  prifonnier.  Cette  conduite  in^ 
pira  de  la  terreur  aux  Seigneurs  d'o- 
rigine Angloife  ,  qui  avoient  long- 
temps m.éprifé  la  foibleffe  du  Gou- 
vernement, ^  fur-tout  au  Comte  de 
Davys.  Defmond  ,  lequel  effrayé  de  Tintré- 
*     pidité  &  de  la  févérité  d^Ufford ,  s'en- 
fliit,  &  lailTa  fes  cautions  refponfa-^ 
-     blés  de  fon  manque  de  parole. 

Ce  Vice-Roi  auroit  infailliblement 
"foumis  les  rebelles  mais  fa  mort  pri- 
va fon  maître  d'un  ferviteur  zélé ,  qui 
avoit  foutenu  fes  intérêts,  &  géré  fon 
-Gouvernement  avec  autant  de  vi- 
gueur que  de  fuccès,  malgré  les  obf^ 
tacles  qu'il  éprouva  de  la  part  des 
Grands  &  du  peuple.  Jean  Morris , 
fon  fucceiïeur  ,  fe  comporta  avec 
plus  de  douceur.  Il  élargit  Kildare; 
&  lorfque  la  révolte  d'Ulfter  enga- 
gea le  Roi  à  lui  fubflituer  Roger 
Rot.  Tur.  Darcy ,  &  enfuite  ^yilliam  de  Ber- 
B«rm,  niingham  ,  Defmond  retourna  en  Ir- 
lande ,  &  demanda  fatisfaclion  des 
torts  qu'il  dit  lui  avoir  été  faits  par 
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Ufford.  Bermingham  époufa  fa  caiife  A,  n. 
avec   beaucoup    de  zèle  ,   &   Ten- M4^« 
voya  en  Angleterre  pour  reprëfen- 
ter  Tes  griefs  au  Roi.  Il  ne  pou  voit 
choifir  un  temps  plus  favorable  pour 
plaider  fa  caufe.  Edouard  avoit  com- 
plété  fon  armement ,  &  étoit  à  la 
veille  de  s'embarquer  pour  la  Fran- 
ce. Il  avoit  fommé ,  deux  ans  aupa-  Ryiaer. 
ravant ,   le  Comte  &  quelques  au- 
tres Seigneurs  Anglois  d'Irlande,  de 
venir  le  joindre  avec  leurs  troupes. 
Defmond   &   Kildare   dévoient  lui 
fournir  vingt  hommes  d'armes  ,  &: 
cinquante  foidats  légèrement  armés; 
&:  les  autres  Seigneurs  à  proportion 
de  rétendue  de  leurs  polTefTions  :  de 
manière  que  le  tout  devoit  fe  mon- 
ter à  cent  quatre-vingt-dix  hommes 
d'armes ,  &  cinq  cents  foidats  légè- 
rement armés.  Les  Hifloriens  ne  nous 
difent  point  fi  ces  troupes  vinrent  le 
joindre ,  ou  fi  le  Roi  obtint  un  plus 
grand  fecours  d'Irlande  ;  mais  il  fut 
ravi  de  s'attacher  Defmond ,  à  caufe 
de  la  puifiance ,  des  liaifons  &  des 
partifans  qu'il  avoit  en  Irlande.    II 
écouta  (qs  plaintes  ,  &  lui  promit 
de  lui  faire   rendre   fes  terres.   Le 
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Comte  entra  à  Ton  fèrvice  ,  &  rac- 
compagna en  France  avec  une  fuite 
-  confidërable.  Kildare  ne  tarda  pas  à 
.  fliivre   fcn  exemple.    Dans  Thyver 
qui  fuivit  la  victoire  de  Crecy ,  quel- 
ques Gentilshommes  Anglois  eurent 
ordre  de  venir  fe  ranger  fous  les  dra- 
Camplon. peaux  du  Roi.  Kildare,  entr'autres^ 
Coi-.        fe  diftingua  ii  fort  au  fiege  de  Ca- 
lais 5  que  le  Roi  le  créa  Chevalier  de 
fa  propre  main.  Il  s'en  retourna  chez 
,  lui  avec  le  crédit  que  méritoient  cette 
faveur  &  les  fervices  efîentiels  qu*i! 
avoit  rendus. 

Dans  c^s  entrefaites ,  les  Vice-Rois 
Morris  &  Bermingham  ne  négligè- 
rent point  de  défendre  le  territoire 
Anglois  contre  les  incurfions  des  Ir- 
Rot.  Tu5.  landois.  Ils  chargèrent  plufieurs  fois 
Bcrra,       ]ç5  principaux  colons  Anglois  des  dif- 
férents diftrifts,  de  lever  des  troupes 
pour  faire  la  guerre  à  Tennemi  ;  ils 
conférèrent  avec  eux  fur  ce  qui  con- 
cernoit  l'intérêt  public.  Pour  remé- 
dier à  l'abus  du  coym  &C  du  livery, 
&  fouilraire  les  furets  à  l'oppreflion 
Plac.  Cor.  de  ces  fortes  de  demandes ,  on  con- 
^J- 1"*  ^^^' vint ,  dans  un  Parlement  que  Ber- 
Trin!  Col,  mingham  tint  à  Kilkenny  ,  d'accor- 

Dub.* 
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(1er ,  pour  fiibvenir  aux  fraix  de  la 
guerre  d'Irlande,  un  iiibfide  de  deux 
fchelins  fur  chaque  arpent  de  terre , 
&  de  deux  fchelins  par  livre  fur  tous 
les  fujets  dont  le  bien  monteroit  à 
fix  livres.  Un  incident  occafionné  par 
cet  odroi ,  prouve  la  nature  &  l'ef- 
fet de  ces  préjugés  nationaux  ,  & 
de  cet  efprit  de  parti ,  que  la  fitua- 
tion  d'un  Pays ,  aufli  négligé  &  aufH 
mal  gouverné,  devoit  nécefTairement 
produire. 

-     Un  Irlandois ,  nommé  Ralph  Kel-  Waie  a« 
ly  ,  qui  venoit  d'être  promu  au  Siège  P^*^*^^»^* 
de  Cashel ,  &  qui ,  malgré  fon  fer- 
ment de  fidélité ,  &  les  bienfaits  qu'il 
avoit  reçus  du  Roi ,  confervoit  en- 
core tous  les  préjugés  vulgaires  de 
-fes  compatriotes,  &  croyoit  fe  faire 
-un  mérite  de  traverfer  l'adminiflra- 
-tion  du  Gouvernement,  réfolut  de 
s'oppofer  à  la  levée  de  ce  fubfidc 
dans  fa  Province.  Il  paroît  que  les 
Eccléfiaf^iques   &  leurs   Tenanciers 
étoient  tenus  d'y  contribuer.    Il  af-  piac.  Cor. 
-fembla  fes  Sufïragants  de  Limerick,ut  fup. 
d'Emly  &  de  Lifmore,  &  publia  con- 
jointement avec  eux  une  ordonnan- 
ce 3  par  laquelle  il  défendit  à  tous 

I  iv 
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les  Bénéficiers  de  payer  leur  quotc* 
part  de  ce  fubfide ,  fous  peine  d^être 
privés  de  leurs  bénéfices ,  &  décla- 
rés incapables  d'en  pofîeder  aucun 
dans  la  Province.  Il  défendit  pareil* 
lement  à  tous  les  Laïques ,  qui  te- 
noient  des  terres  de  l'Eglife ,  d'obéir 
à  l'ordre  du  Parlement ,  fous  peine 
d'être  excommuniés ,  &  leurs  en- 
fants déclarés  incapables  de  pofléder 
aucun  bénéfice,  jufqu'à  la  troifieme 
génération.  Cet  édit  violent  ne  fa* 
tisfit  point  le  zèle  bouillant  &  em- 
porté de  l'Archevêque.  Il  fe  rendit 
■à  Clcnmeî ,  revêtu  de  fes  habits  pon- 
tificaux, &  avec  tout  l'appareil  qu'il 
crut  pouvoir  en  impofer  à  la  mul- 
titude fuperflitieufe.  Il  fldmina  pu- 
bliquement &  folemnellement  la  fen- 
tence  d'excommunication  contre  qui- 
conque payeroit ,  împoferoit ,  exi- 
geroit  ou  contribueroit  de  quelque 
manière  que  ce  fût  à  la  levée  de  ce 
fubfide  fur  les  perfonnes  ou  fur  les 
terres  qui  appartenoient  à  l'Eglife ,. 
&  nommément  contre  William  Ep- 
worth  ,  que  le  Roi  avoit  envoyé  en 
qualité  de  CommifTaire  dans  le  Com- 
té de  Tiperary ,  pour  le  recevoir  des 
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Col]e£i:eurs.  On  informa  contre  ce 
Prélat ,  6c  il  nia  le  fait  qu'on  lui  im- 
putoit.  Il  allégua  que  par  la  grande 
charte  que  le  Roi  avoit  accordée  à 
l'Angleterre  &  à  l'Irlande ,  le  Clergé 
de  ces  deux  Royaumes  étoit  exempt 
de  contribution  6c  d'impôt,  &  qu'elle 
ordonnoit  d'excommunier  ipfo  faclo 
ceux  qui  enfreindroient  les  privilè- 
ges de  l'Eglife  :  qu'en  conféquence 
de  cette  ordonnance  ,  il  n'avoit  fait 
qu'exercer  fon  autorité  fpirituelle 
.contre  ceux  qui  violoient  l'ordre  du 
Roi ,  (k  exigeoient  de  l'argent  de  fes 
fujets  à  fon  infu  &  fans  fon  confen- 
tement  ;  &  qu'Epvorth ,  en  parti- 
culier ,  avoit  été  excommunié  pour 
avoir  refufé ,  à  fon  Ordinaire  ,  l'o- 
béilTance  canonique  qu'il  lui  devoit» 
L'Archevêque  &:  fes  Suffragants  fu- 
rent cependant  condamnés;  mais  mal^ 
gré  le  refus  qu'ils  firent  de  compa- 
roître  ,  ils  eurent  affez  de  crédit  pour 
fe  fouflraire  au  châtiment  qu'ils  a- 
voient  mérité. 

L'attention  qu'eut  le  Roi  de  dé-  Ryœ^r> 
fendre  aux  Seigneurs  d'Irlande  de  for- 
tir  du  Royaume  fans  fon  confente- 
mtïït  y  au  mépris  de  leurs  devoirs  6c 
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de  leur  office ,  de  révoquer  les  Mi- 
nières corrompus  ou  incapables ,  & 
fur-tout  d'accorder  les  bonnes  grâ- 
ces aux  Comtes  de  Defmond  &  de 
Kildare ,  garantit  pendant  quelques 
temps  les  territoires  Anglois  des  ir- 
ruptions auxquelles  ils  étoient  ex- 
poles  5  &  procura  aux  Vice-Rois  k 
liberté  de  convoquer  les  Parlements, 
&  de  prendre  les  rrtefures  néceffair-^s 
pour  remédier  aux  abus  &  à  la  cor- 
Â.  D.  ruption  des  habitants  Anglois.  Tho- 
^  ^5  5  3-  xt\2iS  Rokeby ,  Chevalier  Andois ,  qui 
tmt  les  renés  du  Gouvernement  avec 
une  équité  ÔC  une  intégrité  incon- 
nue à  fes  prédécelTeurs,  sattacha  à 
cet  ouvrage  néceflaire  avec  un  zeîe 
particuher  ;  &  fervit,  par  fa  modé- 
ration ,  d'exemple  aux  Seigneurs  qui 
étoient  habitués  à  pilier  &  à  op- 
primer leurs  inférieurs.  Je  vis  ,  di- 
foit  cet  honnête  homme  ,  fans  fajls 
&  fans  fplcndcur  ;  mais  faimt  mieux 
mander  fur  des  affietus  de  bois ,  plutôt 
qui  de  ne  point  payer  mes  créanciers,. 
Mais  comme  il  ne  connoifToit  ni  les 
eirconllances  du  Pays  ,  ni  les  paf- 
fioHS  ni  les  intérêts  de  ceux  qu'il 
étoit  chargé  de  gouverner  ,  ni  foa 
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intégrité  ni  Ton  défintcreffement  ne  Rot. Turc, 
donnèrent  point  à  fon  adminiilra- Serra* 
tion  rautoritë  &  le  crédit  dont  elle 
avoit  befoin.  Les  révoltes  des  Irlan- 
dois  devinrent  fi  confidérables,  qu'on 
fut  obligé  de  publier  un  édit  qui  or- 
donnoit  à  tous  les  fujets  Anglois ,  ré- 
pandus dans  le  Royaume,  de  pren- 
dre les  armes  contre  l'ennemi  com- 
mun ;  fur  quoi  le  Roi  confia  fon  Gou- 
vernement d'Irlande  au  Comte  de 
Defmond ,  qui  étoit  rentré  en  grâ- 
ce ,  &  qui ,  par  fes  relations ,  (es 
partifans  &  fes  talents  militaires ,  lui 
parut  plus  propre  qu'un  autre  à  ré- 
tablir le  bon  ordre  dans  le  Royaume. 

Sa  mort ,  qui  arriva  auiîi-  tôt  après  a.  d, 
fa  promotion,  rétablit  Rokeby  dans  135^ 
fon  adminiftration.  Il  borna  fon  au- 
torité à  obtenir  du  Parlement  des 
ordonnances  contre  les  abus  qvii  s'é- 
toient  glilTés  parmi  les  anciens  An- 
glois. Le  Roi  eut  afîez  d'équité  pour 
procurer  à  fes  fujets  d'Irlande  un 
bien  -  être  &  une  tranquillité  que 
leurs  Princes  leur  avoient  refliféç. 
Ils  avoient  été  jufqu'alors  obligés  , 
lorfqu'ils  avoient  eu  à  fe  plaindre  de 
leurs  Tribunaux  ^  d'appeller  de  leut5 

I  vj 
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Prynn.  jugcnients  à  celui  d'Angleterre  ;  mais 
Anim.  p.  le  p^Qi  voulut  que  leurs  Parlements 
priffent  connoiffance  de  ces  fortes 
d'affaires ,  &  décidaiTent  des  droits^ 
de  fes  fujets,  pour  leur  épargner  de 
rembarras  &:  de  la  dépenfe..  Indé- 
pendamment de  quelques  règlements 
qu'il  fît  pour  l'inllrudion  du  peuple  ^ 
&  pour  prévenir  les  abus  qu'occa- 
iionnoit  la  non-réfidence  de  {^s  Paf- 
teurs  ,  fur-tout  dans  le  Diocefe  de 
Dublin,  il  fît  une  ordonnance  gêné» 
raie  pour  régler  l'Eglife  &  l'Etat ,  & 
faciliter  l'exécution  des   loix  d'An- 

lîid.  p,  gleterre.  It  commence  par  déclarer  y 

.-'>5'  à  l'ordinaire-,  qu'il  prétendqu'on  ne 
donne  aucune  atteinte  aux  privilè- 
ges &  aux  immunités  de  l'Eglife  ^ 
enfuite  de  quoi  il  indique  la  mé- 
thode légale  &  régulière  qu'il  veut 
qu'on  obferve  dans  ce  qui  concerne 
les  intérêts  du  public  &  ceux  de  TE- 

ibld.  p.  tat.  »  Nous  voulons  &  ordonnons ,. 

2^7-  »  dit  le  Roi,  que  toutes  nos  afïai- 
»  res ,  &  celles  de  notre  Terrt ,  fur» 
>>  tout  celles  qui  font  importantes  & 
»  épineufes  ,  foient  renvoyées  à  nos 
»  Confeils ,  lefquels  feront  compo- 
^^  fés  de  CQnfcillers  intelligents,  de 
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^>  Prélats ,  de  Nobles,  &  d'autres  per- 
»  formes  honnêtes  &  difcretes ,  éta- 
»  blies  dans  le  voifinage  des  lieux  où 
»  retiendront  ces  Confeils,  &  qu'on 
»  aura  loin  de  convoquer  pour  cet 
H  effet.  Celles  qui  feront  renvoyées 
»  au  Parlement ,  feront  examinées , 
»  agitées  ,  difcutées  ,  6c  finalement 
»  décidées  fans  crainte ,  fans  faveur  ^ 
»  fans  animofité ,  fans  brigue  ni  ca- 
9>  baie,  par  nos  Confeillers,  Prélats, 
»  Nobles ,  &  autres  perfonnes  de  la 
»  Terre  fufdite ,  conformément  à  la 
»  juflice ,  à  la  loi ,  à  la  coutume  & 
»  à  la  raifon  ".  »  Par  cette  ordonnan- 
n  ce  ,  dit  le  Lord  Coke ,  les  Parle-  Coke  » 
»  ments  d  Irlande  font  réglés  confor-^^^»  4» 
»  mément  au  Gouvernement  d'An- 
»  gleterre,  au-îieu  qu'avant  ce  temps- 
y>  là ,  ils  étoient  bien  moins  des  Par- 
»  lements  ,  que  des  AfTemblées  de 
»  perfonnes  diflinguées  ". 

Parmi  les  différents  règlements  con- 
cernant Texécution  de  la  juflice ,  i'ad- 
Biiniilration  du  Gouvernement ,  ÔC 
la  protedion  des  droits  &  des  pri- 
vilèges des  fujets ,  conformément  à 
la  grande  Charte ,  on  trouve  un  ar- 
ticle que  je  vais  rapporter  ici ,  parce 
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qu'il  montre  le  caraftere  aQuel  des 
fiijets  Anglois  d'Irlande ,  &  l'impor- 
tance des  difTentions  qui  s'étoient  éle- 
vées parmi  eux. 

n  Item ,  quoique  les  Anglois  nés 
»  en  Irlande ,  de  même  que  ceux  qrti 
»  font  nés  en  Angleterre ,  foient  de 
»  véritables  Anglois ,  fournis  à  ma 
»  domination  &  à  ma  fouveraineté , 
»  &  unis  par  les  mêmes  loix ,  droits 
»  6c  coutumes  ;  cependant  la  diflinc- 
»  tion  nationale  a  occafionné  parmi 
»  ceux  de  Tune  &:  de  l'autre  race^ 
»  des  diffentions  &  des  miaux  dont 
»  les  fuites  pourroient  être  fimef* 
»  tes,  fi  nous  ne  nous  hâtions  d'y 
»  remédier.  —  Nous  voulons  donc  éc 
»  enjoignons  exprefTément  à  notre 
»  grand- Juûicier,  de  convoquer  fré- 
»  quemment ,  &  auâi  fouvent  qu'il 
»  en  fera  befoin  ,  notre  Chancelier 
f^  &  notre  Tréforier  d'Irlande  ,  & 
^>  tels  autres  Gentilshommes  des  dif- 
>♦  tridls  oii  ces  diffentions  font  arri*- 
»  vées  5  de  s'informer  exaâ:ement  de 
»  leurs  caufes ,  des  partis ,  des  fac*» 
»  tiens  qui  y  régnent ,  des  noms 
»  de  ceux  qui  les  entretiennent ,  de 
»  pQiirfuivre  les  délinquants ,  &  de 
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>♦  punir  ceux  qui  feront  trouves  cou- 
»  pables ,  par  la  prifon  ,  l'amende ,  &c 
»  telle  autre  peine  que  méritent  des 
»  difTentions  qui  tendent  à  porter  nos 
»  fidèles  fujets  à  la  révolte  ôc  à  la 
»  trahilon  ", 

Pendant  que  le  Roi  s'efforçoit  de 
remédier  à  un  délordre ,  il  en  fur- 
venoit  d'autres  qui  éludèrent  les  foi- 
bles  efforts  du  Gouvernement.  Les 
anciens  Anglois  continuèrent  de  haïr 
les  nouveaux  venus  ,  &  réfutèrent 
par  orgueil  de  s'allier  avec  eux.  Ils  Rot.  T-jp. 
le  harceloient  continuellement  les  ^erming. 
uns  les  autres  ;  ce  qui  obligea  fou- 
vent  le  Roi  à  leur  défendre  leurs  ex- 
curfions ,  &  k  appaifer  leurs  querel- 
les. Les  alliances  qu'ils  contrarièrent 
avec  les  familles  Irlandoifes ,  6c  les 
fa£lions  qui  en  réfulterent ,  introdui- 
firent  quantité  d'ennemis  cachés  dans 
les  colonies  A ngloifes,  toujours  prêts 
à  trahir  ceux  avec  lefquels  ils  vi- 
voient,  à  féduire  les  fujets,  à  les  dé- 
tacher de  leurs  compatriotes  par  des 
iniinuations  fecretes ,  &  à  leur  ini^ 
pirer  du  goût  pour  les  moeurs  &  la 
façon  de  penfer  des  Irlandois.  Pour 
prévenir  ces  mauvais  eifets  y  &  era- 
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pêcher  que  les  Anglois  ne  fe  cor- 
Pryn.    rompiffent  davantage  ,  le  Roi  défen- 
29^23^*^^^'  par  un  édit^  de  confier  aucun 
*  emploi  à  un  Irlandois ,  dans  tel  en- 
droit que  ce  fût  de  fes  domaines  ;  ÔC 
aux  Evêques  &  aux  Prieurs  y  de  con- 
férer aucun  bénéfice  ,  &  de  rece- 
voir aucun  Religieux ,  fous  prétexte- 
de  confanguiniîe ,  fous  de  tel  autre 
que  ce  put  être.  La  malice  &  l'intérêt 
perfonnel  abuferent  de  cet  ordre ,  & 
lui   donnèrent  plus  d'étendue  qu'il 
n'en  avoit.  Les  Irlandois  naturalifés 
flirent  exclus  des  bénéfices ,  en  vertu 
de  la  claufe  qui  ordonnoit  de  ne  les. 
conférer  qu  a  des  Clercs  Anglois.  Ils 
s'adrefTerent  au  Parlement ,  qui  l'in- 
terpréta en  leur  faveur. 

11  étoit  impofiible  que  ^%  fujets 
divifés  &  mécontents  y  engagés  dans 
des  cabales  &  des  brigues ,  pufient 
repouiTer  les  aifauts  de  leur  ennemi 
commun  ,  ni  encore  moins  recou- 
vrer les  vaÛes  territoires  d'où  les 
anciens  naturels  du  Pays  les  avoient 
chaiiés.  O'Nial ,  du  côté  du  Nord  ^ 
&  O'Brien  de  celui  du  Midi ,  firent 
des  irruptions  daas  les  colonies  An- 
gloifes,  ne  déguiftrent  plus  leurs  ma u- 
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vaifes  intentions,  épièrent  Toccalion, 
&  fomentèrent  les  révoltes  des  au- 
tres Chefs  Irlandois.  Le  Pays  fut  dé- 
valué; 6c  fi  les  Irlandois  euflent  agi 
de  concert ,  ils  auroient  porté  le  der- 
nier coup  à  la  puifTance  des  An- 
glois  ,  &  l'auroient  anéantie  pour 
toujours.  D'un  autre  côté,  les  divi- 
fions  &  les  jaloufies  des  Anglois,  & 
la  négligence  de  ceux  qui ,  par  mé- 
pris pour  les  Pays  d'où  ils  tiroient 
leurs  revenus ,  fe  retirèrent  en  An- 
gleterre ,  mirent  l'ennemi  en  état 
3e  harrafTer  ceux  qu'il  n'avoit  pu  fub- 
juguer  ,  &  obligèrent  les  fujets  à 
entretenir  fur  pied  des  foldats  pour 
garder  les  frontières,  qui  leur  de- 
vinrent auffi  onéreux  que  leurs  ag- 
grefleurs. 

Edouard ,  à  qui  tout  profpéroit  > 
ne  put  voir  de  fang-froid  ces  défor- 
dres  compliqués  de  l'Irlande ,  &  ré- 
folut  de  fubjuguer  les  Irlandois ,  & 
de  réformer  les  mœurs  de  fes  fujets 
Anglois.  Le  Lord  Lionel ,  fon  fécond 
fils ,  avoit  été  fiancé  dans  fon  en- 
fance à  Elifabeth  ,  fille  du  feu  Comte 
d'Uliler  ,  &  réclama  ce  Comté  en 
vertu  du  droit  de  fa  femme ,  de  mê* 
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me  que  îa  Principauté  de  Connaught, 
&  tous  les  vailes  domaines  qui  en 
Rymer.  dëpendoient.  Tous  les  ordres  qu'on 
avoit  reçus  depuis  plufieurs  années 
dans- tous  ces  diftriÔs ,  avoient  été 
expédiés  au  nom  du  Prince  ;  mais  ce 
n'étoit-là  qu'un  afte  apparent  d'autori- 
té,  &  qui  n'étoit  pas  généralement  re- 

-  connue,  parce  que  les  Chefs  de  Con- 

-  naught  &  de  Tiro^ren  avoient  repris 
:îa  plus  grande  partie  des  terres  qui 

-  avoient  appartenu  au  feu  Comte ,  & 
travailloient  fans  ceffe  à  en  chaffer 
le  peu  d'Anglois  qui  y  étoient  ref- 
tés.  Les  intérêts  de  fon  fils,  &  ceux 
des  domaines  qu'il  avoit  dans  l'Ir- 

Rot.  Can»]anrie^  déterminèrent  donc  Edouard 
à  confier  le  Gouvernement  de  ce 
Royaume  à  Lionel ,  &  à  l'inveilir 
de  l'autorité  qu'il  crut  pouvoir  don- 
ner du  poids  à  (on  adminiflration , 
&  le  mettre  en  état  de  pouffer  (es 
opérations  militaires  avec  vigueur  & 
Rymer.  fuccès.  Il  fomma  toute  la  Noblefle 
^'>'^"-  d'Angleterre  ,  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe  ,  qui  pofledoit  des  terres  en  Ir- 
lande ,  de  comparoître ,  foit  en  per- 
fonne ,  foit  par  Procureur ,  devant 
le  Roi  &  fon  Confeil ,  pour  délibi* 
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rer  fur  les  mefurcs  néccffaires  pour 
la  dëfenfe  du  Royaume ,  &  de  te- 
nir leurs  troupes  prêtes  pour  efcor- 
ter  fon  fils.  Il  publia  aufTi  un  ëdit 
dans  les  différents  Comtés  d'Angle- 
terre, par  lequel  il  ordonna  aux  ro- 
turiers qui  avoient  des  terres  dans 
l'Irlande ,  de  s'y  rendre  pour  le  fer- 
vice  de  fon  fils.  On  raffembla  donc  Davys, 
environ  quinze  cents  hommes,  dont^  ^' 
le  Lord  Lionel  fut  nommé  Général; 
&  Ralph  5  Comte  de  Stafford ,  Ja- 
mes 5  Comte  d'Ormond ,  Jean  Ca- 
rew  5  William  \Vindfore ,  &  quelques 
autres  Chevaliers  &  Généraux  eu- 
rent ordre  de  l'accompagner. 

Cette  troupe ,  quoique  peu  con- 
fidérable ,  auroit  fuifi  pour  foumet- 
tre  les  rebelles  d'Irlande ,  fi  les  grands 
Seigneurs  du  Royaume  l'euffent  fou- 
tenue  ;  mais  le  Lord  Lionel  paffa  en 
Irlande ,  imbu  des  malheureux  préju- 
gés &  des  fauffes  idées  que  des  Cour- 
tifans  intérelfés  ont  coutume  d'inf- 
pirer  aux  Princes  qui  n'ont  aucune 
expérience.  On  lui  avoit  fait  un  por- 
trait fi  hideux  des  anciens  colons  An- 
glois  ;  on  lui  avoit  dépeint  leur  cor- 
ruption avec  des  couleurs  fi  noires  ^ 


2 1 1  Hijîoirc  ^Irlande. 

qu'il  les  regarda  tous  mdiilinâ:em€nt 
comme  indignes  de  fa  confiance,  & 
comme  des  gens  mal -intentionnés 
pour  les  intérêts  &  le  Gouverne- 
ment de  fon  père.  Il  n*avoit  auprès 
de  lui  que  des  Anglois  ;  il  écouta 
leurs  confeils  ,  il  adopta  leurs  paf- 
Cox  ex  lions  ;  ÔC  par  un  édit  que  la  violence 
:^J^^^-  &  l'orgueil  lui  diderent,  il  défendit 
Lond.  '^  tous  les  anciens  Anglois  &  aux 
Irlandois  d'approcher  de  fon  camp* 
Il  infulta  &  ofîenfa  par  cette  con- 
duite, le  plus  fort  parti  qu'il  eût  dans 
le  Royaume.  Ceux  qui  le  compo- 
foient ,  blâmèrent  hautement  Fingra- 
titude  dont  on  payoit  leurs  fervices 
&  ceux  de  leurs  ancêtres,  &  fe  mo- 
quèrent de  la  mauvaife  politique  qui 
privoit  le  nouveau  Gouverneur  du 
îeul  moyen  qui  pouvoit  faire  réuiîîr 
{es  opérations. 

Le  Prince  fut  donc  obligé  de  tra- 
verfer,  avec  les  Anglois  qui  l'avoient 
fuivi ,  un  Pays  qu'il  ne  connoiffoit 
point,  &  d'attaquer  un  ennemi  dont 
il  ignoroit  entièrement  les  mœurs  & 
le  caradere.  Comme  la  réduction  de 
la  Province  du  Nord  étoit  trop  im- 
portante pour  pouvoir  l'entrepren- 
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Ure  avant  qu'on  eût  mis  celle  de 
Leinfter  a  couvert  des  irruptions  des 
rebelles  du  Midi ,  le  Prince  rclblut 
de  foumettre  d'abord  ceux  qui  infef- 
toient  la  Province  Angloife ,  &  di- 
rigea fes  forces  contre  le  Prince  de 
Thomond  qui  les  foutenoit.  Il  s'a- 
vança fans  guides  ni  précaution.  L'en- 
nemi s'approcha  de  fon  camp  ,  l'at- 
taqua à  différentes  reprifes ,  &,  fe  re- 
tira ;  ce  qui  inquiéta  fes  troupes,  & 
retarda  leur  marche.  Vn  de  fes  dé- 
tachements avancés  fut  furpris  &  at- 
taqué avec  tant  de  fuccès  ,  qu'il  fut 
prefque  tout  taillé  en  pièces;  &  pour 
furcroit  de  chagrin ,  plulieurs  de  {qs 
foldats  fe  rangèrent  du  côté  de  l'en- 
nemi. Ces  fâcheux  incidents  tirèrent 
le  Prince  de  fon  erreur  ;  &  fi  fon 
•orgueil  l'empêcha  de  l'avouer  ,  le 
<langer  dont  il  étoit  menacé ,  lui  fit 
prendre  les  mefures  les  plus  promp- 
tes pour  réparer  la  faute  qu'il  avoit 
commife.  Il  invita  les  anciens  An-  T^ymçr; 
glois  à  venir  fe  ranger  fous  {2s  éterî-"^' v^»  P* 
dards  ;  &  fon  père ,  par  une  féconde  ^^^ 
proclamation  ,  dans  laquelle  il  dé- 
tailloit  au  long  la  fituation  critique 
du  Lord  Lionel ,  ordonna  à  tous  le£ 
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Gentilhommes  Anglois,  qui  n'avolent 
point  obéi  à  fa  première  ibmmation , 
de  fe  rendre  fans  délai  en  Irlande , 
auprès  du  Prince ,  fous  peine  de  eon- 
fîfcation  de  leurs  terres  &  de  leurs 
biens.  Celte  invitation  produifit  plus 
d'effet  fur  les  fujets  d'Irlande  ,  qui 
étoient  originaires  d'Angleterre ,  que 
fur  les  autres.  Ils  fe  rendirent  en  foule 
auprès  du  Duc  de  Carence,  (on  ve- 
noit  depuis  peu  de  donner  ce  titre 
Camden.  au  Lord  Lionel  )  qui  remporta  avec 
'C©x.  gy^  f^J-  l'ennemi  des  avantages  qui 
humilièrent  l'orgueil  &  la  puiffance 
d'O'Brien, 

Il  s'en  retourna  après  quelques  ex- 
péditions dont  fes  flatteurs  lui  exa- 
gérèrent le  fuccès;  il  reprit  les  rê- 
nes du  Gouvernement  avec  tout  le 
triomphe  d'un  conquérant ,  &  con- 
féra l'honneur  de  la  Chevalerie  à 
plufieurs  de  ceux  qui  l'avoient  fiii- 
vi.  On  conçut  de  fi  hautes  idées  de 
fon  adminiftration  5  &  de  fi  grandes 
efpérances  de  fes  ex'péditions  contre 
Rot.  l'ennemi,  que  les  fujets  du  Roi,  tant 
^^*'^»^'^'Eccléfiaftiques  que  Laïques,  lui  ac- 
cordèrent deux  années  de  leurs  re- 
venus pour  continuer  la  guerre.  On 
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lui  accorda  ce  fubfide  en  reconnoif-  Cox. 
fance  de  la  difcipline  qu'il  avoit  fait 
obferver  à  fes  troupes  ;  &  en  effet , 
le  peuple  ne  fut  point  foulé  par  ces 
exadions  arbitraires  qu'on  avoit  au- 
paravant pratiquées  pour  fubvenir  à 
l'entretien  des  armées. 

Le  Duc  fut  cependant  rappelle  en 
Angleterre,  &  les  faftions  que  la  foi- 
blefTe  de  fa  conduite  avoit  enflam- 
mées contre  les  fujets  d'Irlande,  pro- 
fitèrent de  fon  abfence  pour  exciter 
les  diffentions  les  plus  funefles.  An- 
glois  de  naifTance  ,  &  Anglois  d'o- 
rigine ,  étoient  devenus  deux  noms 
diflindifs  odieux  ;  chaque  jour  vit 
éclore  des  violences  qui  augmentè- 
rent au  point ,  que  le  Roi  fut  obligé 
d'impofer  ion  autorité  pour  en  ar- 
rêter le  cours.  Il  défendit  à  fes  fu-    Rymer, 
jets,  foit  qu'ils  fuffent  nés  en  An-'^-^^'P' 
gleterre  ou  en  Irlande ,  d'exciter  au-  "^a^'d. 
cun  trouble  &  aucune  diffention  ,  ni   1364. 
d'inddter  qui  que  ce  fût,  fous  peine 
de  deux  années  de  prifon. 

Clarence  fut  remplacé  par  le  Comte 
d'Ormond ,  qui  céda  de  nouveau  fa 
place  au  Duc.  Celui-ci  laifTa  l'admi- 
niflration  au  Chevalier  Thomas  Da- 
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le ,  qui  n'eut  ni  aiTez  de  crédit  ni 
affcz  d'autorité  pour  appaifer  les  dif- 
fentions  des  Anglois,  ni  pour  en  ob- 
tenir aucun  fervice  eiTentiel  ;  de  ma- 
nière que  Clarence  fut  de  nouveau 
envoyé  en  Irlande  Tan  1367  ,  pour 
arrêter  le  torrent  de  la  corruption 
&  du  déibrdre ,  par  l'autorité  de  fon 
pofle.  L'expérience  l'avoit  convaincu 
que  la  réduction  des  rebelles  d'Irlan- 
de étoit  une  tâche  difncile  &  dange- 
réufe ,  quand  même  l'Angleterre  au- 
roit  affez  de  force  pour  l'entrepren- 
dre«  il  connoifToit,  dans  ce  temps- 
là  ,  affez  le  Pays ,  pour  fentir  que 
le  premier  de  fes  foins  devoit  être 
la  réformaîion  des  colons  Anglois; 
auiîi  s'appliqua-t-il  à  ce  grand  ouvra- 
ge avec  tout  le  zèle  &  toute  la  di- 
iigence  dont  il  fut  capable* 

Il  convoqua  un  Parlement  à  Kil- 
kenny ,  qui  fut  plus  nombreux  & 
plus  refpedable  qu'aucun  autre  qu'on 
eut  encore  tenu  en  Irlande.  Les  Pré- 
lats de  Dublin ,  de  Cashel ,  de  Tuam, 
de  Lifmore ,  de  Waterford ,  de  Kil- 
lalloe  ,  d'OlTory  ,  de  Leighlin ,  de 
Cloyne ,  obéirent  à  la  fommation  du 
fils  du  Roi.  Les  Pairs  laïques  &  les 

Communes 
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Communes  s'y  rendirent  aiifli ,  &  le 
réfiiltat  de  leurs  délibérations  fut 
cette  Ordonnance  connue  en  Irlande, 
fous  le  nom  de  Statut  de  Kilkcnny, 

Il  cil  dit  dans  le  préambule  de  ce  MSS. 
flatut ,  avec  quelque  apparence  de  ^^mb.  G. 
vérité  ,  mais  d'une  manière  trop  gé-  f^i*  ^^  ' 
nérale,  que  les  Anglois  du  Royau- 
me d'Irlande ,  avant  l'arrivée  du  Duc 
de  Clarence ,  avoient  adopté  la  lan- 
gue ,  les  noms  ,  l'habillement  &  la  fa- 
çon de  vivre  des  Irlandois  ;  qu'ils 
avoient  rejette  les  loix  d'Angleterre , 
&  s'étoient  fournis  à  celles  de  ce  peu- 
ple, avec  lequel  ils  s'étoient  alliés 
par  des  mariages  réciproques  ,  au 
préjudice  du  bien  public.  Il  fut  donc 
ordonné  que  quiconque  épouferoit 
une  Irlandoife,  nourriroit  ou  tien- 
droit  l'enfant  d'un  Irlandois  fur  les 
fonts  de  Baptême ,  feroit  puni  comme 
coupable  de  haute  trahifon.  —  Que 
tout  Anglois  qui  adopteroit  le  nom  ,  • 
la  langue,  l'habillement  &  la  façon 
de  vivre  des  Irlandois ,  feroit  puni 
par  la  confîfcation  de  fes  terres  &  de 
les  biens ,  à  moins  qu'il  ne  donnât 
caution  à  la  Cour  de  la  Chancellerie , 
de  fe  conformer  en  tout  point  aux 
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mœurs  des  Ang'ois;&  au  cas  qu'il 
n'eût  point  de  terres  ,  il  garderoit  la 
prifoivjufqu'à  ce  qu'il  eut  donné  cau- 
tion. -*  La  loi  de  Brehon  fut  décla- 
rée, &  avec  jufle  raifon,  une  cou- 
tume pernicieufe  ,une  innovation  in- 
troduite depuis  peu  parmi  les  fujets 
Anglois.Il  fut  donc  ordonné  que  dans 
tous  leurs  procès,  ils  fuivroient  la 
coutume  d'Angleterre  ,  &  que  qui- 
conque fe  foumettroit  à  la  jurifdic- 
tion  d'Irlande ,  feroit  déclaré  coupa- 
ble de  haute  trahifon.  —  Comme  les 
Anglois  étoient  accQutumés  à  faire 
la  guerre  &  la  paix  avec  l'ennemi 
comme  il  leur  plaifoit ,  il  leur  fut 
cxprefTément  défendu  de  faire  la 
guerre  aux  Irlandois ,  fans  un  ordre 
exprès  du  Gouvernement.  —  Il  leur 
fut  encore  défendu  de  laiffer  paître 
les  troupeaux  des  Irlandois  fur  leurs 
terres ,  de  leur  accorder  aucun  bé- 
néfice ,  &:  de  les  recevoir  dans  aucun 
Monaftere  ;  d'entretenir  leurs  Bar- 
des 5  qui  corrompoient  leur  imagina- 
tion par  des  fables  romanefques ,  ni 
leurs  difeurs  de  nouvelles ,  qui  les 
féduifoient  par  de  faux  rapports.  — 
On  déclara  coupable  de  félonie ^  qui- 
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conque  obligcrolt  un  fujet  Anglois  à 
tburnîr  des  ibldats  contre  fa  volon- 
té. Comme  les  libertés  royales  &:  les 
franchiles  étolent  devenues  des  afy- 
les  pour  les  malfaif^eurs  ,  on  permit 
aux  Shérilîs  d'y  entrer ,  &  d'arrêter 
les  félons  ou  les  traîtres  qui  s'y  fc- 
roient  réfugiés.  Enfin ,  comme  les 
grands  Seigneurs  qui  levoient  des 
troupes  pour  le  fervice  public,  agif- 
foient  avec  partialité,  &  exigeoient, 
de  leurs  vaflaux,  des  contributions 
«lu-delTus  de  leurs  forces  ,  il  fut  or- 
donné d'établir ,  dans  chaque  Com- 
té ,  quatre  Gardiens  ,  qui  régleroient 
le  nombre  d'hommes  &  d'armes  que 
chaque  Seigneur  &  chaque  fermier 
devoit  fournir.  Ce  flatut  fut  publié 
avec  beaucoup  de  folemnité  ;  &  les 
Lords  fpirituels  ,  pour  engager  les 
fujets  à  s'y  conformer,  dénoncèrent 
la  peine  d'excommunication  contre 
quiconque  oferoit  enfreindre  ou  vio- 
ler quelqu'un  de  fes  articles. 

Telles  furent  les  inilitutions  de 
cette  afTemblée,  que  l'on  cite  encore 
en  Irlande  avec  refpeâ:,  &  qu'on  re- 
jiouvella  dans  la  fuite  comme  extrê- 
mement utiles  à  la  fociété.  L'atten- 
K  ij 
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tion  de  Clarence  &  de  fes  Confeillers 
fe  borna  évidemment  à  la  réforma- 
tion des  fujets  Anglois  d'Irlande.  Ils 
étoient  les  feuls  qui  euffent  adopté 
la  loi  de  Brehon ,  &  ce  fut  la  raifon 
pour  laquelle  on  leur  défendit  de  fe 
foumettre  à  fes  décifions.  Ceux  qui 
aflurent  que  ce  flatut  fut  une  aboli- 
tion formelle  de  la  jurifdiftion  Bre- 
honne  dans  toute  l'Irlande ,  devroient 
confidérer  quel  étoit  l'état  aduel  de  ce 
Royaume ,  l'objet  &:  l'intention  du 
ftatut  de  Kiikenny,  l'autorité  à  la- 
quelle Clarence  &  fon  père  afpi- 
roient,  &  celle  qu'ils  avoient  pour 
donner  tant  d'étendue  à  cet  édit. 
Leur  Parlement  n'etoit  pas  aïTez  in- 
fenfé  pour  vouloir  donner  des  loix 
aux  Irlandois  du  Midi  &:  du  Nord  , 
qid  étoient  les  ennemis  déclarés  de 
leur  autorité  ,  &  les  plus  grands  dé- 
vastateurs de  leiu-s  domaines.  Il  n'eut 
même  pas  affez  d'équité  Ô£  de  politi  • 
que  pour  entreprendre  d'extirper  les 
mauvaifes  coutumes  des  Irlandois 
qui  s'étoient  fournis  au  Gouverne- 
ment d'Angleterre ,  pour  leur  fubf- 
tiruer  ces  inilitutions  falutaires  qui 
fer  voient  à  les  gouverner  ôc  à  les  pro- 


EDOUARD      111.     111 

tcger.  Des  vues  étendues ,  des  fenti- 
ments  généreux  ,  un  véritable  zèle 
pour  le  bien  public ,  a^lroient  du  lui 
faire  prendre  des  mefures  pour  cap- 
tiver Taffe^ion  des  Irlandois,  en  mê- 
me -  temps  qu'ils  fubjuguoient  leurs 
perfonnes  ÔC  leur  Pays;  leur  fairti 
fentir  qu'ils  dévoient  être  les  pro- 
te£l:eurs  &  les  bienfai£^eurs ,  plutôt 
que  les  maîtres  arbitraires  de  ceux 
qu'ils  avoient  affervis ,  &  les  porter 
à  convaincre  les  rebelles  les  plus  obf- 
tinés ,  que  le  feul  moyen  de  fe  déli- 
vrer des  maux  qu'ils  foufFroient , 
ëtoit  de  le  foumettre  au  Roi  d'An- 
gleterre ;  &  que  la  paix ,  la  dignité 
&  les  avantages  d'une  vie  ibciale  &: 
civilifée,  étoient  préférables  à  la  bar» 
barie,  aux  défordres  &  aux  calami«» 
tés  inféparables  de  Fanarchie. 

Mais  l'orgueil  &  l'intérêt  perfon- 
nel  leur  repréfenterent  les  Irlandois 
comme  un  peuple  incapable  d'écou- 
ter la  raifon.  Ils  regardèrent  la  réilf- 
tance  de  ceux  qu'ils  vouloient  op- 
primer 5  &:  les  excès  auxquels  les  por- 
toit  l'orgueil  national ,  comme  les 
effets  de  leur  cruauté  &  de  leur  bar- 
barie. Je  conviens  qu'il  étoit  difficile 

K  iij 
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de  foiimettre  ces  peuples ,  &  que  les 

projets  hardis  dont  l'exécution  exige 
du  courage ,  des  talents ,  de  la  pru- 
dence &  de  la  patience ,  paroiflent 
impofTibles  aux  efprits  bornés  qui 
écoutent  les  lliggeftions  de  ceux  qui 
ont  intérêt  à  les  faire  échouer.  Le  rè- 
gne d'un  Monarque  auiîl  renommé 
que  le  Roi  d'Angleterre,  &  la  pré- 
fence  de  fon  fils  en  Irlande ,  qui 
avoit  époufé  une  Irlandoife  d'une 
Maifon  illuilre ,  &  qui  poffédoit  dei 
domaines  immenfes ,  étoient  des  cir* 
confiances  favorables  à  un  projet  de 
pacification  ;  &  elles  auroient  jufii- 
fié  la  rigueur  dont  oi>  auroit  ufé  con- 
tre les  fujets  opiniâtres  &  jréfraûai- 
res.  On  laiffa  échapper  l'occafion  ^  5c 
il  fallut  plulîeurs  ûecles  pour  la  re- 
trouver. 

Cependant  la  folemnité  avec  la- 
quelle on  publia  ces  loix  ,  les  peines 
que  l'on  décerna  contre  les  contre- 
venants, la  préfence  du  Prince,  fon 
attention  à  maintenir  la  difcipline  & 
à  prévenir  les  plaintes  des  fujets , 
produifirentun  effet  confidérable.  Les 
anciens  Anglois  réformèrent  leurs 
mœurs  Scieur  conduite  ^  les  revenus 
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publics  augmentèrent ,  &  les  hofti-  Cox. 
lités  ceflerent  ;  mais  les  loix  les  plus 
fages  ne  produilent  qu'un  effet  pafîa- 
ger ,  lorl'que  le  Gouvernement  eft 
méprilé  ,  &  n'a  pas  aiTez  d'autorité 
pour  contenir  dans  leur  devoir  les 
îujets  orgueilleux  &  rebelles.  Ils  é- 
toient  accoutumés  depuis  long-temps 
à  méprifer  le  Souverain  ,  à  mainte- 
nir leur  autorité  par  le  moyen  de 
leurs  partifans ,  &:  à  décider  leurs 
clifFérends  par  la  voie  des  armes.  Le 
Duc  de  Clarence  étant  parti ,  &  le 
jeune  Comte  de  Defmond  ayant  pris 
les  rênes  du  Gouvernement ,  la  fa- 
mille de  Bcrminciham  excita  de  nou- 
veaux  troubles  que  le  nouveau  Juf- 
ticier  ne  put  appaifer.  Il  fiit  obligé 
de  traiter  avec  les  infurgents ,  com- 
me fi  c'eût  été  avec  une  Puiffance 
étrangère  ,  &  d'appaifer  leurs  hofti- 
lités  par  un  échange  mutuel  des  pri- 
fonniers  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  les 
Chefs  de  Thomond  &:  de  Connaught 
de  former  une  confédération  formi- 
dable 5  &  de  commettre  plufieurs  hof- 
tilités.  Le  Roi  Edouard ,  allarmé  de  Pryiïn, 
ces  procédés  ,  ordonna  de  nouveau 
à  tous   les  Gentilshommes  qui  s 'é- 
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toient  abfentés  d'Irlande ,  d'y  retour- 
ner inceflamment.  On  convoqua  un 
Parlement ,  pour  délibérer  fur  les  me- 
fures  qu'il  convenoit  de  prendre  pour 
mettre  les  domaines  du  Roi  en  luret- 
te; &  le  Chevalier  William  XVlnd- 
fore  5  qui  avoit  fervi  fous  le  Duc  de 
Clarence  ,  fut  nomme  Vice-Roi.  Le 
Parlement  qu'il  convoqua  à  Kilken- 
ny,  accorda  un  fabûde  de  trois  mille 
livres  flerling ,  6c  un  autre  de  deux 
mille  dans  la  cefîion  fuivante ,  pour 
continuer  la  guerre  contre  les  Irlan- 
dois. 

Pendant  ces  délibérations ,  O'Brien 
êc  O'Connor  mirent  leurs  troupes 
en  campagne  ,  fans  qu'on  eût  d'autre 
armée  à  leur  oppofer  que  les  troupes 
que  les  gens  des  frontières  &  les  Sei- 
gneurs voifms  de  Munfler  purent  raf- 
fembler.  Le  Comte  de  Defmond ,  en 
particidier ,  qui  étoit  intéreffé  à  ga- 
rantir fes  terres  des  déprédations  de 
l'ennemi ,  flit  le  premier  qui  prit  les 
armes.  Il  l'attaqua  près  du  Monaflere 
de  Mayo  ;  mais  comme  fes  troupes 
ëtoient  inférieures  en  nombre,  ôc 
mal  difciplinées ,  elles  furent  entié- 
x^m^nX  défaites.    Leur  Général  fut 
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tue ,  &  pluiieurs  de  Tes  Officiers  tom- 
bèrent entre  les  mains  de  l'ennemi. 
Le  Lieutenant,  dont  les  opérations 
militaires  s'étoient  réduites  à  foumct- 
tre  quelques  tribus  peu  confidérables 
de  Leinfler,  ayant  appris  cette  dé- 
faite ,  conduifit  fes  troupes  dans  le 
Midi  ;  mais  l'ennemi  s etoit  retiré, 
lelon   fa   coutume ,  dans  des  lieux 
inaccefîlbles  y  après  avoir  remporté 
la  vi£loire  ;  de  manière  que  Wind- 
fore  fut  réduit  à  guerroyer  contre 
quelques  Chefs  fubalternes.   Il  obli- 
gea feulement  une  de   ces   tribus  à 
lui  donner  des  otages  pour  garants 
de  la  paix  qu'ils  promirent  d'entre- 
tenir avec  quelques  colonies  Angloi- 
{qs  voiiines ,  6c  à  reitituer  quelques 
ornements  qu'ils  avoient  enlevés  aux 
Eglifes.  Les  Anglois  &  les  Irlandois 
bien  intentionnés  y  s'employèrent  à 
réprimer  ces  révoltes  fréquentes  dont 
les  territoires  Anglois  éprouvoient 
tous  les  jours  les  llmeftes  effets.  Le 
Roi  prit  plufieiu-s  de  ces  derniers  à 
fa  folde  5  pour  veiller  fur  leurs  com- 
patriotes ,  &  s'oppofer  à  leurs  vio- 
lences. 

Après  le  départ  de  NYlndfore  >  Mau- 
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rke,  Comte  de  Kiidare,  liicceda  à  l'ad» 
miniflration  d'un  Etat  plein  de  trou- 
Prynn.  bîes  6c  de  défordres.  Les  progrès  des 
Anim.  r-raturels.dlrlande  fiirentfi  coniidéra- 
blés ,  &  ils  enlevèrent  une  fi  vafte 
étendue  de  Pays  aux  colons  Anglois» 
que  le  Roi  flit  obligé  d'exempter  les 
terres  dont  ils  s'étoîent  emparés  (*) 
à^Ecuage  ,  &  de  ne  l'exiger  que  de 
celles  dont  les  fujets  Anglois  etoient 
reilés  en  poffeiTion.  On  s'étoit  formé 
une  idée  û  aifreufe  de  l'état  de  l'Ir- 
lande ,  &  des  défordres  de  (es  habi- 
tants, que  ceux  même  qui  avoient 
obtenu  des  concevons  dans  ce  Royau- 
me ,  ne  voulurent  ni  y  retourner, 
ni  y  envoyer  des  gens  pour  garder 
leurs  terres,  quoique  le  Roi  eût  don- 
né pluiieurs  édits  pour  les  y  obliger* 
Les  troubles  affreux  qui  s'élevèrent 
fous  le  Gouvernement  de  Robert  Ash- 
ton ,  iiiccefleur  de  Kildare,  augmen- 
tèrent l'horreur  que  l'on' avoit  con- 
çue pour  ce  Pays.  On  exagère  tou- 
jours les  maux  que  caufent  la  guerre 


(♦)  C'étoit  une  force  de  fervice  qui  oblt- 
geoit  le  vaffal  de  Cuivre  le  Seigneur  du  fief  i 
îa  guerre  à  fes  fraix  &  dépens» 
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&  les  révoltes ,  &  les  gens  crédules 
&:  imbus  de  préjugés  ajoutent  aifé- 
ment  foi  au  récit  qu'on  leur  en  fait, 
quelque  extravagant  qu'il  foit.  Lorf- 
qiie  le  Roi  eut  nommé  Richard  Pem- 
bridge  ,  Gouverneur  des  cinq  ports , 
Vice-Roi  d'Irlainde,  il  frémit  à  la  Coke  1, 
feule  idée  de  gouverner  un  Pays^"^^' 
rempli  de  barbares  &  de  fauvages. 
Il  refufa  d'accepter  cette  commifTion , 
&  Ton  trouva  fon  refus  légitime. 
On  regarda  fa  réfidence  en  Irlande , 
même  dans  le  pofle  qii'il  devoit  oc- 
cuper ,  comme  un  exil  honorable , 
auquel  on  ne  pouvoit  condamner  un 
homme ,  à  moins  que  le  Parlement 
ne  l'eût  déclaré  coupable  de  haute 
trahifon. 

On  redonna  donc  le  Gouverne* 
ment  d'Irlande  à  William  Windfore. 
Son  adminiflration  n'avoit  point  été 
irréprochable.    On  avoit  repréfenté     Prynn. 
au  Roi ,  que  dans  un  Parlement  tenu  ^^^J^'  P» 
à  Dublin  ,  il  avoit  demandé  ,  en  for-  ^^^' 
me  de  fubfide ,  l'ctablillement  de  cer- 
tains  droits  également   injurieux  & 
odieux  àfesfujets;  que  fa  demande 
avoit  été  rejettée  ;  que  le  plus  petit 
nombre  des  membres  s'étoient  aflem- 

K  vj 
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blés  fëparément ,  de  même  que  s'ils 
avoient  compofé  un  Parlement  ré- 
gulier ,  &:  avoient  impofé  ces  droits 
pour  trois  ans  ;  &.  que  lorfqu'oa 
avoit  préfenté  cet  afte  pour  Tenré- 
giftrer ,  ^Yindfore  en  avoit  altéré  les 
articles  de  fa  propre  autorité  ,  & 
avoit  impofé  ce  fubfide  à  perpétuité. 
Le  Roi  donna  ardre  d'examiner  ce 
grief  j  &  de  le  réparer  ;  mais  comme 
cette  malverfation  marquoit  un  zèle 
eifed^if  poiu-  ion  fervice,  elle  fut  bien.'^ 
tôt  oubliée  ;  &  l'on  jugea  'W'indfore 
fi  néceflaire  dans  les  circonflances 
actuelles  de  1  Irlande,  qu'on  lui  per- 
mit de  proposer  les  conditions  aux- 
quelles il  vouloit  accepter  fon  poile* 
Il  ne  s'obligea  qu'à  garder  les  terres 
du  Roi ,  &:  ne  s'engagea  ni  à  faire 
une  guerre  oiïenfive ,  ni  à  recouvrer 
\ts  diftri^ls  que  les  Irlandois  avoient 
conquis.  Il  obtint  un  nouvel  ordre 
pour  faire  revenir  les  abfents ,  &  onze 
mille  deux  cents  livres  fîerlmg  d'ap- 
pointements par  an  pour  fubvenir  aux 
fraix  de  fon  Gouvernement,  fomme 
qui  excédoit  les  revenus  de  l'Irlande  \ 
car  M.  Jean  Davys  aflure  qu'ils  ne  fe 
itLOolereut ,  duraiit  le  long  règne  dT- 
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doiiarJ  m  ,  qu'à  dix  mille  pendant 
\qs  fept  meilleures  années. 

Mais  ni  la  vigilance  y  ni  les  fuccès 
de  William  Windfore  ne  répondi- 
rent point  à  Tattente  qu'on  avoit  con- 
çue de  Ion  Gouvernement;  car  loin FroIiTarfi 
de  réduire  les  inlurgents  voifms ,  il 
négligea  même  de  s'informer  des  en- 
droits où  ils  fe  retiroient  après  leurs 
incuriions,  &  d'où  ils  fortoient  pour 
en  faire  de  nouvelles.  Il  ne  trouva 
pas  de  moyen  plus  efficace  pour  af- 
iiirer  aux  Anglois  les  établiftements 
qu'ils  poffédoient ,  que  de  foudoyer 
les  Chefs  Irlandois ,  pour  qu'ils  s'op- 
pofaffent  à  leurs  compatriotes.  Il  leur 
accorda  des  penfions ,  pour  en  obte- 
nir du  fecours  ,&  prévenir  leurs  hof- 
tilités.  Dans  les  cas  où  il  tardoit  à  les 
payer,  ils  prenoient  les  armes,  & 
les  exigeoient  du  Tréforier.  Ce  mê- 
me fyftême  continua  durant  l'admi- 
nillration  du  Comte  d'Ormond ,  qui 
fuccéda  à  Windfore.  Ce  fut  ainft 
qu'on  acheta,  des  Irlandois,  une  paix 
précaire,  qu'ils  violoient  perpétuel- 
lement par  leurs  révoltes  perfides  & 
précipitées. 

Cette  foiblefTe  du  Gouvernement 
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d'Irlande  donna  lieu  à  un  événement 
extraordinaire  ,    qui  mérite  d'avoir 
place  ici ,  pour  plufieurs  raifons  di- 
MS.RaTT  gnes  de  l'attention  du  Ledeur,  Je  vais 
tJ"'^r  Jr  ^^  rapporter  fans  commentaire  ni  ob- 
Oxon!ss.  lervations.  Le  Parlement  d'Angleter- 
p.  7.        re  5  s'étant  laffé  des  dépenfes  auxquel- 
les Tengageoit  le  Gouvernement  d'Ir- 
lande, pria  le  Roi  de  vouloir  bien 
s'informer  d'où  provenoit  la  non-va- 
Rot.  Tur.  leur  des  revenus  de  ce  Royaume.  Le 
^5^"^y^9-Roi ,  également  fâché  que  Ton  em- 
ployât des  fonds  deftinés  à  fon  fer- 
vice  militaire  à  un  ufage  aufîi  peu 
important  que  l'adminiiïration  d'un 
Gouvernement  suffi  défordonné  que 
celui  d'Irlande  ,  y  envoya   un  A- 
gent  ,  appelle  Nicholas   Dagworth  ^ 
A.  D.  ^u'il  chargea  de  repréfenter  à  fes  Mi- 
Ï376.    nillres  les  befoins  de  la  Couronne  , 
la  non- valeur  des  revenus  de  l'Irlan- 
de, &  la  nécefTité  dont  il  étoit  qu'ils 
priffent  à  cœur  les  intérêts  de  leur 
Souverain.  Edouard  lu;  ordonna  fur- 
tout  de  convoquer  un  Parlement ,  & 
d'en  exiger  un   fubfide  qui  les  mît 
non-feulement   en  état  de  fabvenir 
aux  befoins   prenants   de  fon  Etat, 
mais   encore   aux    dépenfes  qu'exi- 
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geoient  les  guerres  qu'il  avoit  à  fou- 
tenir  dans  les  Pays  étrangers.  Le  Parle- 
ment s'aÛembla  6c  refula  le  iiibride , 
alléguant,  pour  prétexte,  la  pauvreté 
du  Royaume.  Edouard,  outré  de  ce 
procédé,  donna  ordre  au  Clergé  & 
aux  Laïques  de  s'affembler.  Il  enjoi- 
gnit aux  Evêques  d'élire  deux  dépu- 
tés Eccléfiaftiques  dans  leurs  dioce- 
fes  ;  aux  Communes ,  de  choifir  deux 
laïques  dans  chaque  Comté  pour  lesre- 
prélenter  ;  &  aux  Villes  d:  aux  Bourgs, 
d'élire  pareillement  deux  citoyens  & 
deux  bourgeois.  Ces  députés  eurent 
ordre  de  (e  rendre  en  Angleterre , 
pour  traiter ,  conllilter  &  convenir 
avec  lui  &  Ton  Conleil ,  tant  fur  le 
Gouvernement  d  Irlande ,  que  fur  le 
fubfide  &;  le  lecours  dont  il  avoit  be- 
foin  pour  continuer  la  guerre. 

Voici  les  réponfes  que  firent  rAr-MS.RnTr- 
chevêque  d'Armagh  &  le  Comté  de  J.*^^*^"  ^  '^' 
Dublin  à  cette  Ibmmation.  mNous    '* 
»  ne  fommes  point  obligés,  dit  le 
»  Prélat ,  lliivant  les  libertés ,  les  pri- 
»  vileges ,  les  droits  ,  les  loix  &  les 
»  coutumes  de  FEglife  &  de  Tlrlan- 
»  de,  d'élire  des  députés  dans  notre 
w  Clergé  y  H-c  de  les  envoyer  en  An^ 
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y*  gleterre  pour  afîliler  au  Parlement,. 

»  Cependant,  par  refped  pour  notre 

»  Souverain  le  Roi  d'Angleterre,  & 

»  par  égard  pour  les  befoins  prefTants 

^  du  Pays  fufciit,  fauf  les  privilèges, 

»  les  libertés  ,  les  loix  &  les  coutu» 

»  mes  du  Clergé ,  des  Seigneurs  & 

»  des   Communes  ,  nous  envoyons 

>t  deux  députés  en  Angleterre ,  pour 

»  traiter  &  confulter  avec,  le  Roi  ôc 

y>  fon  Confeil.  Excepté ,  néanmoins ,, 

»  que  nous,  ne  donnons  point  pou-^ 

>^  voir  à  nofdits  députés  de  cxDnfen- 

>y  tir  à  ce  qu'on   impofe  des,  taxes. 

»-  &  des  fubtides  fur  nous  ou  notre 

»  Clergé ,  vu  notre  pauvreté  &  les 

»  dépenfes  que  nous  fommes  obligés 

»  de  faire  journellenïent  pour   dé- 

^  fendre  le  Pays  contre  les.  Irlandois 


nos  ennemis". 


xVS.  Ra-wr-  Le  Comté  de  Dublin  élut  aufîi  deux 
].^^'"°">"^  députés,  à  qui  l'on  défendit  de  con- 
"'^"^"  fentir  à  l'impofition  de  telle  taxe  que 
ce  pût  être*  Le  Roi  prétendit  que 
réleftion  étoit  infuififante  &  irrégu- 
liere  ,  &  ordonna  au  Shériff  de  pro- 
céder à  une  autre  en  préfence  da 
Tréforier  &  du  Juge-Mage  du  Ban£ 
du  Roi.  Après  bien  des  difficultés  cc 
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des  délais  ,  les  Nobles  &  les  Commu- 
nes déclarèrent  unanimement ,  »  que 
»  fuivant  les  droits,  les  privilèges, 
»  les  libertés  ,  les  loix  &  les  coutu- 
»  mes  dont  ils  avoient  joui  depuis 
»  la  conquête  de  l'Irlande ,  ils  n'é- 
»  toient  point  obligés  d'envoyer  qui 
»  que  ce  tut  au  Parlement  ni  au  Con- 
»  feil  du  Roi  d'Angleterre ,  pour 
»  traiter ,  confulter  ou  convenir  avec 
»  ledit  Seigneur  Roi ,  ainfi  qu'il  l'or- 
»  donnoit.  Que  néanmoins ,  par  ref^ 
»  pe£l  &  par  égard  pour  les  befoius 
»  aftuels  dudit  Royaume ,  ils  lui  en- 
»  voyoient  deux  députés ,  pour  trai- 
>>  ter  avec  lui  &:  fon  Confeil ,  fe  réfer- 
»  vant  le  pouvoir  d'accorder  ou  de 
»  refufer  le  fubfide  qu'il  demandoit. 
»  Ils  proteftoient  en  même-temps , 
»  que  leur  deffein  n'étoit  pas  que 
»  leur  obéiflance  préjudiciât  aux 
»  droits  ,  aux  privilèges,  aux  loix  &: 
w  aux  coutumes  dont  les  Lords  & 
»  les  Communes  avoient  joui  de- 
w  puis  la  conquête  de  llrlande ,  à 
»  caufe  des  différentes  charges  que 
»  lefdits  Lords  &  lefdites  Commu- 
»  nés  avoient  fupportées ,  qu'ils  llip- 
»  portoient  encore,  &  qu'ils  étoient 
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»  dorénavant  hors  d'état  de  fuppor- 
»  ter  ,  -^  nijî  Domïnus  Rex  manum 
»  fuam  mdïus  appojure  volucrit  ". 

On  ignore  quel  fut  le  réfultat  de 
cette  fameule  difpute  entre  Edouard 
&  fes  liijets  d'Irlande  ,  ni  fi  on  lui 
accorda  ou  non  le  ftibfide  qu'il  de- 
tnandoit.  On  lait  feulement  que  les 
Députés  s'affemblerent  à  Weftminf- 
ter ,  &  que  ce  furent  les  Diocefes  ,  les 
Comtés  &:  les  Bourgs ,  qui  les  avoient 
éîu3 ,  qui  les  défrayèrent  de  la  dé* 
penfe  qu'ils  avoient  faite. 

Cependant  les  défordres  &  les  trou- 
bles de  l'Irlande  continuèrent;  la  puif- 
fance  des  Anglois  s'aifoiblit  infenfi- 
blement,  &  les  liaifons  que  formè- 
rent les  fujets  du  Roi  avec  lesJrlan- 
dois  ,  malgré  les  défenfes  qu'on  avoit 
faites ,  obligèrent  Edouard  à  adoucir 
Rot.  Tur.  la  févérité  des  ilatuts  de  Kilkenny  , 

K^Tii'^^'  ^^"^  ^^^  ^^^  ^^^  ^^^^^  exécution  étoit 
impraticable  ou  oppreiTive.  La  mavi- 
vaife  deflinée  de  l'Irlande  voulut 
qu'elle  eût  plus  à  fouffrir  des  Monar- 
ques les  plus  renommés,  que  de  ceux 
qui  avoient  montré  le  plus  de  foi- 
blefTe.  Les  Rois  qui  ont  l'efprit  oc- 
cupé de  projets  de  conquête,  font 
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peu  d'attention  à  ces  déforclres  com- 
pliques, auxquels  on  ne  peut  remé- 
dier qu'avec  le  fecours  du  temps  &i 
de  la  prudence.  Les  Vice-Rois  qu'ils 
envoyèrent  en  Irlande  ,  n'eurent  ni 
affez  de  pouvoir  pour  foumettre  ,  ni 
refprit  aftez  dégagé  de  préjugés  pour  Rot.  Tur, 
appaifer  les  perturbateurs  du  repos  Berm.  4.> 
public.  Les  hoftilités  qui  régnoient 
dans  le  Royaume ,  empêchèrent  d'y 
introduire  les  arts  qui  contribuent 
au  bonheur  de  la  fociétc.  Les  mar- 
chands étrangers  n'ofoient  voyager 
dans  un  Pays  aulîi  dangereux ,  fans  un 
fauf-conduit  du  trône.  Les  différents 
aventuriers  Anglois  qui  s'y  rendi- 
rent ,  par  intérêt  ou  par  nécefîité , 
augmentèrent  les  diffentions  au-lieu 
de  les  appaifer.  Les  Jurifconlultes 
qu'on  y  envoya  d'xA.ngleterre ,  n'a- 
voient  ni  talents  ,  ni  probité  ;  aufîî 
donnerent-ils  occafion  à  quantité  de 
plaintes.  Le  Clergé  d'Agi eterre  étoit 
prel'que  tout  compofé  de  gens  de  bas 
alloi ,  qui  n'avoient  d'autre  mérite  ibld, 
que  leur  obéilTance  implicite  à  la 
Couronne.  Les  Prélats  même  n'é- 
toient  communément  employés  par 
le  Gouvernement  qu'à  lever  des  trou- 
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pes  ,  &  à  llifciter  des  guerres  aux 
îrlandois  ;  ce  qui  coûtoit  des  fem- 
mes immenles  à  l'Echiquier.  Ils  évi- 
îoient  autant  qu'ils  pouvoient  d'aiîîf- 
ter  au  Parlement;  ou  ils  alléguoient 
des  prétextes  frivoles  pour  éviter  la 
peine  qu'encouroient  ceux  qui  ^t\\ 
abfentoient,  ou  ils  obtenoient  du  Roi 
des  lettres  qui  les  difpenfoient  d'obéir 
aux  loix  qu'ils  auroient  dû  obferver 
les  premiers. 


V 
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CHAPITRE     VL 

DJereffc  de  V Irlande  lors  dg  ravinement 
de  Richard  II  à  la  Couronne,  —  On 
cherche  des  moyens  pour  la  fonlager, 

—  Edmond  &  Roger  Mortïmer  Vice- 
Rois,  —  Les  François  &  les  Ecojfois 
font  des  courfes  dans  PI r lande,  — 
Gouvernement  tyrannique  de  Philippe 
de  Courtncy,  — •  Le  Comte  d^ Oxford, 
créé  Marquis  de  Dublin,  —  Invejii 
de  la  fouverainué  £  Irlande*  —  On 
lui  fournit  de  tardent  &  des  troupes, 
m^  llfe  rend  dansfon  Gouvernement, 

—  Il  retourne  à  Londres,  --^  Il  £.(1 
créé  Duc  d^ Irlande,  -•-  Sa  difgrace  , 

fa  défaite  &  fa  fuite,  »—  On  lui  6 te  la 
fouveraineté  de  l'Irlande,  —  Stanly 
&    Ormond  y    Gouverneurs  en  chef 

—  Les  Anglols  font  de  grandes  dé- 
^enfes pour  maintenir  leur  autorité,-^ 

Le  Duc  de  Gloucejîerfe  difpofe  àpren-' 
_  dre  le  Gouvernement  de  ^Irlande,  — 

Le  Roi  s'y  oppofe ,  &  projette  une  ex^ 
^  péditlon  dans  ce  Royaume,  —  Motifs 

M  cette  expédition,  —  Son  arrivée  en 
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Irlande,  —  Ses  forces  &  fafiàtCfj^, 
On  attend  beaucoup  de  fa  prcfencè, --^ 
Les  Chefs  Irlandois  prennent  Pépou' 
vante  &  fe  foumettent,  —  Rendent 
hommage  au  Roi. — Leurs  ftipulatlons, 
—  Sont  régalés  à  Dublin,  Leur 
conduite.  —  Leur  réponfe  à  t offre  qm 
le  Roi  leur  fait  de  les  créer  Chevaliers, 
•—  Ils  font  créés  Chevaliers ,  &  le  Roi 
leur  donne  unfeflin.  —  Le  Roi  accorde 
une  trêve  aux  Angleis  qui  sétoient 
écartés  de  leur  devoir.  —  Onpreffe  Ri- 
ch-ard  de  retourner  en  Angleterre.  Il 
confie  le  Gouvernenient  de  V Irlande  au 
Comte  de  la  Marche^  &  s'embarque.^-' 
Son  expédition  ne  produit  aucun  avan- 
tage réel.  —  Rèvoltz  des  habitants  de 
la  Province  de  Leinfter.  —  L'  Comte 
de  la  Marche  efi  tué.  —  Richard  ré- 
fout de  venger  fa  mort,  —  Safécurité 
lui  devient  funefe.  — Sa  féconde  ex- 
pédition en  Irlande.  —  Foiblefje  de 
fa  conduite.  Art.  Mac  -  Murchad 
harcelé  t armée  royale.  —  Détreffe  & 
découragement  des  troupes.  -  Richard 
fe  retire.  —  Pourparler  de  Mac-Mur- 
chad.  Son  entrevue  avec  le  Duc  de 
Glouccfer.  —  Sespropofitions  infolen- 
■  tes.  —  Refjentlment  de  Rich^zrd.  —  // 
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rtço'u des  nouvelles funejlès,  —  Richard 
cjl  trahi ,  abandonné  &  dépofe, 

LA  mort  d'Edouard  III ,  &  Tavé- 
ncment  de  Ton  petit-fîls  à  la  Cou- 
ronne ,  ne  produiûrent  aucun  effet 
immédiat  i'ur  les  affaires  d'Irlande. 
Les  Irlandois  établis  dans  les  diftrids 
les  plus  éloignés,  continuèrent  les 
hoililités  qu'ils  avoient  fulpendues 
ou  recommencées  ,  félon  que  leurs 
intérêts  particuliers  Tavoient  exigé , 
fans  aucim  égard  pour  la  foi  des  trai- 
tés. Ils  furprirent ,  dévafterent  ,  &  Davis, 
harraflerent  les  diûricls  Anglois ,  &: 
forcèrent  les  habitants  d'abandonner 
leurs  terres ,  ou  à  les  tenir  d'eux  à 
titre  de  vaflaux  ;  ce  qui  augmenta 
les  maux  qu'avoient  occafionnés  la 
défertion  ÔC  la  corruption  des  An- 
glois ,  &  réduifit  infenfiblement  les 
domaines  du  Roi  à  des  bornes  très- 
étroites.  On  eut  de  la  peine  à  confer- 
ver  les  diftricls  les  plus  proches  du 
fiege  du  Gouvernement  Anglois ,  & 
il  s'y  éleva  des  révoltes  qu'on  ne  put 
ni  repoulTer  par  la  force ,  ni  préve- 
nir par  le  moyen  des  penfions.  Le 
Parlement  d'Angleterre  continua  de 
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fe  plaindre  des  dépenfes  auxquelles 
Tengageoient  les  domaines  que  le  Roi 
poffédoit  en  Irlande.  Les  fujets  d'Ir- 
lande 5  d'un  autre  côté ,  réitérèrent 
leurs  plaintes  au  fujet  des  Seigneurs 
&  des  Gentilshommes  Anglois  qui 
abandonnoient  leurs  terres ,  &  en 
confioient  la  régie  à  des  gens  inutiles 
Pryn.  à  l'Etat.  Ils  s'adreflerent  au  Roi ,  le- 
Rymcr.  quel  fit  une  nouvelle  Ordonnance 
par  laquelle  il  enjoignit  aux  abfents 
de  retourner  dans  leurs  terres  >  ou 
d'y  envoyer  des  gens  pour  les  dé- 
fendre ,  fous  peine  de  confifcation  des 
deux  tiers  de  leurs  revenus ,  pour 
A.  D.  être  employés  au  fervice  du  Roi.  Il 
*  379-  en  excepta  les  Officiers ,  les  Etudiants , 
&  ceux  qui  s'étoient  abfentés  par 
permifiion  fcellée  du  grand  fceau 
d'Angleterre ,  qui  ne  furent  taxés 
qu'à  un  tiers  de  leurs  revenus.  Il  per- 
mit encore  aux  Irlandois  d'exploiter 
des  mines  ,  moyennant  un  neuvième 
de  leur  produit ,  de  battre  monnoie 
à  Dublin ,  &  de  commercer  avec  le 
Portugal ,  pour  le  foulagcmcnt  de  C Ir- 
lande ,  com.me  portent  les  Lettres- 
Patentes. 

Ces  mefurcs  furent  d'autant  plus 
néceffaires , 
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ncccflaires ,  que  le  tréfor  d'Angle- 
terre étoit  conridérablement  ëpuifé. 
La   nation  étoit    en  guerre  avec  la 
France ,  l'Elpagne  &  TEcofTe  ;  &:  quoi- 
que les  opérations  fuiTent  fort  lentes 
•de  part  &:  d'autre,  elle  ne  laiffoit  pas 
que  d'exiger  des  fubfides  extrême- 
ment onéreux  aux  fujets.  Depuis  la 
révolte  que  la  capitation  avoit  occa- 
fionnée,  il  étoit  naturel  de  voir  de 
mauvais  œil  la  diminution  des  reve- 
nus d'Irlande  ,  &  de  faire  en  forte  , 
puifque  cette  partie  des  domaines  du 
Roi  ne  pouvoit  contribuer  à  l'inté- 
rêt général ,  qu'elle  ne  fût  point  à  Davis-, 
charge  au  Royaume.   Le  Roi ,  con- 
noiffant  les  talents ,  l'intégrité  de  Ni- 
cholas    Dagvorth  ,    &:   l'expérience 
qu'il  avoit  acquife  dans  les  affaires 
•d'Irlande ,  le  chargea  d'examiner  l'état 
des  domaines  de  la  Couronne ,  de 
s'informer  de  la  conduite  des  Offi- 
ciers du  Roi,  &  principalement  de 
-ceux  qui  étoient  chargés  de  la  recette 
de  {qs  revenus.  Pour  donner  plus  de  Rot.  Tur. 
poids  à  fon  administration,  il  nom-^erm, 
ma  pour  fubftitut,  Edouard  Morti- 
mer.  Comte  de  Marche  &  d'Ulfler, 
fils  de  Lionel ,  Duc  de  Clarence  ;  & 
Tome  IL  L 
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après  la  mort  de  celui-ci,  il  confia  le 
même  polie  à  Ion  iîls  P^oger ,  durant 
la  minorité  duquel  le  Gouvernement 
fut  adminiilré  par  Thomas  Morti- 
mer,  fon  oncle  &  fon  tuteur,  en 
qualité  de  Vice  -  Roi.  Comme  fon 
principal  objet  étoit  d'engager  l'Ir- 
lande à  contribuer  aux  befoins  de  l'E- 
tat 5  le  Comte  Roger  eut  ordre  de 
convoquer  un  Parlement,  pour  déli- 
bérer ,  non-feulement  fur  ce  qui  con- 
cernoit  l'ordre  &  le  gouvernement 
de  fes  domaines  d'Irlande,  mais  en- 
Pryn.  core  fur  les  fubfides  dont  il  avoit  be- 
Anym.  foin  pour  fubvenir  à  la  dépenfe  qu'exi- 
Rvme^r.  g^oient  ks  guerres  qu'il  avoit  à  fou- 
tenin 

Ses  fujets  d'Irlande  avoient  déjà 
beaucoup  fouffert  des  incurfions  de 
{ç^s  ennemis.  Les  François  &  les  Ecol- 
fois  avoient  fouvent  infefté  leurs  cô- 
tes ,  &  les  galères  de  France  &  d'Ef- 
pagne  avoient  fait  des  defcentes  en 
Irlande ,  qui  avoient  obligé  les  An- 
glois  à  y  envoyer  une  flotte  pour  s'y 
oppofer.  L'ennemi  s'étant  réfugié 
dans  le  port  de  Kinfale,  il  s'y  donna 
tin  combat ,  dont  on  dut  le  fuccès  aux 
habitants.  Les  François  &  ks  Efpa- 
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gnols  perdirent  beaucoup  de  monde  , 
phifieurs   de  leurs  galères,  &  vingt 
vaifîeaux  qu'ils  avoient  pris  aux  An- 
elois  ;  mais  quoique  les  fujets  d'Ir- 
lande fiiiTent  perfuadés  qu'il  étoit  de 
leurs  intérêts  de  foutenir  les  démarches 
du  Trône ,  il  ne  paroît  cependant  pas 
que  leur  Parlementait  accordé  au  Roi 
aucun  iubiide  coniidérable.  L'admi- 
niflration  d'un  mineur  en  Irlande  flit 
probablement  luivie  des  mêmes  in- 
convénients que  celle  d'un  Roi  mi- 
neur en  Angleterre;  car  le  jeune  Com- 
te fut  aufTi-tôt  rappelle.  On  donna  le 
Gouvernement  à  un  Baron  Anglois 
allié   au  Roi ,  appelle   Philippe    de 
Courtney  ,  &  on  lui  confirma  ion. 
emploi  pour  dix  ans  par  des  Lettres- 
Patentes.  Ce  Vice-Roi  commit  de  fi  Rymer, 
grandes  vexations,  que  le  Roi  le  fît  T.  vu, 
arrêter  &  faifir  Tes  effets ,  pour  répon-  ^'  ^^'^* 
dre  des  fommes  qu'on  l'accufoit  d'a- 
voir injuflement   exigées   des   plai- 
gnants. Si  les  Hifloriens  nous  eufTent 
inflruits   des  circonflances   de  cette 
affaire ,  elles  feroieîit  peut-être  hon- 
neur au  courage  &  à  la  fermeté  de 
ceux  qui  pourfuiyirent  ce  Gouver- 
neur injuiîe. 

L  ij 
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La  fituation  du  Pwoi  R^ichard  ,  la 
foiblcffe  de  fon  efprit,  &  la  violence 
de  fes  paiTions ,  ne  tardèrent  pas  à 
produire  un  changement  nouveau  & 
extraordinaire  dans  le  Gouvernement 
d'Irlande.  La  fujétion  dans  laquelle 
fes  oncles  l'avoient  tenu  ,  toute  né- 
cefTaire  qu'elle  étoit  à  fon  incapaci- 
té, n'avoit  pas  laiiTé  que  de  morti- 
fier fon  orgueil.  Rebuté  de  la  con- 
trainte dans  laquelle  le  tenoit  le  tur- 
bulent Duc  de  Gloucefter,  il  cher- 
cha un  refuge  dans  les  bras  d'un  fa- 
vori ;  &  avec  l'infatuation  ordinaire 
aux  Princes  qui  n'ont  ni  difcerne- 
ment  ni  expérience ,  il  fe  livra  im- 
pHcitement  à  Pvobert  de  Vere,  Comte 
d'Oxford,  jeune  homme  d'un  carac- 
tère aimable  &  féduifant ,  que  fes 
mœurs  corrompues  rendirent  bien- 
tôt le  minière  des  plaifirs  de  fon  Sou- 
verain. Les  témoignages  publics  que 
ce  Prince  imprudent  lui  donna  de 
fon  attachement,  augmentèrent  fon 
crédit  :  la  flatterie  enflamma  fon  or- 
gueil ,  l'autorité  dont  il  jouifTolt  aug- 
menta la  violence  de  fes  pafTions  fen- 
fuelles  ,  &  fon  maître  ne  négligea 
rien  pour  les  fatisfaire,  Richard  lui 
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permit  de  répudier  fa  propre  parente, 
ave:  laquelle  il  l'avoit  marié  ,  pour 
le  mettre  en  état  d'époufer  une  étran- 
gère ,  pour  laquelle  il  avoit  conçu 
une  flamme  adultère.    Il  le  combla  Pat.  9. 
en  même-temps  d'honneurs  qui  flat-  ^^^'  ^^' 
terent  la  vanité  ,  mais  qui  hâtèrent 
fa  ruine.  11  le  créa  d'abord  Marquis 
de  Dublin  ;  &:  pour  élever  fon  fa- 
vori au  plus  haut  degré  de  fouverai- 
neté  qu'il  étoit  en  fon  pouvoir  de 
lui  accorder,  Richard,  par  la  même 
Patente ,  lui  accorda ,  &  à  fes  héri- 
tiers ,  la   fouveraineté  entière  d'Ir- 
lande ,  à  titre  de  fief  de  la  Couron- 
ne ,  à  l'exception  des  terres  &  des 
villes  qu'elle  s'étoit  autrefois  réfer- 
vées ,  te  les  terres  héréditaires  des 
Nobles  &  des  Barons  d'Irlande.  Le 
Com.te  s'obligea,  dès  qu'il  auroit  ache- 
vé la  conquête  de  ce  Royaume ,  de 
payer  annuellement  à  l'Echiquier ,  fa 
vie  durant ,  la  fomme  de  cinq  mille 
marcs.  Le  Roi  lui  accorda  à  ces  con- 
ditions  la   fouveraineté   entière    du 
Royaume  ,  lui   céda  toutes  les  ter- 
res dont  il  feroit  la  conquête  ,   & 
lui   donna   le   pouvoir  de  nommer 
tous  les  Ofnciers  ;d'Etat  &  de  Jufti- 
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ce  5  qui  dévoient  agir  en  (on  nom. 
Le  Parlement,  qiû  étoit  fans  doute 
bien-aife  d'éloigner   ce  favori  ,  ap- 
prouva ,  fans  la  moindre  difficulté  , 
Archiv.  cette  conceffion  importante.  Il  con- 
Tur.L©ad,  fentitmême  à  céder  au  Marquis  trente 
mille  marcs  que  le  Roi  de  France  de- 
voit  à  la  Couronne ,  à  condition  qu'il 
pafferoit  en  Irlande ,  &  qu'il  appai- 
îeroit  les  troubles  qui  'régnoient  ei> 
core  dans  plufieurs  Comtés  Anglois. 
On  lui  accorda  pour  deux  ans  cinq 
cents  Gendarmes  &  mille  Archers , 
pour  faire  la  conquête  de  ce  Pays  ^ 
&  l'on  chargea  fes  Officiers   d'Etat 
&  le  Parlement ,  de  faire ,  pour  fa  dé- 
fenfe ,  tous  les  préparatifs  que  per- 
mettoient  l'épuifement  des  finances 
&  le  mauvais  état  du  Royaume.  Oa 
conçut  les  plus  hautes  efpérances  de 
la  préfence  d'un  Gentilhomme  que 
le  Roi  protégeoit  à  ce  point,  &  qui 
marchoit  avec  tant  d'appareil  pour 
aller  fe  mettre  en  pofleffion  de  l'Ir- 
lande. Le  Roi  accompagna  lui-même 
fon  favori  jufques  dans  la  Province 
des  Galles  ;  mais  lorfqu'ils  furent  fur 
le  point  de  fe  féparer,  l'affedion  de 
Richard  fç  trouva  trop  forte  pour 
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fupportcr  une  fi  rucLe  épreuve.  Le 
Marquis  retourna  à  Londres  ,  &  l'on 
confia  le  Gouvernement  d'Irlande  à 
les  Députés. 

La  partialité  défordonnée  du  Roi 
ne  fut  point  fatisfaite  des  honneurs 
qu'il  avoit  conférés  à  fon  favori.  Par 
une  nouvelle  Patente,  que  le  Parle- 
ment confirma  auffi ,  il  le  créa  Duc 
d'Irlande ,  &  lui  donna  ce  Royau- 
me fa  vie  durant,  avec  les  pouvoirs 
&  les  réferves  fpécifiées  dans  la  pre- 
mière. Soit  qu'il  voulût  par  ce  titre 
le  défigner  Pair  d'Angleterre  ,  foit 
qu'il  le  trouvât  trop  injurieux  pour 
en  ufer  en  Irlande  ,  il  efl  certain  qu'a- 
près cette  création  même,  les  a£les 
qu'il  donna  dans  ce  Royaume  furent 
toujours  expédiés  au  nom  du  Mar- 
quis de  Dublin.  Ce  fut  fous  ce  titre  Rot.  Tji 
qu'il  renouvella  les  traités  qu'on  avoit  Serm. 
faits  avec  Mac-Murchad  de  Leinfter, 
qui  avoit  confenti  à  vivre  en  paix , 
en  confidération  de  la  penfion  an- 
nuelle qu'on  lui  avoit  accordée.  Il 
écrivit  a  plufieurs  Lords  originaires 
d'Angleterre,  pour  leur  défendre,  à 
leur  rifque ,  péril  &  fortune ,  d'ex- 
citer  aucun  trouble  ni   aucune  dif- 
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fention ,  &  leur  ordonner  de  fe  rcu* 
nir  pour  détendre  le  Royaume  con- 
tre les  malfaicleurs  ,  tant  Anglois 
qu'Irlandois.  11  nomma  fes  Députés  , 
&  leur  afîîgna  leurs  appointements^ 
avec  le  confentement  de  fon  ConfeiL 
Mais  cette  oftentation  de  fouve- 
raineté  fut  de  courte  durée.  Les  Prin- 
ces du  Sang  &  la  principale  NobleiTe 
d'Angleterre  ,  formèrent  contre  ce 
favori  &  fes  créatures,  un  parti  au- 
quel ils  ne  purent  réfiller.  L'exécu- 
tion de  De  la  Pôle  ,  Comte  de  Suf- 
folk ,  fut  la  première  preuve  qu'ils 
donnèrent  de  leur  crédit  &:  de  leur 
•  violence.  Elle  fut  fuivie  d'une  com- 
miiîion,  par  laquelle  l'autorité  Royale 
fut  déléguée  à  quatorze  Seigneurs^ 
Le  Pvoi ,  qu'on  avoit  obligé  d'acquief» 
cer  à  cet  acle  ,  ne  put  venir  à  bout 
de  le  faire  an  nul  1er.  Les  Juges  pré- 
tendirent qu'il  étoit  illégal ,  &  que 
quiconque  l'appuyoit ,  étoit  coupa- 
ble de  trahifon;  fur  quoi  les  Seigneurs 
prirent  les  armes ,  &  déclarèrent  le 
favori  &  fes  partifans  ennemis  de 
Ryraer ,  PEtat.  Les  Juges  Gfui  avoient  donné 
.^.^^  "  cette  decilion  contre  le  cours  ordi- 
naire de  la  juflice,  furent  condamnés 
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â  mort ,  à  l'exception  de  quelques- 
uns  qui  furent  relégués  en  Irlande 
avec  les  autres  ennemis   de  la  fac- 
tion  triomphante.   Le  Duc  d'Irlan- 
de ,  après  quelques  vains  eiforts  pour 
fouflraire  fon  maître  à  la  puiflance 
de  ces  Lords  impérieux ,  fut  défait 
par  le  Comte  de  Derby  ,  &c  obligé 
de  s'enfuir  dans  les  Pays-Bas;  fur  a.  d, 
quoi  le  Roi  notifia  à  les  Minières  ^3^^» 
d'Irlande ,  que  le  Marquis  de  Dublin 
avoit  perdu  tous  ùs  droits,  &  leur 
défendit  d'exécuter  dorénavant   les 
ordres  qu'il  leur  auroit  fignés.  Il  leur 
ordonna  de  reprendre  le  fceau  de  la 
Couronne  ,  de  gouverner  le  Royau- 
me en  fon  nom,  &  de  n'employer    Rymsr,, 
dans  les  troupes  d'autres  étendards  T.  viî, p. 
que  les  fiens.  577- 

On  confia  le  Gouvernement  d'ir- 
lande  à  des  Députés  ;  d'abord  à  Jean 
Stanly ,  6c  enfuite  au  Comte  d'Or- 
mond,  qui ,  à  l'aide  desfecours  qu'on 
leur  procura ,  agirent  avec  beaucoup 
de  vigueur ,  Se  avec  affez  de  fuccès. 
O'Nial ,  l'ennemi  le  plus  puiiTant  Se 
le  plus  turbulent  du  Nord ,  lafTé  des 
hoflilités  continuelles  qu'il  éprou- 
voit  5  6c  jaloux  de  s'afTurer  les  ter- 
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res  qu'il  venoit  d'acquérir  par  un 
traité  avantageux ,  fe  ibumit ,  lui  & 
Rot.  Tur.  fon  fils ,  à  Stanîy  ,  &  confentit  avec 
B?rm.  toute  l'humiliation  d'un  homme  mar- 
ri de  s^être  oppofé  au  Gouvernement 
d'Angleterre ,  à  être  fujet  du  Roi , 
à  céder  les  revenus  qu'il  tiroit  d'Ulf-^ 
ter,  à  la  famille  du  Comte  de  ce  nom^ 
à  laquelle  ils  avoient  appartenu ,  & 
à  donner  des  otages  pour  garants  de 
fa  foumiiïion  &  de  fa  fidélité.  Or- 
mond  s'attacha  principalement  à  ap- 
paifer  les  révoltes  du  Midi,  &  fon 
adminiftration  fut  marquée  par  une 
victoire  fignaîée  qu'il  remporta  près 
de  Kilkenny ,  fur  un  gros  corps  d'Ir- 
landois  rebelles. 

Mais  des  traités  mal  obfervés ,  & 
des  viftoires  obtenues  aux  dépens  de 
ce  qu'on  pouvoit  extorquer  à  des 
fujets  indigents,  ae  purent  délivrer 
rirlande  des  maux  inféparables  de 
]a  guerre,  ni  îa  garantir  des  dévaf- 
rations  auxquelles  elle  étoit  fans  ceffe 
expofée.  Les  défordres  de  ce  Royau- 
me devinrent  im  fujet  continuel  de 
plaintes ,  &  fournirent  un  prétexte 
à  Richard  pour  demander  des  fubli- 
Cox.  des  à  fon  Parlement.  Celui-ci,  de 
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fon  côté^  ne  ceiTa  de  le  plaindre  de 
la  mauvail'e  adininiliration  ,  &  de  re- 
prélenter  au  Roi  les  dépenfes  qu'il 
lui  en  coûtoit  pour  fubvenir  aux  be- 
foins  de  l'Etat ,  &  pour  lui  confer- 
ver  la  fouveraineté  de  l'Irlande.  Le  Rot.  Tur. 
Roi  donna  un  édit  pour  la  levée  de  ^^'^"^• 
la  taxe  impofée  fur  les  ablents.  Il 
nomma  des  Commiflaires  pour  s'en- 
quérir des  arrérages  qui  étoient  dus 
à  la  Couronne  ,  6c  pour  les  exiger. 
On  demanda  des  Itibfides  aux  Com- 
tés qui  étoient  les  plus  expofés ,  & 
on  examina  les  conceiTions  qu'on  leur 
avoit  faites.  On  eut  recours  à  des 
impôts  &c  des  avances  pour  fubve- 
nir  aux  befoins  preilants  de  l'Etat  ; 
mais  on  fe  mit  peu  en  peine  de  la 
défenfe  du  Royaume.  Le  Roi ,  quoi- 
que plongé  dans  l'indolence  Se  les 
plaifirs  ,  fut  fouvent  tiré  de  fa  lé- 
thargie par  l'expofé  qu'on  lui  faifoit 
de  la  détreffe  de  fes  fujets  ,  &  de 
i'infoknce  &c  des  progrès  dangereux 
des  rebelles.  Glouceiler ,  fon  oncle, 
lui  offrit  d'aller  en  Irlande  pour  pa- 
cifier le  Royaume.  On  leva  des  trou- 
pes, &  l'on  fît  les  préparatifs  nécef- 
faires  pour  le  voyage  de  ce  nouveau 
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Vice-Roi.  Les  ennemis  du  Gouver- 
nement d'Angleterre  flirent  effrayés 
îorfqu'ils  apprirent  qu'un  Prince  du 
Sang  royal ,  célèbre  par  fes  talents , 
fa  févérité ,  Ion  aâ-ivité  &  (on  cou- 
rage ,  étoit  à  la  veille  de  fe  rendre 
en  Irlande  à  la  tète  d'un  corps  de 
troupes  confidérable  ,  pour  punir 
leurs  outrages,  &  maintenir  l'auto- 
rité de  la  Couronne  d'Angleterre. 
Tout  le  monde  s'attendit  à  une  ad- 
miniilration  ferme  &  vigoureufe.  Les 
perfonnes  bien -intentionnées  pour 
la  Couronne ,  efpérerent  d'être  bien- 
tôt délivrées  de  leurs  maux.  Les  Chefs 
Irlandois  &  leurs  adhérents  étoient 
iiir  le  point  de  demander  la  paix  y 
lorfque  ,  dans  le  moment  même  que 
le  Prince  alloit  s'embarquer  avec  fa 
fliite  ,  fon  neveu  lui  écrivit  de  ne 
point  partir,  difant  qu'il  vouloit  fe- 
charger  lui-même  de  cette  expédi- 
tion ,  &  prendre  les  rênes  du  Gou- 
vernement de  l'Irlande, 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  Ri- 
chard n'agit  ainfi  que  par  la  crainte 
qu'il  eut  de  donner  trop  d'autorité 
à  un  Prince  puiffant ,  chéri  du  peu- 
ple ,  6c  chef  d'une  fa£lion  mécon- 
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tente  ;  ou ,  luppole  que  ce  Ibupçon , 
qui  eft  la  marque  d'un  el'prit  bas  &c 
méchant ,  ne  lui  vint  pas  clans  Tei- 
prit ,  que  fes  flatteurs  ne  manquè- 
rent point  de  l'intimider  ,  &  de  lui 
infpirer  des  fentiments  injurieux  d 
fon  oncle.  Quant  à  l'expéditiorL  dont 
il  parloit,  elle  ne  Rit  peut-être  qu'un 
prétexte  pour  exiger  des  fubfides  de 
les  fujets.  Les  Hifloriens  attribuent  xC'airmg. 
cette  folle  conduite  à  un  motif  digne  ?^^w<-t^ 
de  la  bafTefle  de  fon  cara£lere.  Ils 
prétendent  qu'il  n'époufa  la  Princeffe 
de  Bohême  que  dans  l'efpérance  d'ê- 
tre élu  Empereur  d'Allemagne;  qu'il 
envoya  des  Ambaifadeurs  pour  hâ- 
ter fon  élection  ,  6c  qu'il  compta  fi 
fort  fur  le  fuccès  de  leur  négocia- 
tion ,  qu'il  affeda  toute  la  pompe  at- 
tachée à  fon  élévation  imagrinaire  » 
6c  prodigua  en  folles  dépenfes  les 
fommes  qu*il  avoit  extorquées  à  (es- 
fujets.  Ses  agents  ne  réuiTirent  ce- 
pendant point  ;  &  lorfqu'il  leur  de- 
manda  la  raifon  de  ce  reflis ,  ils  lui 
dirent  hardiment,  que  les  Ele£leurs 
n'avoient  pas  cm  devoir  donner  la 
Couronne  impériale  à  un  Prince ,  qui 
ne  pouvoit  ni  recouvrer  les  domai- 
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nés  que  fes  ancêtres  avoient  conquis 
en  France  ,  ni  réprimer  Tinfolence 
des  Anglois ,  ni  fubjuguer  les  enne- 
mis de  fon  autorité  en  Irlande.  Ri- 
chard fut  fi  piqué  de  ce  reproche  , 
que ,  pour  recouvrer  fa  réputation  , 
il  choiiît  rirlande  pour  la  première 
fcene  de  fes  exploits  militaires ,  dans 
l'efpoir  d  y  avoir  plus  de  fuccès  qu'ail- 
leurs. 

Ce  projet  formée ,  il  ne  fut  plus 
queûion  que  d'obtenir  des  fubfides. 
Le  Parlement  lui  en  accorda  un  ;  le 
Clergé  lui  promit  le  dixième  de  fes 
revenus^  s'il  venoit  en  perfonne  en 
Irlande,  &  la  moitié  de  cette  fomme, 
s'il  n'y  venoit  point  ;  ce  qui  prouve 
qu'il  fe  méfioit  de  la  fincérité  de  fa  pro- 
meiîe.  On  leva  des  troupes,  &  l'on  fit 
tous  les  préparatifs  qu'exigeoit  une  ex- 
pédition auiïi  importante.  Dans  ces 
entrefaites ,  la  miort  d«  la  Reine  plon- 
gea Richard  dans  une  affliâiion  inex- 
primable. Cet  événement  fufpendit 
pour  un  temps  tous  ces  préparatifs^ 
mais  il  fe  détermina  enfin  à  faire  cette 
expédition  dans  la  vue  de  diiîiper  fon 
chagrin ,  &  de  s'éloigner  d'un  lieu 
qui  lui  rappelloit  fans  ceffe  la  perte 
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qu'il  venoit  de  tliire.  Thomas  Scroop 
le  rendit  le  premier  en  Irlande,  pour 
y  annoncer  fon  arrivée ,  &  faire  les 
préparatifs  néceflaires  pour  fa  récep- 
tion ;  ôc  dans  le  mois  d'Oclobre  de 
Tan  1394,  Richard  débarqua  à  \^a- Davis, 
terford  avec  une  armée  compofée  de  ^°^' 
quatre  mille  Gendarmes,  &:  de  trente 
mille  Archers.    Il  étoit  accompagné 
du  Duc  de  Gloucefter,  des  Comtes 
de  Nottingham  &  de  Rutland ,  du 
Lord  Thomas  Piercy  y  ôc  de  plufieurs 
autres  Seigneurs. 

On  crut  que  fon  arrivée  alloit  met- 
tre fin  aux  défordres  &;  aux  détref- 
ïes  des  Irîandois.  Une  armée  com- 
mandée par  un  Roi  &  par  la  pre- 
mière NoblefTe  d'Angleterre  ^  plus 
que  fufRfante  pour  fubjuguer  les  trou« 
pes  éparfes  &  divifées  des  anciens 
naturels  ;  la  préfence  d'im  Monar- 
que difpofé  à  veiller  fur  la  conduite 
de  (es  Minières ,  à  écouter  &  à  exa- 
miner les  plaintes  de  fes  fujets  oc  de 
ceux  qui  prétendoient  avoir  été  for- 
cés à  commettre  des  hoflilités ,  à  ren- 
dre juilice  fans  partialité  à  tout  le 
monde  ,  fans  crainte  d'être  féduit 
par  le  menfonge  6c  de  faux  expofés^ 
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étoient  fûrement  des  àrconftanees 
extrêmement  favorables ,  fi  on  avoit 
fu  en  profiter ,  &  qui  étant  unies 
avec  l'équité  &:  la  fage  politique ,  au* 
roient  pu  affermir  l'autorité  du  Gou- 
vernement d'Angleterre  ,  &  pacifier 
pour  toujours  le  Royaume.  Les  Chefs 
Irlandois  n'ignoroient  ni  leur  foiblef- 
fe,  ni  rimpoffibilité  dans  laquelle  ils 
étoient  de  s^oppofer  à  une  pareille 
armée.  Aucun  Toparque  n'étoit  en 
état  de  mettre  fur  pied  un  corps  de 
troupes  proportionné  à  de  pareil- 
les forces  ;.  n'étant  point  liés  avec 
ceux  des  autres  diilrids ,  ils  ne  pu- 
rent ni  former  de  confédération  ,  ni 
faire  les  préparatifs  nécefiaires  pour 
fe  défendre.  Les  ennemis  Lrlandois. 
de  Leiniler  fe  cachèrent  dans  leurs 
bois  &  leurs  montagnes  ,  d'où  for- 
tant  à  l'improvifie  ,  ils  attaquèrent 
les  gardes  avancées ,  &  les  détache- 
ments de  l'armée  Angloile;  mais  bien- 
tôt convaincus  du  danger ,  &  en- 
couragés par  l'exemple  des  habitants 
des  autres  Provinces ,  ils  demandè- 
rent la  paix  ,  &  offrirent  humble- 
ment de  fe  foumettre  au  Roi.  Les 
ksiiirgents  de  Thomond  ^  d'Ulfter 
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fe  hâtèrent  de  détourner  Torage ,  & 
•fe  fournirent.  Les  Chefs  îrlandois  ne 
propoferent  d'autres  conditions  que 
de  payer  tribut ,  de  faire  hommage 
au  Roi ,  &  de  ne  jamais  faire  la  guer- 
re ;  &  ce  furent  les  feules  qu'exigea 
un  Prince  qui  n'avoit  ni  fentiments 
élevés ,  ni  vues  étendues.  L'orgueil 
empêcha  les  Anglois  d'admettre  tous 
les  habitants  au  nombre  àes  fujets 
d'Angleterre ,  ôc  de  procurer  les  avan- 
tages d'un  Gouvernement  libre  &: 
équitable  à  ceux  qu'ils  appelloient 
mal-à-propos  leiu^s  inférieurs.  Ils  fai- 
foient  profelTion  de  refpeéler  ia  li- 
berté ;  mais  ils  la  regardoient  com*- 
me  un  bien  trop  précieux  pour  ne 
point  fe  la  réferver,  parce  qu'ils  n'a- 
voient  pas  encore  acquis  ce  degré 
de  bienveillance  univerfelle  qui  eil 
l'effet  du  raffinement  de  l'efprit  &  de 
la  faine  morale.  D'un  autre  côté,  le 
danger  étoit  trop  preffant  pour  per- 
mettre aux  Irlandois  d'infifler  fur  la 
demande  qu'ils  avoient  faite  d'être 
gouvernés  fuivant  les  loix  d'Angle- 
terre ,  &  qu*on  leur  avoit  fouvent 
refufée.  Ils  firent  leurs  propofltions , 
&  elles  furent  avidement  acceptées 
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par  un  Prince  foible,  entouré  de  Con- 
leillers  intéreffés  &  remplis  de  pré-  ^ 
jugés,  . 

O'Nial  ,  Prince  d'Ulfter ,  écrivit 
au  Roi  pour  le  prier  de  vouloir  bien 
l'admettre  au  nombre  de  {t%  vaflaux. 
Il  imputa  les  hoililités  qu'il  avoit  com- 
miies ,  à  la  néceiîité  dans  laquelle  il 
avoit  été  de  fe  défendre  contre  l'in- 
juftice  &  l'opprefTion  des  Gouver- 
neurs &  des  Officiers  Anglois,  &  of- 
frit humblement  de  fe  foumettre  ; 
fur  quoi  le  Roi  fe  rendit  à  Drogheda , 
poiu:  recevoir  l'hommage  de  ce  Chef, 
&  àts  autres  Toparques  du  Nord.  Il 
donna  pouvoir  à  Movbray ,  Comte 
de  Ncttingham,  &  Grand-Nîaréchal 
d'Angleterre ,  de  recevoir  l'hommage 
&  le  ferment  de  fidélité  des  Chefs 
de  Leiniter.  Ceux  de  ces  tribus  tur- 
bulentes qui  étoient  depuis  long- 
temps fixées  dans  cette  Province  ,  & 
qui  avoient  fi  fouvent  harcelé  les 
colons  Anglois  ,  fiirent  trouver  le 
Comte  5  qui  étoit  campé  près  de  Car- 
los 5  &  conclurent  un  traité  avec  lui 
par  l'entremife  de  leurs  interprêtes. 
Ils  prêtèrent  foi  &  hommage  avec 
toutes  les  marques  de  la  plus  pro- 
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fonde  foumifîion  ,  à  genoux  ,  la  tête 
découverte,  lans  armes  &:  fans  cein- 
ture ;  &  le  baifer  de  paix  que  leur 
donna  le  Grand-Maréchal ,  confirma 
leur  réconciliation.  Ce  qu'il  y  eut 
de  plus  important  fut,  qu'ils  s'obli- 
gèrent de  céder  à  la  Couronne  tou- 
tes les  terres  &  tous  les  établiffements 
qu'ils  pofîcdoient  dans  la  Province 
de  Leinfter ,  &  de  fervir  le  Roi  dans 
{^s  guerres.  Richard ,  de  fon  côté , 
promit  de  leur  faire  des  penfions ,  & 
de  ieur  céder  toutes  les  terres  qu'ils 
conquéreroient  fur  fes  ennemis  dans 
les  autres  Provinces.  Tous  les  deux 
s'obligèrent  par  un  aéte,  fous  peine 
d'une  amende  confidérable ,  payable 
à  la  Chambre  Apoflolique  ,  de  tenir 
leurs  engagements;  de  manière  que 
la  Province  parut  être  alTurée  pour 
toujours  aux  Anglois. 

Dans  ces  entrefaites ,  les  Chefs  Ir-  Cox  ex 
landois  du  Nord  vinrent  trouver  le  ?^^^C 
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Kol  a  Drogheda ,  lui  prêtèrent  roi 
&  hommage  avec  les  mêmes  céré- 
monies ,  &  s'obligèrent ,  fous  les  mê- 
mes peines,  de  tenir  les  engagements 
qu'ils  avoient  pris.  O'Nial,  qui  pre- 
noit  le  titre  de  Prince  des  Irlandois 
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du  Nord,  fut  le  premier  à  renou* 
veller  les  foumifllons ,  &  prêta  fer- 
ment de  fidélité  à  Richard  pour  lui , 
pour  fes  fils ,  fa  nation ,  (es  parents 
&  tous  fes  fujets  ;  promettant  de  re- 
noncer à  tous  les  impôts  qu'il  avoit 
levés  dans  la  Province  du  Nord  pour 
le  Comte  d'Ulfler ,  à  qui  on  les  avoit 
autrefois  payés.  Rien  ne  prouve 
mieux  le  mauvais  état  de  l'Irlande, 
que  le  nombre  de  Chefs  Irlandois  qui 
fe  foumirent.  Ils  étoient  au  nombre 
de  foixante  &  quinze  ;  ils  exerçoient 
tous  une  autorité  fouveraine  dans 
leurs  difl:rîâ:s  ;  ils  gouvernoient  leurs 
iujets  ;  ils  conduifoient  leurs  petites 
armées  ;  ils  étoient  extrêmement  ja- 
loux de  leur  dignité ,  ÔC  aveuglement 
attachés  à  leurs  mœurs  ôc  à  leurs 
coutumes  groffieres. 

Le  Roi  fe  flatta  d'avoir  fournis 
cette  Ifle  ,  &:  fa  vanité  en  fut  fatif- 
faite.  Il  mena  fes  nouveaux  feuda- 
taires  à  Dublin  ,  &  y  vécut  dans 
une  pompe  convenable  à  fon  carac- 
tère &  à  fon  intelligence.  Il  avoit 
eu  foin  d'y  faire  tranfporter  tous 
les  bijoux  de  la  Couronne.  Il  témoi- 
gna toute  forte  de  complaifance  aux 
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Chefs  Irlaiiacis  ;  il  les  regala  ,  & 
leur  étala  toute  fa  magnificence  ,  & 
ne  négligea  rien  pour  les  réconci- 
lier avec  les  mœurs  6c  les  ufages  des 
Anglois.  Henri  Caflile,  Gentilhom- Froiflart, 
me  de  fa  Cour  ,  qui  avoit  été  fait 
prifonnier  par  les  Irlandois,  qui  avoit 
'époufé  une  femme  de  leur  race ,  6c 
demeuré  quelque  temps  parmi  eux , 
lui  fervit  d'interprète  dans  cette  oc- 
cafion.  Quoique  prévenu  en  faveur 
d'un  allié  qui  parloit  leur  langue, 
ils  ne  purent  cependant  s'accoutumer 
à  rhabillement  &  à  la  façon  de  vi- 
vre dont  il  leur  fit  l'éloge.  Le  Comte 
d'Ormond ,  qui  parloit  aulîi  leur  lan- 
gue, &  qu'ils  refpedoient  beaucoup, 
joignit  fes  remontrances  aux  iiennes, 
&c  vint  enfin  à  bout  de  les  leur  faire 
adopter.  Les  Courtifans  leur  firent 
plufieurs  queilions  ,  qui  marquoient 
le  mépris  qu'ils  faifoient  de  leurs 
mœurs  ÔC  de  leur  efprit ,  &  auxquel- 
les ils  répondirent  de  manière  à  les 
faire  repentir  de  leur  imprudence. 
Le  Roi  témoigna  des  égards  parti- 
culiers aux  quatre  principaux  Chefs, 
ûvoir,0'Nial,  O'Connor,  O'Brien, 
$c  Mac-Murchad,   On  leur  dit  que 
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Richard  vouloit  les  créer  Chevaliers. 
Ils  parurent  fiirpris  qu'il  s'imaginât 
ajouter  par-là  quelque  chofe  à  leur 
dignité.  Ils  répondirent  qu'ils  avoient 
re^u  cet  honneur  en  naiifant,  &  qu'ils 
n'avoient   pas   befoin  qu'on  le  leur 
conférât  de  nouveau.   Les  Rois  Ir- 
landois ,  dirent-ils ,  créent  leurs  fils 
Chevaliers  dès  qu'ils  ont  atteint  l'âge 
de  fept  ans  ;  &  dans  le  cas  où  ils 
viennent  à  mourir,  ils  défèrent  cet 
honneur  à  leurs  plus  proches  parents. 
Nous  nous  affemblons  dans  une  plai- 
ne. Les  cajididats,  armés  d'une  lance 
extrêmement  mince  ,  s'exercent  en 
courant  à  toute  bride ,  à  frapper  un 
bouclier  placé  au  haut  d'un  pieu  ; 
&  celui  qui  en  caffe  le  plus ,  efl  dil- 
tingué  par  des  honneurs  particuliers 
attachés  à  fa  nouvelle  dignité.  Tous 
les   Courtifans  convinrent   que    ces 
fortes  de  prouefTes  étoient  très-ho- 
norables ;  mais  ils  leur  dirent  que 
les  Etats  les  plus  renommés  de  l'Eu- 
rope conféroient  l'ordre  de  Cheva- 
lerie avec  beaucoup  plus  de  forma- 
lité. Ils  leur  décrivirent  en  détail  tout 
le  cérémonial ,  fur  quoi  les  Chefs  con- 
feiitirent  à  fe  foumettrc  à  ces  for-; 
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malités.  Eux  &  quelques  autres  tu- 
rent crées  Chevaliers  dans  la  Cathé- 
drale de  Dublin,  &  la  cérémonie  fut 
iiiivie  d'iui  feflin  Ibmptueux  ,  auquel 
les  quatre  Princes  Irlandois  fiirent 
invités ,  &  mangèrent  à  la  même  ta- 
ble que  le  Roi. 

Les  Anglois  rebelles,  qui  s'étoient 
ligués  avec  l'ennemi ,  &  qui  avoient 
par  conféquent  été  déclarés  coupa- 
bles de  révolte  &  de  haute  trahifon, 
le  tinrent  éloignés  de  la  Cour ,  & 
firent  agir  leurs  agents  auprès  du 
Roi  pour  obtenir  leur  pardon.  Ri- 
chard favoit  que  leur  offenlé  n'étoit 
que  l'effet  de  l'oppreiTion  &  de  l'in- 
juftice ,  qui  les  avoient  obligés  à  vio- 
ler leur  ferment ,  &  à  fe  réfugier 
chez  l'ennemi  ,  pour  fe  garantir  de 
l'iniquité  de  ceux  auxquels  il  avoit 
donné  fa  confiance  ,  &  qui  négli- 
geoient  de  prendre  leur  défenfe  ,  & 
de  réparer  leurs  griefs.  Leurs  plaintes 
en  général  étoient  bien  fondées;  ÔC 
Richard  ,  trop  indolent  &  trop  oc- 
cupé de  fes  plaifirs  pour  en  tirer  rai- 
fon.  Il  leur  accorda  une  trêve  de 
quelques  mois ,  &  continua  de  fatif- 
faire  fa  vanité  par  un  étalage  pom- 
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peux  de  fa  puiffance  &:  de  fa  fouve- 
raineté  dans  la  Capitale.  Il  fut  telle- 
ment enflé  de  fes  exploits  ,  qu'il  crut 
devoir  en  inilruire  le  Duc  d'Yorck , 
auquel  il  avoit  confié  la  régence  du 
Royaume  d'Angleterre.  Il  diflingua 
les  habitants  d'Irlande  en  trois  claf- 
{es\  favoir  5  les  ennemis,  les  rebelles 
de  l'une  &  de  l'autre  nation ,  &  les 
fujets  Anglois.  Les  premiers  s'étoient 
foumis,  &  étoient  devenus  fes  vaf- 
faux  :  il  favoit  que  les  rebelles  avoient 
un  jufle  fujet  de  mécontentement, 
&  il  réfolut  de  leur  accorder  un  par- 
don général;  mais  il  voulut  aupara- 
vant confulter  fon  oncle. 

Le  Duc  dTorck,  qui  s'apperçut 
de  la  vanité  du  Roi ,  &  de  la  préci- 
pitation avec  laquelle  il  avoit  conclu 
un  accommodement  captieux  &  pré- 
caire ,  lui  répondit  froidement  qu'il 
lui  avoit  confeillé  de  pourfuivre  les 
rebelles ,  jufqu'à  ce  qu'il  \ts  eût  en- 
tièrement foumis  &  obligés  de  ren- 
trer dans  leur  devoir.  Il  feignit  néan- 
moins d'attribuer  fon  indulgence  à 
la  profonde  connoifTance  qu'il  avoit 
acquife  de  l'état  &  de  la  fituation  des 
affaires  d'Irlande ,  pendant  le  féjour. 

qu'il 
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qu'il  y  avoit  fait  ;  &  lui  confeilla  d'exi- 
ger une  amende  de  tous  ceux  aux- 
quels il  avoit  pardonne.  Richard ,  en 
lui  demandant  Ton  avis,  s'étoit  at- 
tendu à  des  compliments  fur  fes  heu- 
reux fuccès.  nies  reçut,  quelque  temps 
après ,  aflaifonnés  de  tout  ce  que  la 
flatterie  eft  capable  de  difter,  &  l'on 
y  joignit  une  requête  par  laquelle  on 
le  prioit  de  vouloir  bien  retourner  le 
plutôt  qu'il  pourroit  en  Angleterre. 
Cette  requête  flit  appuyée  de  l'Ar-  "«'alfingh, 
chevêque  d'Yorck  &  de  l'Evêque  de 
Londres  ,  qu'on  lui  avoit   députés 
pour  lui  repréfenter  le  danger  que 
couroit  l'Eglife  à  caufe  des  progrès 
des  Lollards.    Ces  Réformateurs  a- 
voient  été  protégés  par  la  Reine  dé- 
funte ,  &  appuyés   fecretement  par 
plufieurs  Seigneurs  du  Royaume.  A- 
nimés  par  leur  zèle,  &  encouragés 
par  leurs  patrons ,  ils  s'adrefTerent  au 
Parlement,  &  lui  propoferent  un  plan 
de  réformation  eccléfiaftique ,  qui  fut 
goûté,  &  qui  allarma  par  conféquent 
le  Clergé.  Les  Prélats  d'Yorck  6c  de 
Londres  prièrent  inflamment  le  Roi 
de   vouloir  garantir  leuT  Eglife  du 
Tome-  IL  M 
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poifon  dont  elle  étoit  menacée  ;  ils 
lui  dirent  qu'il  n'y  avoit  que  fa  piété 
&  fon  autorité  qui  puffent  maintenir 
la  Religion  dans  fa  pureté ,  &  le  fup- 
plierent  inftamment  de  retourner  fans 
délai.  Le  Roi ,   naturellement    zélé 
pour  la  Religion  établie ,  réfolut  d'ex- 
tirper, à  quelque  prix  que  ce  fût ,  le 
germe  de  l'heréfie.  Il  fe  hâta  de  ré- 
gler l'adminiilration  de  l'Irlande  ;  il 
examina  &:  ratifia  les  ordonnances 
qui  lui  parurent  les  plus  utiles  ;  il  éta- 
blit Roger  Mortimer ,  Comte  de  Mar- 
che, fon  lubilitut ,  &  s'embarqua  pour 
-  l'Angleterre ,    après    avoir   iéjourné 
neuf  mois  en  Irlande,  où  fa  préfence 
fut  fi  peu  utile  ,  &:  fon  armée  fi  mal 
employée ,  qu'il  ne  fît  aucune  acqui- 
fiiion,  n'appliqua  aucun  remède  ef- 
ficace aux  défordres  publics ,  &  laiiTa 
les  affaires  dans  l'état  où  il  les  avoit 
trouvées ,  fous  une  apparence  trom- 
pcufe  de  tranquillité. 

La  feule  convention  avantageufe 
qu'il  fit ,  fut  celle  par  laquelle  les  Ir- 
landois  de  Leinfler  s'obligèrent  d'éva- 
cuer cette  Province.  Ils  l'obferve- 
rent  tant  qu'il  fut  préfent  ;  mais  ion 
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armée  ne  fe  fut  pas  plutôt  retirée , 
qu'on  s'apperçut  qu'il  n'étoit  pas  auiFi 
aifé  qu'on  l'avoit  penfé  ,  d'anéantir 
l'affeâion  que  les  Irlandois  avoient 
conçue  pour  leur  Pays  natal.  Ils  a- 
voient  fait  cette  convention  à  la  lé- 
gère ,  ou ,  pour  mieux  dire,  on  la  leur 
avoir  extorquée.  Ils  alléguèrent  di- 
vers prétextes  ;  ils  afFe£]:erent  des  dé- 
lais; ils  firent  naître  des  difficultés; 
&  les  ordres  décififs  du  Gouverne- 
ment ne  fervirent  qu'a  irriter  ces  peu- 
ples fougueux  5  &  les  porter  à  la  ré- 
volte. Leurs  hoftilités  furent  d'autant  Camden. 
plus  violentes,  qu'ils  favoient  qu'ils ^'^'^^• 
n'avoient  ni  accommodement ,  ni 
pardon  à  attendre  ;  &  que  le  Gou- 
verneur étoit  hors  d'état  de  leur  ré- 
fiiler ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  prévu 
qu'ils  violafTent  fi  promptement  le 
traité  qu'ils  venoient  de  conclure. 
La  guerre  s'alluma  dans  différents 
cantons  à  la  fois ,  &  eut  les  fuites  les 
plus  funefles.  Les  Seigneurs  Anglois 
eurent  ordre  de  s'oppofer  à  ces  re- 
belles, avec  les  troupes  qu'ils  purent 
raflembler.  Deux  Gentilshommes, 
des  familles  de  de  Burgo  &  de  Ber- 
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mingham,fe  diftinguerent  dans  cette 
occafion  par  une  viâ:oire  affez  conii- 
dérable  qu'ils  remportèrent  fur  un 
gros  parti  de  rebelles.  Le  Lieutenant , 
accompagné  du  Comte  d'Ormond , 
marcha  contre  la  turbulente  &  puif- 
fante  tribu  d'O'Byrns ,  &  les  chafTa 
des  terres  qu'ils  occupoient  dans  la 
Province  de  \Viclov  ;  mais  dans  le 
moment  même  de  ce  triomphe  ,  tan* 
dis  que  l'on  célébroit  des  fêtes,  & 
que  l'on  créoit  des  Chevaliers  en 
l'honneur  de  ce  fuccès ,  on  appg-it  que 
la  tribu  voifme  de  O'Toole  venoit 
de  remporter  une  victoire  confidé- 
rable ,  éc  avoit  maffacré  une  partie  des 
troupes  du  Roi.  Les  O'Byrns ,  qu'on 
avoit  chaffés  de  leurs  habitations ,  fc 
retirèrent  dans  la  Province  d'OfTory , 
&  continuèrent  leurs  hoftilités.  Mor- 
1398.  timer ,  les  ayant  pourfuivis  avec  plus 
de  bravoure  que  de  prudence ,  fut 
furpris ,  défait ,  &  tué  fur  le  champ 
de  bataille. 

Cette  guerre,  qui  ne  mérite  au- 
cun détail ,  &:  qui  n'en  efl  même  pas 
fufceptible,  fournit  au  Roi  Richard 
wn  prétexte  pour  une  féconde  expé- 
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ditlon  en  Irlande ,  proportionnée  à 
fon  génie  &:  à  fon  intelligence.  Une 
fuite  de  mefures  arbitraires  6l  tyran- 
niques  ,  des  opprefîions  féveres,  des 
cxadions  odieules,  desfommes  extor- 
quées fans  ménagement,  &  employées 
à  de  folles  dépenfes  ;  des  aflaiTmats 
commis  fous  une  apparence  de  julti- 
ce,  des  Parlements  obéiflants,  for- 
més par  l'intrigue  &:  la  corruption , 
&  implicitement  dévoués  aux  paf- 
fions  du  Roi ,  épouvantèrent  les  fu- 
jets  5  mais  leur  firent  détefter  un  Prin- 
ce 5  qui  facrifîoit  leurs  biens  &  leurs 
vies  pour  fatistaire  fon  incontinen- 
ce 5  fon  caprice  &:  fa  méchanceté  avec 
la  plus  grande  indifférence  du  monde. 
Les  mécontentements  occafionnés  par 
les  vices  du  Gouvernement ,  ÔC  fo- 
jnentés  par  l'efprit  de  parti ,  donnè- 
rent lieu  à  une  révolution  violente  ; 
de  manière  que  dans  ce  moment  de 
calme,  qui  précède  ordinairement  un 
orage  furieux  dans  le  fyilême  poli- 
tique, Richard,  quicroyoit  fa  puif- 
fance  fermement  étabUe ,  prit  la  ré- 
folution  de  châtier  l'infolence  des  Ir- 
landois ,  6c  de  venger  la  mort  de  Mor- 
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limer.  Il  mit  de  nouveau  fes  troupes 
fur  pied  ;  &  les  fommes  qu'il  exigea 
pour  cette  féconde  expédition  en  Ir- 
lande, confirmèrent  la  haine  &  en- 
flammèrent le  mécontentement  de  fes 
fujets. 

Ses  préparatifs  flirent  achevés  dans 
le  printemps  de  Fan  1 399.  H  chargea 
le  Duc  d'Yorck  de  la  régence  d'An- 
gleterre ,  &  donna  ordre  au  Duc 
d'Aumerle,  fon  fils,  de  le  fuivre  avec 
un  renfort.  Richard  arriva  à  Briftol , 
accompagné  de  plufieurs  Seigneurs, 
parmi  lefquels  étoient  le  Duc  d'Exe- 
ter,  Comte  de  Salisbury,  quelques 
Prélats  5  le  fils  du  Duc  de  Gloucef- 
ter  ,  &  le  jeune  Lord  Henri  de  Lan- 
caftre,  fils  du  Comte  d'Hereford.  Sur 
l'avis  qu'on  lui  donna  des  confpira- 
tions  fecretes ,  &  des  révoltes  que 
l'on  tramoit ,  il  donna  ordre  au  Com- 
te de  Northumberland  ,  de  la  fidélité 
duquel  il  fe  méfioit ,  de  venir  le  join- 
dre inceffamment.  Le  Comte  refufa 
poliment  d'obéir  à  fon  ordre  ;  il  lui 
repréfenta  le  danger  qu'il  y  avoit  de 
dégarnir  les  frontières  du  Nord ,  qui 
^toient  expofées  aux  incurfions  des 
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EcofTois,  &  qu'il  lui  rendroit  infini- 
ment plus  de  fervice  en  refiant  dans 
fon  poile ,  que  s'il  alloit  renforcer 
une  armée  beaucoup  plus  forte  qu'il 
ne  lui  falloit  pour  l'entreprife  qu'il 
méditoit.  Richard,  ne  fe  méfiant  point 
de  ce  fubterfuge ,  fe  contenta  de  dé» 
clarer  le  Comte  traître ,  &  de  confif- 
quer  fes  domaines.  Il  s'embarqua ,  & 
arriva  le  1 3  «.  de  Mai  avec  (es  troupes 
à  \yaterford. 

Les  fuites  de  cette  vaine  cz  futile  Hlft.  de 
expédition,  ne  fervirent  qu'a  mon- Rich.  ir, 
trer  la  foibîefTe  de  celui  qui  s'en  étoit  P^^^^^^- 
chargé.  Il  pafTa  iix  jours  à  \yaterford  ^{ç^    f^I 
à  recevoir  les  compliments   de  fesi^urenir' 

fuiets    d'Irlande;  quatorze   autres  àl^^'if'P" 
Tv^-11  1      1»       •     /      1     ^^   Comte 

Kilkenny ,  pour  attendre  1  arrivée  du  de  Tôt-. 
Duc  d'Aumerle ,  dent  le  délai  an-i^^^^s. 
nonçoit  le  m.écontentement  fecret. 
Il  ne  vint  jamais  dans  l'efprit  de  ce 
Roi  imprudent ,  que  la  Province  de 
Leinfler  qu'il  avoit  cboifie  poin*  le 
théâtre  de  la  guerre ,  étoit  tellement 
épuifée  par  les  hofl:ilités,  qu'elle  pou- 
voit  à  peine  fournir  à  l'entretien  de 
fes  malheureux  habitants.  L'ennemi, 
qui  favoit  la  détreffe  à  laquelle  il  fe- 
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roit  bientôt  réduit,  eut  aflez  de  dif- 
cernement  pour  méprifer  fa  vaine 
parade.  Encouragé  par  fon  délai  & 
ion  inaftivité,  il  déclara  ouverte- 
ment la  réfolution  dans  laquelle  il 
étoit  de  défendre  fa  liberté  jufqu'au 
dernier  foupir ,  contre  les  injuftes 
■opprelTeurs  de  fon  Pays ,  &  fe  féli- 
cita de  ce  que  le  période  qui  devoit 
mettre  fin  à  Tufurpation  des  Anglois, 
étoit  arrivé. 

Richard  fe  détermina  enfin  à  mar- 
cher contre  l'armée  ennemie.  Elle 
ctoit  commandée  par  Art.  Mac-Mur- 
chad,  qui,  nonobilant  les  penfions 
qu'il  avoit  reçues,  &  les  foumiflions 
qu'il  avoit  faites ,  étoit  toujours  l'en- 
nemi implacable  des  Anglois  ;  &  qui , 
enflammé  par  l'orgueil  national  & 
par  l'efpoir  du  fuccès ,  jura  de  fe  veji- 
ger  de  (qs  aggrefTeurs.  Pour  s'afTurer 
contre  la  fupériorité  du  nombre ,  il 
fe  retira  dans  (es  bois  ;  &  lorfque  l'ar- 
mée du  Roi  fut  à  portée,  il  en  fortit 
à  la  tête  de  trois  mille  hommes ,  fi 
bien  armés  &  fi  bien  difciplinés,  que 
les  Anglois,  qui  étoient  accoutumés 
à  méprifer  leur  violence  brutale  & 
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iiveugie,  furent  intimides.  Les  trou- 
pes du  Roi ,  croyant  qu'on  alloit  les 
attaquer ,  ie  mirent  auffi-tôt  en  or- 
dre de  bataille  ;  mais  les  Irlandois , 
qui  ne  cherchoient  qu'à  éviter  un 
engagement  régulier ,  fe  retirèrent. 
Richard,  encouragé  par  cette  retraite 
fimulée,  fit  mettre  le  feu  aux  mai- 
fons  &:  aux  villages  voifms  ,  &  avan- 
cer l'étentard  royal,  fous  lequel  il 
créa  plufieurs  Chevaliers ,  entr'au- 
tres  le  jeune  Lord  Henri  de  Lancaf- 
tre  ,  lequel  fut  depuis  connu  fous  le 
nom  d'Henri  V,  &  qui  donna ,  dans 
cette  occafion  ,  des  preuves  fignalées 
de  fon  courage. 

Pour  faciliter  la  pourfuite  d'un  en-  Hlft.  de 
nemi  que   l'on  croyoit  prendre    la  ^^^^'  ^^  • 
fuite ,  on  employa  un  gros  corps  de  fon    der- 
payfans  à  ouvrir  un  paSage  dans  les  "î^r     ^é- 
bois ,  que  les  Irlandois  a  voient  ren-  jande  "pat 
dus  impénétrables.    Comme  Farm^ée  le  Comte 
du  Roi  étoit  obligée  de  marcher  par  ^^     T^^' 
des  chemins  coupés  &  difRciles  ,  &  ^^  ^ 
quelquefois  à  travers  des  marais  pro- 
fonds 6c  dangereux,  les  ennemis  l'at- 
taquèrent fouvent,  en  pouffant  des 
hurlements   affreux  ,   lui    lancèrent 
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des  dards  avec  une  violence  à  la- 
quelle rien  ne  pouvoit  réfifter,  tuè- 
rent les  partis  détachés,  fe  retirèrent, 
&  revinrent  à  la  charge  avec  une 
agilité  qui  déconcerta  d'autant  plus 
les  troupes  Angloifes ,  qu'elle  ne  pu- 
rent en  venir  à  une  action  générale. 
Quelques  Seigneurs  Irlandois ,  moins 
clairvoyants  que  leur  Général  ,  & 
entr'autres  fon  oncle  ,  furent  telle- 
ment elFrayés  de  la  fupériorité  des 
troupes  du  Roi ,  qu'ils  fe  fournirent 
à  Richard  avec  toutes  les  marques  de 
l'humiliation  la  plus  profonde.  Ils  fe 
préfenterent  devant  lui  la  corde  au 
cou;  ils  fe  jetterent  à  its  pieds,  & 
implorèrent  fa  miféricorde  ,  &  le  Roi 
leur  accorda  leur  pardon.  Il  £t  fom- 
mer  -Art.  Mac  -  Murchad  de  venir  fe 
foumettre;  &  pour  l'engager  à  le 
faire,  il  eut  la  foibleffe  de  lui  pro- 
mettre des  terres  &  des  châteaux 
dans  la  Province  de  Leinfter.  L'Ir- 
landois  ,  qui  connoiffoit  la  détrefTe 
de  l'armée  du  Roi ,  &  l'impoiTibilité 
dans  laquelle  elle  étoit  de  fubfifter 
plus  îong-temps  dans  cet  état ,  lui  ^X 
une  réponfe  hautaine  &   infolente. 
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&  déclara  la  réloliitlGn  qu'il  avoit 
prife  de  fe  défendre  jufqu'à  la  der- 
nière extrémité.  Richard  eut  la  mor- 
tification de  voir  que  la  détreffe  de 
fes  troupes ,  qui  avoit  porté  fon  ad- 
verfaire  à  une  pareille  infolence , 
devenoit  tous  les  jours  plus  infup- 
portable.  Quantité  de  foldats  mou- 
rurent de  faim  ;  les  chevaux ,  faute 
de  nourriture ,  devinrent  hors  d'état 
de  fervir;  une  trifteffe  générale  fe 
répandit  dans  fon  camp  ;  fes  plus  bra- 
ves Chevaliers  fe  plaignirent  de  leur 
deftinée,  qui  les  avoit  condamnés  à  pé- 
rir dans  un  fervice  qui  leur  procuroit 
fi  peu  d'honneur ,  &  les  expofoit  à  de 
fi  grands  maux.  Quelques  vaifTeaux 
chargés  de  provilions  étant  arrivés  de 
Dublin  fur  la  côte  voifme ,  les  fol- 
dats fe  jetterent  dans  l'eau,  les  pillè- 
rent ,  &  s'égorgèrent  les  uns  les  au- 
tres pour  s'arracher  les  vivres  qu'ils 
portoient.  La  nécefTité  de  décamper 
étoit  trop  évidente  &  trop  urgente^ 
poiu:  foufFrir  le  moindre  délai.  Ri- 
chard, malgré  la  fupériorité  de  {ts 
forces ,  fut  obligé  de  fe  retirer  de-* 
vant   une    poignée   d'ennemis   qu'il 
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avoit  méprifés ,  &  qui  le  harcelèrent 
dans  fa  retraite.  ^ 

K  ft.  de      La  joie  qu'eut  Mac-Murchad  d'à-" 
Richard II voir  triomphé  de  fon   ennemi,  ne 

pendant      i»  i  j      ^  •    ^    i 

fon    der-    ^^^^^^&^^  cependant  pas  au  pomt  de 
nier     fé-  lui  laifTer  ignorer  l'étendue  de  fa  puif- 
}our  en  ir-fsnce  actuelle.  Comme  il  connoifToit 
le^Comt^e^^  fupériorité  des  forces  du  Roi,  il 
de    Tôt- comprit  que  fa  détreffe  ne  dureroit 
nefs.        q^^g  jufqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  dans 
fa  Capitale ,  &  que  ces  incurfions  ne 
pouvoient  tout  au  plus  que  retarder 
iâ  marche.  Il  profita  donc  du  mo- 
ment préfent  pour  fe  réconcilier  avec 
lui  à  des  conditions  avantageufes.  Il 
l'envoya  prier  de  vouloir  bien  lui 
donner  un  fauf-conduit ,  pour  qu'il 
pût  lui  aller  faire  {ts  proportions , 
ou   d'envoyer  quelques  Seigneurs , 
avec  lefquels  il  pût  traiter.  Le  Roi, 
fur  l'avis   de  fon  Confeil ,  chargea 
Gloucefter   d'aller   le    trouver   dans 
l'endroit  qu^il  avoit  indiqué,  &  le  fit 
efcorter  par  deux  cents  Lanciers  & 
mille  Archers.  Un  homme,  qui  avoit 
été  témoin  de  cette  entrevue  ,  nous 
dépeint  le  Général   Irlandois   d'une 
taille  haute  6c  avantageufe  ,  formée 
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pour  la  force  &  l'agilitc,  d  une  phy- 
fionomie  rude  &  féroce ,  monté  à  nud 
fur  un  courfier  fougueux  ,  qui  def- 
cend  à  toute  bride  d'une  montagne 
fuuée  entre  deux  bois ,  contigus  à  la 
mer  ,  accompagné  de  {qs  troupes. 
Celles-ci ,  ayant  fait  halte  à  une  cer- 
taine diftance ,  leur  Chef  jotta  la  lan- 
ce qu'il  tenoit  de  la  main  droite  ,  & 
fut  au-devant  du  Seigneur  Anglois. 
Ils  conférèrent  enfemble  pendant  un 
temps  confidérable.  Gloucefter  rap- 
pella  au  Prince  Irlandois  fes  derniers 
engagements  ,  fes  infradlions  ,  la  ma- 
nière dont  il  avoit  attaqué  le  Vice- 
Roi  ,  &  le  carnage  qu'il  avoit  fait  de 
fes  troupes.  Il  allégua,  pour  juftifîer  fa 
conduite ,  tous  les  prétextes  qu'il  put 
imaginer ;&  après  bien  des  débats, 
il  confentit  à  fe  foumettre  ;  mais  il 
refufa  abfolument  de  s  afTujettir  à  au- 
cune condition.  Comme  cette  pro- 
pofition  n'étoit  point  recevable,  le 
Duc  rompit  la  conférence ,  &  fiit 
rendre  compte  au  Roi  du  réfultat  de 
fon  entrevue  ,  &  de  l'infolence  de 
Mac-Murchad.  Richard  fut  tellement 
piqué  de  (on  refus ,  qu'il  jura  de  ne 


27  s  nipîrc  crirlandz, 

point  fortir  d'Irlande  qu'il  ne  fe  fût 

rendu  maître  de  ce  rebelle  mort  ou 

vif. 

Hlft.  de      Le  Roi  arriva  enfin  à  Dublin ,  où 

Richard  II  fes  troupes  trouvèrent  tous  les  rafraî- 

fon  ^der-  chîffements  capables  de  les  dédom- 

nier     fé-  mager  des  fatigues  qu'elles  avoient 

jourenlr- çfi^-^y^çg^    Aumerle  vint  le   joindre 

le" Comte  ^^^^  ^^^  renfort  ;  &  ce  Seigneur ,  en 
de  Tôt-  qui  il  avoit  une  confiance  aveugle , 
nefs.  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  trou- 
ver des  prétextes  pour  juflifîer  fon 
délai.  Pendant  les  fix  femaines  que 
ce  Prince  infortuné  féjourna  dans 
cette  ville  ,  il  envoya  une  partie  de 
fes  forces  contre  l'ennemi ,  &  publia 
une  déclaration  par  laquelle  il  pro- 
mit trois  cents  marcs  d'or  à  celui  qui 
lui  livrer  oit  ce  Prince  rebelle.  Le 
mauvais  temps  l'avoit  empêché  pen- 
dant ce  temps-là  de  recevoir  aucune 
nouvelle  d'Angleterre  ;  mais  il  arriva 
enfin  une  barque  qui  lui  apporta  la 
fâcheufe  nouvelle  qu'il  étoit  totale- 
ment ruiné. 

Richard  ne  fut  pas  plutôt  parti 
pour  l'Irlande  avec  les  Seigneurs  qui 
lui  étoient  attachés  ,  que  les  mécon- 


Richard    IL    179 

tents  d'Angleterre  formèrent  le  projet 
de  le  détrôner.  Leurs  conférences  fe 
terminèrent  à  préfenter  une  requête 
au  Duc  d'Hereford ,  par  laquelle 
ils  le  prièrent  de  prendre  les  armes 
contre  un  Prince  qui  avoit  provo- 
qué fon  reffentiment  en  le  banniflant 
de  fon  Royaume  ,  &  en  le  privant 
des  biens  que  le  Duc  de  Lancafler 
fon  père  lui  avoit  laiiTés  en  mourant. 
Animé  tout  à  la  fois  par  l'am^bition 
&  le  defir  de  fe  venger ,  il  débarqua 
en  Angleterre  avec  un  petit  corps  de 
troupes ,  qui  grofîit  tous  les  jours 
par  le  nombre  de  mécontents  qui 
vinrent  le  joindre.  Le  Régent  fut 
obligé  de  fe  retirer,  le  Royaumie 
tomba  dans  une  confufion  affreufe , 
&  le  peuple  mit  toute  fon  efpérance 
dans  l'ufurpateur ,  lequel ,  favorifé  par 
le  Clergé,  &  en  vertu  d'une  Bulle  du 
Pape,  fut  déclaré  héritier  légitime  de  la 
Couronne.  Il  trav^erfa  tout  le  Royau- 
me à  la  tête  d'une  armée  formidable  ; 
il  Ht  exécuter  pîufieurs  Minières  du 
Roi  qui  s'opofoient  à  fes  vues,  &  en- 
gagea quantité  de  Seigneurs ,  entr'au- 
tres  le  Duc  d'Yorck ,  à  fe  déclarer  en 
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faveur  de  fa  caufe;  de  manière  que 
rautorité  de  Richard  tomba  dans  un 
fouverain  mépris ,  &  qu'on  oublia 
entièrement  fes  intérêts. 

Richard  ayant  appris  rinvafion  & 
les  lliccès  de  Ion  rival,  tomba  dans 
un  abattement  abjeâ:  ;  &  écoutant 
beaucoup  plus  fon  refTentiment  que 
la  prudence ,  fit  enfermer  le  jeune 
Duc  de  Gloucefter  &  Henri  de  Lan- 
cailer  dans  le  château  de  Trim.  Son 
Confeil  fut  d'avis  qu'il  retournât  aufîi- 
tôt  en  Angleterre;  mais  Aumerle  l'en- 
gagea à  différer  fon  départ  julqu'à  ce 
qu'il  pût  tranfporter  toutes  fes  trou- 
pes. Il  y  envoya  Salisbury ,  qu'il 
chargea  de  raifembler  les  \Velches, 
Ceux-ci  fe  rangèrent  en  foule  fous 
{ts  étendards ,  attendant  avec  impa- 
tience l'arrivée  du  Roi;  mais  il  différa 
fi  long-temps  fon  voyage  ,  qu'ils  fe 
débandèrent,  Richard  arriva  enfin 
dans  le  moment  que  fes  affaires  é- 
toient  entièrement  défefpérées.  Se 
voyant  tout  à  la  fois  abandonné  par 
fes  amis  Se  par  fes  fujets  ,  il  fe  jetta  , 
avec  quelques  Courtifans  qm  lui  ref- 
toientydans  la  ville  de  Convay;  ce 
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qui  fît  foupçonner  qu'il  avoit  deflein 
de  fe  réfugier  en  Irlande.  On  ufa 
d'artifice  pour  l'en  empêcher  ;  on  le 
livra  à  fon  rival ,  &  Richard  Second 
lut  folemnellement  dépofé,  après  un 
règne  de  foibleiTe,  d'oppreffion  &  de 
tyrannie. 


,  ttttttf 
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APPENDIX. 

N<^.  L 

Ex  LiÎDro  rubro  Scacchani  Dublin. 
Magna  Car  ta  Hiberni.e 
Régis  Henrici  Tertii.  XII  die 
NcVembris  MCCXVI,  anno  re- 
gni  I. 

TJe  N  ri  eu  s,  Dclgratia  Rex  An- 

jn  glic  ,  Dominus  Hybemic  Diix 
Normannie  &  Aquitanu  &  Cornes  An." 
dcgavie  Archiepifcop'is  Eplfcopis  Abba^ 
tïhus  Comïtibus  Baronïbus  Jujliciariis 
Forcflariis  Viucomitibus  Prepojîtis  Mi" 
nïjirïs  Cïvibus  Ballivïs  &  fiddibus  fuis 
Saluum.  Sciatis  nos  intuitu  Dci  &  pro 
faillie  anime  nofre  &  omnium  anteceffo" 
mm  &  fuccefjorum  noflrorum  ad  hono" 
rem  Dei  &  exaltationem  Sancîe  Ecclc- 
fie  &  emendationem  Rcgni  nof  riper  con- 
filium  venerabilium  Patrum  noflrorum 
Domini  Gualonis  titulo  Sancli  Martini 
Prcsbitcri    Cardinalis    Apojlolice   Sedis 
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APPENDIX. 

N^.  I. 
La    Grande    Charte    des 

CO  MMUNES  Ll  BERTE  s  ,  ac^ 
ccrdce  par  Henri  Ilî  à  fis  fujcts 
{C Irlande^  le  12  de  Novembre  iziô'f 
Can  premier  de  foii  règne» 

HENRI,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roi  d'Angleterre  &  d'Irlande , 
Duc  de  Normandie  &  d'Aquitaine , 
&  Comte  d'Anjou  ,  aux  Archevê- 
ques, Evêques,  Abbés,  Comtes,  Ba- 
rons ,  Jufticiers ,  Foreftiers ,  Shériffs , 
Prévôts ,  Miniflres ,  Citoyens ,  Bail- 
lifs,  &  à  tous  fes  fidèles  fujets,  Salut. 
Qu'il  vous  foit  notoire,  que  nous, 
en  préfence  de  Dieu  ,  pour  le  falut 
de  notre  ame ,  &  de  celles  de  nos 
ancêtres  &  defcendants  ,  à  l'honneur 
de  Dieu ,  à  l'exaltation  de  la  Sainte 
Eglile ,  &:  pour  la  réformation  de 
notre  Royaume ,  par  l'avis  des  vé:f 
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Legaii  Pétri  Wintori  L.  de  Sanclo  Afa^ 
pho  J.  BathoT^  &  GlafloTTL  S,  Exot^ 
R.  Ciccfir'  W,  CôVôntr'  W,  Rofcn'  H. 
London^  Menevens*  Bangor^  &  S.  Wy- 
gorn  Epifcoporum  &  nohïLium  vïrorum 
Willïdmï  Marifcalli  Comitis  Pcmhroâ 
Ranulfi  Comitis  Cejîr  Willidmi  de  Fer^ 
rar  Comitis  de  Dcrhia  Willidmi  Co- 
mitis  de  Auhormale  Huberti  de  Burgô 
Jujiiciarii  noflri  Savantii  de  Malo  Leo- 
ne Williehni  Bnurie  patris  Willielmi 
Bruerie  filii  R.oberti  de  Cumnai  Fol- 
kejii  de  Breante  Rcginaldi  de  Vautort 
Walteri  de  Lad  Hugonis  de  Mortuo  Mari 
Johannis  dt  Monemute  Walteri  de  Beu- 
champ  Walteri  de  Clifford  Roberti  de 
Mortuo  Mari  Willielmi  de  Cantelup'  Ma- 
ihei  fdii  Hereberti  Johannis  Marifcalli 
Aliani  Bajfet  Philippi  de  Albiniaco  Jo^ 
hannis  Extranei  6*  aliorum  fidclium  nqf- 
trorum. 


L  Impnmls  conujjiffe  Deo  &  kac 
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nérables  Pères  Gualoni ,  Cardinal , 
Prêtre  du  titre  de  St.  Martin  ,  Légat 
du  St.  Siège  Apoilolique  ;  de  Pierre 
Winton',  L.  de  St.  Afaph ,  J.  Bathon' 
&  Glafton',  S.  Exon%  R.  Ciceflr',  W. 
Coventr',  W.  Roffen ,  H.  de  Londres , 
Menevens'  Bangor' ,  &  S.  \yygorn^ , 
Evêques  ;  de  Guillaume  Marshal  , 
Comte  de  Pembroke  ;  Pv^anulphe  , 
Comte  de  Ceflr';  Guillaume  de  Fer- 
rar',  Comte  de  Derby;  Guill.,  Comte 
d'Aubormale  ;  Hubert  de  Burgo ,  no- 
tre Juilicier;  Savantii  de  Malo  Leo- 
ne ;  Guiil.  Bruerie ,  père  de  Guill. 
Bruerie ,  fils  de  Robert  de  Courte- 
nay  ;  Falkefii  de  Breante,  Reginald  de 
Vautort ,  Gautier  de  Laci ,  Hugo  de 
Mer-Morte,  (Mortimer)  Jean  de  Mo- 
nemute ,  Gautier  de  Beuchamp ,  Gau- 
tier de  Clifford ,  Robert  de  Mer-Mor- 
te, Guill.  deChanteloup,  de  Mathieu, 
fils  d'Herbert ,  de  Jean  Marishal ,  d'A- 
lain Baflet ,  Philippe  d'Albiniac ,  Jean 
Eftrange  ,  &  autres  nos  vaiTaux  & 
hommes-liges ,  avons  accordé ,  &:  par 
cette  préfente  Charte,  accordons  pour 
nous  &  pour  nos  héritiers  ôc  fuccef- 
feurs  à  jamais. 

L  Que  l'Eglife  d'Irlande  fera  libre , 
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prœfcnti  Carta  nojlra  confiriTiaJfe  pro  no- 
bis  &  heredlbus  nojîris  'urpzrpauum  quod 
Hybzriiïcana  Ecclejia  lïbira  fit  &  habcat 
jura  fua  intégra  &  Ubertates  fuas  illcfas. 
Conccjjînnis  etiam  omnibus  liberis  ho- 
minibus  de  Regno  ncjîro  pro  no  bis  & 
keredibus  in  perpcumm  omnes  libcrta- 
tzs  fubfcriptas  habendas  &  temnd^is  iis 
&  keredibus  fuis  de  no  bis  &  hîrcdibus 
nojîris, 

IL  Si  qui  s  Comitum  vd  Baronum  nof- 
trorum  Jivc  alionun  tencntium  dz  nobis 
in  capite  pcr  ferviciujn  militare  mortuus 
fu:rit  &  cum  dccejferit  hères  fuus  plent 
ctatis  fuerit  &  relevium  debeatur  habeat 
henditatem  fuam  pcr  amiquum  relevium 
fciliczt  hères  vel  heredes  Comitis  de  Ba- 
ronia  Comitis  intégra  pir  centum  Vibras 
hcres  vd  heredes  Baronis  deBaronia  Ba- 
ronis  intégra  pzr  centum  libras  hères  vd 
heredes  militis  de  feudo  militis  integro  per 
centum  folidos  ad  plus  &  qui  minus  de- 
buerit  minus  dctfecundum  antiquam  con- 
fuetudinem  feodorum, 

IIÎ.  Si  autem  hères  alicujus  talium 
fuerit  infra  etatem  Dominus  ejus  non 
habeat  cufodiam  ipfîus  nec  teirefue  an- 
tequam  homagium  ejus  ceperit  &  pojl- 
quam  talis  hères  fuerit  in  cuftodia  ad 
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6c  jouira  de  tous  fes  droits  6c  liber- 
tés ,  fans  qu'on  puiiTe  y  toucher  en 
façon  quelconque.  Nous  avons  aufîi 
accordé  à  tous  nos  fujets  libres  de 
notre  Royaume ,  pour  nous  &:  pour 
nos  héritiers  &  luccefleurs  ,  toutes 
les  libertés  fpécifiécs  ci-defîbus,  pour 
être  pofTédées  par  eux  6c  par  leurs 
héritiers ,  comme  les  tenant  de  nous 
&  de  nos  fuccefTeurs. 

IL  Si  quelqu'un  de  nos  Comtes , 
Barons ,  ou  autres ,  qui  tiennent  des 
terres  de  nous ,  Ibus  la  redevance 
d'un  fervice  militaire ,  vient  à  mou- 
rir ,  laiffant  un  héritier  en  âge  de 
majorité ,  cet  héritier  ne  payera  pour 
entrer  en  poircfTion  du  fief,  que  fé- 
lon l'ancienne  taxe  ,  favoir ,  l'héritier 
d'un  Comte,  pour  tout  fon  fief,  100 
marcs;  l'héritier  d'un  Baron,  pour  un 
fief  entier ,  1 00  marcs  ;  l'héritier  d'un 
Chevalier,  pour  un  fief  entier,  100 
fchellings;  èc  tous  les  autres  à  propor- 
tion, félon  l'ancienne  taxe  des  è.QÙ, 

III.  Si  l'héritier  fe  trouve  en  âge 
de  minorité ,  le  Seigneur,  de  qui  (on 
fief  relevé  ,  ne  pourra  prendre  la 
garde  -  noble  de  fa  perfonne  ,  avant 
que  d'en  avoir  reçu  l'hommage  qui 
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ttaum  pcrvcnmt  fcïlïcu  viginti  &  unius 
annorum  habcat  hereditaum  fuam  Jînt 
rcUvlo  &  Jinc  fine  ïta  tamen  quod  Ji 
ipfc  diim  infra  ttaum  fuerït  miles  nichi~ 
lomirdis  ttrra  umancat  in  cujlodia  Do' 
jjîini  fui  ufquc  ad  tcrminum  predicium. 


IV.  Cufios  tcrrœ  hujus  &  keredis  qui 
infra  ctatem  fiurit  non  caplat  de  terra 
keredis  nifi  rationahiles  exitus  &  ratio- 
nahïles  confuetudines  &  rationahilia  fer- 
vicia  &  hoc  fine  dtfruclione  vel  vafio 
hominum  vel  rerum  &  fi.  nos  commi- 
frimus  cufodiam  alicujus  talis  terre 
Vicecomiti  vel  alicui  alii  qui  de  exiù- 
bus  terre  illius  nohis  refponderc  deheat 
&  ille  defrucîionem  de  cufodia  fecerit 
vel  vafum  nos  ah  eo  capiemus  emendam 
&  terra  illa  committatur  duohus  legali- 
bus  &  difcretis  hominibus  dcfeodo  illo 
qui  de  exitibus  îiobis  refpondcant  vel 
ei  cui  nos  affîgnavefimus  &  fi  dedcrimus 
vel  vcndidcrimus  alicui  cufodiam  alicU" 
jus  talis  terre  &  ille  diftruclionem  indc 
fecerit  vel  vafum  amittat  cufodiam  il- 
lam  &  tradatur  duohus  legalibus  &  dif- 
cretis hominibus  defcodo  illo  qui f  militer 
nobis  inde  refpondcant  f  eut  przdichim  ef. 

lui 
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lui  efl  dû.  Ensuite,  cet  héritier,  étant 
parvenu  à  l'âge  de  vingt  &  un  an  , 
fera  mis  en  pofTeiîion  de  fon  héri- 
tage ,  fans  rien  payer  au  Seigneur. 
Que  s'il  efl:  fait  Chevalier  pendant 
fa  minorité  ,  fon  fief  demeurera  fous 
la  garde  du  Seigneur,  jufqu'au  temps 
ci-defTus  marqué. 

IV.  Celui  qui  aura  en  garde  les 
terres  d'un  mineur ,  ne  pourra  pren- 
dre fur  ces  mêmes  terres ,  que  des 
profits  &  fervices  raifonnables ,  fans 
détruire  ni  détériorer  les  biens  des 
Tenanciers ,  ni  rien  de  ce  qui  appar- 
tient à  l'héritage.  Que  s'il  arrive  que 
nous  commettions  ces  terres  à  la  gar- 
de d'un  Shérif,  ou  de  quelque  au- 
tre perfonne  que  ce  foit ,  pour  nous 
en  rendre  compte ,  &  qu'il  y  faffe 
quelque  dommage ,  nous  promettons 
de  l'obliger  à  le  réparer ,  &  de  don- 
ner la  garde  de  l'héritage  à  deux  Te- 
nanciers difcrets  du  môme  fief,  qui 
en  feront  refponfables  envers  nous, 
de  la  même  manière.  Que  fi  nous 
commettons  ,  donnons  ou  vendons 
à  quelqu'un  la  garde  d'une  terre  ^ 
&:  qu'il  y  fafTe  quelque  dommage 
ou  dégât ,  on  la  donnera  à  deux  Te- 
Tomc  IL  N 
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V,  Cufios  auum  quamdiii  aifloâlam 
urrc  hahucrit  fujîenut  domos  parcos  vi- 
varia  Jîagna  mokndina  &  cetera  ad  il" 
lam  terram  pcninentia  de  exitibiis  terre 
ejufdcm  &  reddu  heredï  cum  ad  plejiam 
ctatem  pervencrit  terram  fuam  totam  inf- 
tauratam  de  canicis  &  omnibus  aliis  re^ 
bus  ad  minus  fecimdum  quodillam  re- 
cepit,  Hec  omnia  ohfervemur  dz  cujîodia 
Archiepifcopatuum  Epifcopatuum  Ah^ 
batiarum  Prioratuum  Ecdejiarum  &  di- 
gnitatuum  vacantium  excepta  quod  cuf 
todie  ejus  vcndi  non  dcbent, 

VI.  Heredes  maritentur  abfque  dif^ 
paragatiom, 

VIL  Vidud  pojî  mortem  mariti  fui 
jlatim  &  fine  dïlatione  aliqua  habeat 
maritagium  fiium  &  hereditatem  fuam 
nec  aliquid  det  pro  dote  fua  vel  mari^ 
tigio  vel  hercditate  fua  quam  heredita* 
lem  maritus  fuus  &  ipja  tenuerunt  dit 
obïtus  ipfius  mariti  &  maneat  vidua  in 
domo  mariti  fui  per  quadraginta  dies 
peji  mortem  ipfius  mariti  fui  infra  quos 
ci  afjigneuir  dos  fua  nifî  prius  ci  fuerit 
affignata  vel  nifi  domus  illa  fuerit  caf'_ 
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nanciers  difcrets,  qui  nous  en  répon- 
dront de  la  mcme  manière. 

V.  Les  gardiens  des  fîeft  maintien- 
dront en  bon  état,  tant  lesmaifons, 
parcs,  garennes,  étangs,  moulins  & 
autres  chofes  qui  en  dépendent,  que 
Jes  revenus  ,  &  les  rendront  à  l'hé- 
ritier, lorfqu'il  fera  en  âge,  avec  fa 
terre  bien  fournie  de  charrues  &  au- 
tres chofes  néceffaires,  ou  du  moins 
autant  qu'ils  en  auront  reçu.  La  mê- 
me chofe  fera  obferv^e  dans  la  garde 
qui  nous  appartient ,  des  Archevê- 
chés ,  Evêchés ,  Prieurés  ,  Abbayes , 
'EgYi{fiSy  &c.  excepté  que  ce  droit  de 
garde  ne  pourra  pas  être  vendu. 

V  L  Les  héritiers  feront  mariés  fé- 
lon leur  état. 

VIL  Auffi-tôt  qu'une  femme  f^a 
veuve ,  on  lui  rendra  ce  qu'elle  aura 
eu  en  dot ,  ou  fon  héritage  ,  fans 
qu'elle  foit  obligée  de  rien  payer 
pour  cette  reftitution,  non  plus  que 
pour  le  douaire  qui  lui  fera  du  fur 
les  biens  qu'elle  &  fon  mari  auront 
poffédés  ,  jufqu  à  la  mort  du  mari. 
Elle  pourra  demeurer  dans  la  prin- 
cipale maifon  de  fon  défimt  mari , 
quarante  jours  après  fa  mort;  &  pen* 
N  jj        ^      ■ 
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trum  &  fi  di  cajîro  recefferit  Jlatim  pro» 
videatur  ei  domus  compaens  in  qua  pof- 
Jit  honejle  morari  quoiifque  dos  fua  et 
ajjîgnctur  fccundum  quod  prcdiBum  ejl. 


V II L  NulLa  vidiia  difinngdtiir  ad 
fc  maritandum  dum  voluerit  vivcrc  Jinc 
marito  ita  tamm  quod  fccurïtaum  fa-* 
cïat  quod  fc  non  maritahït  fins,  ajfcnfu 
jîofiro  fi  de  nobis  tcnuerit  vcl  fine  af" 
fmfu  Domini  fui  fi  de  alio  tenuerit'. 


IX,  /Vo5  vel  Ballivi  nefiri  non  fav 

fiemus  terram  alïquam  nec  rcdditum  pro 

debito  aliqiio  quamdiu  catalla  débitons 

prcfcntia  fufficiunt   ad  debitum   reddcn- 

dum  &  ipfi  dcbitor  paratus  inde  fatif- 

facere  necpkgium  ipfius  débitons  difirin- 

gatur  quanidiu  ipfe  capitalis  dcbitor  fuf 

fiât  ad  folutionem  debiti  &  fit  capitalis 

dcbitor  defcccrit  in  folutione  non  habens 

unde   Tcddat  aut    reddere  nohierit    cum 

pofjît  plcgii  refpondeant  de  debito  &  fi 
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dant  ce  temps-là ,  on  lui  alignera  fon 
douaire  ,  en  cas  qu'il  n'ait  pas  été 
réglé  auparavant.  Mais  fi  la  princi- 
pale mailon  étoit  un  château  forti- 
fié ,  &  qu'elle  veuille  en  fortir ,  on 
lui  afïïgnera  quelqu'autre  demeure 
où  elle  foit  commodément ,  jufqu'à 
ce  que  fon  douaire  foit  réglé. 

VIII.  On  ne  pourra  contraindre 
aucune  veuve ,  par  la  faifie  de  fes 
meubles  ,  à  prendre  un  autre  ma- 
ri 5  pendant  qu'elle  voudra  demeurer 
dans  l'état  de  viduité  ;  mais  elle  fera 
obligée  de  donner  caution  qu'elle  ne 
fe  remariera  point  fans  notre  con- 
fentement ,  fi  elle  relevé  de  Nous  , 
ou  fans  celui  du  Seigneur  de  qui  elle 
relevé  immédiatement. 

IX.  Ni  Nous,  ni  nos  Baillifs ,  ne 
ferons  jamais  faifir  les  terres  ou  les 
rentes  de  qui  que  ce  foit ,  pour  det- 
tes ,  tant  que  le  débiteur  aura  des 
meubles  pour  payer  fa  dette ,  &  qu'il 
paroîtra  difpofé  à  fatisfaire  fon  créan- 
cier. Ceux  qui  auront  cautionné  pour 
lui ,  ne  feront  point  exécutés ,  tant 
que  le  débiteur  fera  en  état  de  payer. 
Que  fi  le  débiteur  ne  paye  point , 
/ait  par  impuiffance ,  foit  par  défaut 

|,  N  iij 
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yoluerint  habeant  terras  &  rcdditus  de^ 
hltoris  quoufque  Jit  eis  fatisfaclum  dt 
dehito  quod  ante  pro  eo  folverunt  niji 
<apitalïs  dcbitor  monjiravcritfc  ejfc  quic" 
tum  ycrfus  eofdcm  plegios* 


X,  Civitas  Dublin^  habeat  omnes  art' 
nquas  libtrtaus  6*  libéras  confuetudi" 
-nés  fuaspreterea  volumus  &  conctdimus 
quod  omnes  alïe  Civitates  Ville  &  Burgi 
&  omnes  Portas  habeant  omnes  liberta- 
fcs  &  libéras  confuetudines  fuas, 

XL  Nullas  dijlringatur  adfaciendum 
majus  fervicium  de  feodo  milids  nec  de 
alio  libéra  unemento  qiiam  indc  debetur. 

XIL  Communia  Placita  non  fequam 
tnr  curiam  noflram  fed  teneantur  in  ali' 
quo  certo  loco» 

XIII,  Recognitiones  de  nova  dlf- 
feijina  de  morte  antecejforis  &  de  ulti^ 
ma  prefentatione  non  capitantur  nijî  in 
fuis  Comitatibus  &  hoc  modo.  Nos  vel 
Jl  extra  regnum  fuerimus  capitalis  Juf- 
ticiarius  nojlcr  mittemus  duos  Jujiicia^ 
rios  per  unumquemque  Comitatum  per 
quatuor  yiccs  in  anno  qui  cum  quatuor 
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cie  volonté ,  on  exigera  la  dette  des 
cautions ,  lerquelles  auront  une  hy- 
pothèque fur  les  biens  &  rentes  du 
débiteur ,  jufqu'à  la  concurrence  de 
ce  qui  aura  été  payé  pour  lui ,  à 
moins  qu'il  ne  fafTe  voir  une  décharge 
des  cautions. 

X.  Nous  accordons  à  la  Ville  de^ 
Dublin ,  à  toutes  les  autres  Cités , 
Villes ,  Bourgs  &  Ports ,  qu'ils  puif- 
lent  jouir  de  leurs  privilèges  àc  an- 
ciennes coutumes. 

-  X I.  On  ne  faifira  les  meubles  d'au- 
cune perfonne ,  pour  l'obliger ,  à  rai- 
ibn  de  fon  fief,  à  plus  de  fervice 
qu'il  n'en  doit. 

XII.  La  Cour  des  Communs  Plai- 
doyers ne  iliivra  plus  notre  perfon- 
ne ,  mais  elle  demeurera  fixe  en  cer- 
tain lieu. 

XIII.  Les  procès  touchant  Vex- 
pulfion  de  poffcjjîon ,  la  mort  d^un  an- 
cêtre, ou  la  préfentation  aux  bénéfices  ^ 
feront  jugés  dans  la  Province  dont 
les  parties  dépendent ,  de  cette  ma- 
nière :  Nous  &  notre  Grand-Juili- 
cier  enverrons  quatre  fois  tous  les 
2ns  ;  dans  chaque  Comté ,  des  Juges 

N  iv 
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militibus  cujujlibu  Comitatus  cUcîis  per 
Comitatum  capïant  &  in  Comitatu  6* 
in  die  &  loco  Comitatus  ajjlpis  pri^ 
dicias, 

XIV,  Et  Ji  in  die  Comitatus  ajpfi 
pTtdicU  capi  non  poffïint  tôt  milites  & 
libère  tenentes  remaneant  de  illis  qui  in^ 
urfiierunt  Comitatui  die  illo  per  quos 
pojjînt  fufficlcnter  judicia  fieri  fecun- 
dum  quod  ne^otium  fuerit  majus  vcl 
minus, 

XV,  Liber  homo  non  amercietur  pro 
parvo  dzlicio  niji  fccundum  modum  de* 
licîi  &  pro  magno  delicio  fecundum  mag" 
nititdinem  dclicli  falvo  contenemento  fuo 
&  mercator  eodcm  modo  falva  mercan» 
dajiafua  &  yillanus  eodzm  modo  amer-- 
cietur  falvo  wannagio  fuo  fi  inciderit 
in  mifericordiam  nofram  &  nulla  pre^ 
diciarum  mifericordiancm  ponatur  nifi 
per  facramentum  proborum  &  legalium 
hominum  de  vifneto. 


{ 
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qui,  avec  quatre  Chevaliers  des  mê- 
mes Comtés  ,  tiendront  leurs  aiïifes , 
dans  la  Province  mcme ,  dans  le  lieu 
&  temps  marqué* 

XIV.  Les  procès  qui  ne  pourront 
être  terminés  dans  une  fefTion ,  fe^ 
ront  jugés  par  autant  de  Chevaliers 
&  de  Tenanciers  libres  qu'on  jugera 
néceflaires  ,  lelon  la  nature  de  l'af- 
faire, 

XV.  Un  Tenancier  libre  ne  pour- 
ra pas  être  mis  à  l'amende  pour  de 
petites  fautes ,  mais  feulement  pour 
les  grandes;  &  l'amende  fera  pro- 
portionnée au  crime  ,  fauf  la  fubiif- 
tance ,  dont  il  ne  pourra  être  privé. 
On  en  ufera  de  même  à  l'égard  des 
Marchands  ,  auxquels  on  fera  tenu 
de  laiffer  ce  qui  leur  fera  néceffaire 
pour  entretenir  leur  commerce.  Sem- 
blablement,  un  payfan,ou  autre  per- 
fonne  nous  appartenant ,  ne  pourra 
être  mis  à  l'amende  ,  qu'aux  mêmes 
conditions,  c'eft-à-dire,  qu'on  ne 
pourra  point  toucher  aux  inflruments 
îervant  au  labourage.  Aucune  des 
fufdites  amendes  ne  fera  impofée  que 
fur  le  ferment  de  douze  hommes  du 

N  V 
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XVI,  Comités  &  Barones  non  amer" 
cientiir  niji  pcr  pares  fuos  &  non  niji 
fecundum  modum  dtlicli, 

XV IL  Nullus  CUricus  amerc'ietur 
n'iji  fecundum  formam  prediclorum  & 
non  fecundum  quaniuaUm  beneficii  fui 
ecclefiafïicu 


XVI IL  Nec  Villa  nec  homo  dif- 
tringetur  facere  pontes  ad  riparïas  niji, 
qui  ab  amiquo  &  de  jure  facere  dekent. 


XIX.  Nullus  Vicecomes  ConflahuU" 
nus  Coronatores  vel  alii  Ballivi  nofiri 
teneant  placita  Corone  nofre, 

XX,  Si  aliquis  tenens  de  nobis  lai- 
cum  feodiim  moriatur  &  Vicecomes  vel 
Ballivus  nofler  oflendat  literas  nojîras 
patentes  de  fummonitione  nojlra  de  de-" 
bito  quod  defunUis  nobis  debuit  liceat 
Vicecomiti  vel  Ballivo  noflro  attachiarc 
&  imbrcvlare  catalla  difuncli  inventa  in 
laico  feodo  ad  valentiam  illius  debiti 
per  vifum  le^alium  hominum  ita  tamen 
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voifinagc  ,    reconnus  pour  gens  de 
bonne  réputation. 

XVI.  Les  Comtes  &  les  Barons 
ne  feront  mis  à  l'amende  que  par 
leurs  Pairs  ,  &  félon  la  qualité  de 
l'offenfe. 

XVII.  Aucun  Eccléfiaftique  ne 
fera  mis  à  une  amende  proportion- 
née au  revenu  de  fon  bénéfice,  mais 
feulement  aux  biens  laïques  qu'il  pof- 
fede,  &  félon  la  qualité  de  fa  faute. 

XVIII.  On  ne  contraindra  au- 
cime  Ville,  ni  aucune  perfonne,  par 
la  faifie  des  meubles ,  à  faire  conf- 
truire  des  ponts  fur  les  rivières,  à 
moins  qu'elles  n'y  foient  obligées  par 
un  ancien  droit. 

XIX.  Aucun  Shérif,  Connétable, 
Coroner,  ou  autre  Officier,  ne  pour- 
ra tenir  les  plaids  de  la  Couronne, 

XX.  Si  quelqu'un  tenant  de  nous 
un  fief  laïque  ,  meurt,  &  que  le  Shé- 
rif ou  Baillif  produife  des  preuves 
que  le  défunt  efl  notre  débiteur,  il 
fera  permis  de  faifir  ÔC  dVnrégillrer 
fes  meubles  trouvés  dans  le  même 
fief,  jufqu'à  la  concurrence  de  la  fom- 
me  due ,  &  cela  par  l'infpedion  de 
quelques  voiiins  réputés  cens  d'hon- 

N  vj 
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quod  nichil  inde  amovcatur  denec  per" 
folvatur  nobis  dzhïtum  quod  clarum  fu&* 
rit  &  rzjîduum  rdïnquatur  cxecutorlbus 
ad  faciendum  tcftamcntum  defuncil  &  Ji 
nichil  debcatur  ab  ipfo  omnia  catalla 
cédant  defunclo  falvis  uxori  fut  &  put- 
ris  fuis  raùonabilibus  partibus  fuis. 

XXL  Nullus  Conflahulanus  vel 
ejus  Ballivus  capiat  blada  vd  alia  ca- 
talla alicujus  qui  non  fit  de  Villa  uhi 
caflrum  fuum  ef ,  nifi  fiatim  inde  red- 
dat  denarios  yd  refpechtm  inde  kaberc 
poffît  de  voluntate  venditoris  fi  autem 
de  villa  fuerit  tematur  infra  tns  fepti^ 
manas  prccium  rcddere. 


XXII ,  Nullus  Conflabularius  dlflrln^ 
gat  aliquem  militcm  ad  dàndum  dcna^ 
rios  pro  cuflodia  caflri  fi  ipfe  eam  fa^ 
cerc  voluerit  in  propria  perfona  fua  vd 
pcr  alium  probum  homincm  fi  ipfe  eam 
facerc  non  poffit  proptcr  rationabiUm  cau^ 
fam  &  fi  nos  duxerimus  vd  miferimus 
eum  in  cxercitum  crit  quietus  de  cuflo» 
diafecundum  quantitatem  tcmporis  quo 
pcr  nos  fuerit  in  exercitu. 
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neiir ,  afin  que  rien  ne  foit  détour- 
né, jufqu'à  ce  que  la  dette  foit  payée. 
Le  llirplus  fera  laifTé  entre  les  mains 
des  exécuteurs  du  tefîament  du  dé- 
funt. Que  s'il  fe  trouve  que  le  dé- 
funt ne  nous  doive  rien ,  le  tout  fera 
laiffé  à  l'héritier ,  fauf  les  droits  de 
la  veuve  &  des  enfants, 

XXL  Aucun  de  nos  Baillifs  ou 
Connétable,  ne  prendra  le  grain,  ou 
autres  effets  mobiliaires  d'une  per- 
fonne  qui  ne  fera  pas  de  fa  jurifdic- 
tion,  à  moins  qu'il  ne  le  paye  comp-^ 
tant ,  ou  qu'il  n'ait  auparavant  con- 
venu avec  le  vendeur  du  temps  du 
payement  :  mais  fi  le  vendeur  efl 
de  la  Ville  même ,  il  fera  payé  dans 
trois  femaines. 

X  X 1 1.  On  ne  pourra  faifir  les 
meubles  d'aucun  Chevalier,  fous  pré- 
texte de  la  garde  des  châteaux,  s'il 
offre  de  lui-mcme  le  fcrvice ,  ou  de 
donner  un  homme  en  fa  place  ,  au 
cas  qu'il  ait  une  excufe  valable ,  pour 
s'en  difperrfer  lui-même.  S'il  arrive 
qu'un  Chevalier  foit  commandé  pour 
aller  fervir  à  l'armée ,  il  fera  dif- 
penfé  de  la  garde  des  châteaux,  tout 
autant  de  temps  qu'il  fera  fon  fer- 
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XXI IL  Nullus  V'icecomes  vd  Bal- 
lïviis  nojïtr  vd  alius  capiat  equos  vd 
careclas  alicujus  pro  carîagio  fadendo 
nifî  rcddat  liheratiomm  antiquitus  Jîa- 
tutam  fdlicet  pro  carecia  ad  duos  cquos 
decem  dznarios  per  dicm  &  pro  careUa 
ad  très  equos  quatuordeeim  denarios  pcr 
dicm. 

XXI  y.  Nec  nos  nec  BalLivi  nof- 
tri  capiemns  alienum  hofcum  ad  caf- 
tra  velalia  agenda  nofîra  nifi  ptr  volun^ 
tatem  ipfius  cujus  bofcus  ille  faerit, 

XXV,  Nos  non  tenebimus  terras  il- 
lorum  qui  convicli  fuerint  de  felonia  nifî 
per  unum  annum  &  unum  dicm  &  tune 
reddamur  terre  Dominis  feodorum, 

XXVI,  Et  omnes  kyddli  depo^ 
nantur  de  cetero  per  totam  A v  E  K  L  l  C  H 
&  per  totam  Hyberniam  nifi  per 
cojleram  maris, 

XXVII,  Brève  quod  vocatur  pre- 
ùpe  de  cetero  non  fiât  alicui  de  aliquo 
tenemento  und&  liber  amittere  pofjît  eu-- 
riam  fuam. 

XXVI IL    Una   menfura   vini  Jit 
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Vice  c\  l'armée  ,  pour  raifon  de  fou 

XXIII.  Aucun  Shérif  ne  pren- 
dra par  force ,  ni  chariots ,  ni  che- 
vaux 5  pour  porter  notre  bagage  , 
qu'en  payant  le  prix  ordonné  par 
les  anciens  règlements  ,  favoir  dix 
fols  par  jour  pour  un  chariot  à  deux 
chevaux,  &  quatorze  fols  pour  un 
à  trois  chevaux. 

XXIV.  Nous  ne  prendrons  les 
bois  de  qui  que  ce  foit  pour  l'ufage 
de  nos  châteaux ,  que  du  confente- 
ment  des  propriétaires. 

XXV.  Nous  ne  tiendrons  les  ter- 
res de  ceux  qui  feront  convaincus 
de  félonie ,  qu'un  an  &  un  jour  ; 
après  quoi  nous  les  mettrons  entre 
les  mains  du  Seigneur. 

XXVI.  Tous  les  filets  à  prendre 
des  faumons  ou  autres  poiflbns  dans 
l'Avenlich  &  dans  toutes  les  riviè- 
res d'Irlande ,  excepté  fur  les  côtes 
de  la  mer ,  feront  ôtés. 

XXVII.  On  n'accordera  plus  au- 
cun Writ,  on  ordre  appelle  Pmcipe  , 
par  lequel  un  Tenancier  doive  per- 
dre fon  procès. 

XXVIII.  Il  y  aura  une   même 
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pcr  totum  Remum  nojinim  &  una  mtn." 
fur  a  ccnijic  &  una  rmnfura  bladi  fcilicet 
quancrium  Dublin'  &  una  latitudo 
pannorum  nnciorum  mjfettorum  hanhcT" 
gettorumfcilicet  due  ulne  infra  lijîas.  De 
pondtrïhus  auum  fit  ut  di  mcnfuris. 


XXIX*  Nichil  dctur  de  cctero  pro 
breyi  inquiftionis  de  vita  &  membris  fcd 
gratis  conudatur  &  non  negaur. 


XXX,  Si  aliquis  tencat  de  nobis 
per  fcodi  firmam  vel  focagium  vcl  ptr 
burgagium  &  de  alio  terrant  tencat  per 
fervicium  militare  ncc  habebimus  cuflo- 
dïam  heredis  nec  terre  fue  que  ef  de  fcodo 
alterius  occafom  illius  feodi  firme  vel 
foccagii  vel  burgagii  nec  habebimus  cuf- 
todiam  illius  feodi  firme  vel  foccagii  vcl 
burgagii  nifi  ipfa  feodi  firma  debeat  fer- 
vicium militare.  Nos  non  habebimus  cuf 
todlam  heredis  vel  terre  alicujus  quam 
tenet  de  alio  pcr  fervicium  militare  oc^ 
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mefiire  dans  tout  le  Royaume,  pour 
le  vin  ,  &  pour  la  bierre  ,  aufH-bien 
que  pour  le  grain ,  &  cette  mefure 
fera  conforme  à  celle  dont  on  fe  fert 
à  Dublin.  Tous  les  draps  auront  une 
même  largeur ,  favoir  deux  aune« 
entre  les  deux  lifieres.  Les  poids  fe- 
ront aufîl  les  mêmes  dans  tout  le 
Royaume. 

XXIX.  On  ne  prendra  rien  à 
l'avenir  pour  les  Writs  ou  ordre  d'in- 
formation, de  celui  qui  defirera  qu'in- 
formation foit  faite  touchant  la  perte 
de  la  vie  ou  des  membres  de  quel- 
que perfonnc  ;  mais  il  feront  accor- 
dés gratis  5  &  ne  feront  jamais  re- 
fufcs. 

XXX.  Si  quelqu'un  tient  de  nous 
une  ferme,  foit  Souage  ou  BurgagCj 
&  quelques  terres  d'un  autre  ,  fous 
la  redevance  d'un  fervice  militaire, 
nous  ne  prétendrons  point,  fous  pré- 
texte de  cette  ferme ,  avoir  la  garde 
de  l'héritier  mineur ,  ou  de  la  terre 
qui  appartient  au  fief  d'un  autre.  Nous 
ne  prétendrons  pas  même  à  la  garde 
de  la  ferme ,  à  moins  qu'elle  ne  foit 
fujette  à  un  fervice  militaire.  Nous 
ne  prétendrons  point  non  plus  avoir 
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tafiom  alicujus  parrc  fcrjamic  quam  U'» 
net  de  nobis  per  fcrviclum  rcddcndi  no- 
his  cultdlos  vd  fagittas  vd  hujufmodi. 


XXX L  Nullus  Ballivics  portât  de 
cctero  al'iqucm  ad  Ugem  fimplià  loqudé 
fine  tefîibus  fi-dtlihus  ad  hoc  induclls. 


XXXI L  Nullus  liber  homo  ca- 
pïatur  vd  impr'ifonetur  vel  dijjeijiatur 
aut  utlcgetur  aut  cxulet  aut  aliquo  alie 
modo  difiruatur  ncc  fupcr  cum  ibimus 
7UC  fuper  eum  mittemus  nifi  per  legaU 
judicium  Far'ium  fuorum  vd  per  legem 
Terre. 

XXXI IL  Nulli  vendcmus  nulli 
negabimus  aut  differemus  rectum  autjuf- 
ticiam, 

XXXIV.  Omnes  Mercatores  niji 
publiée  antca  prohibiti  fuerint  habea/nfal- 
vum  &fecumm  cxire  de  HyberniA  & 
vcnire  in  HyberniaM  &  morari  &  ire 
/JcrHYBERNIAM  tam  per  terras  quam  per 
aquas  ad  emcndum  &  vcndendum  Jinc 
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la  garde  d'un  enfant  mineur ,  ou  de 
la  terre  qu'il  tient  d'un  autre  fous 
l'obligation  d'un  fervice  militaire  , 
fous  prétexte  qu'il  nous  devra  quel- 
que petite  redevance  ,  comme  de 
nous  fournir  des  épées  ou  des  flè- 
ches, ou  quelque  autre  chofe  de  cette 
nature. 

XXXI.  Aucun  Baillif  n'obligera 
perfonne  à  fe  purger  par  ferment  fur 
îa  fimple  acculation  ou  témoignage , 
à  moins  que  ce  témoignage  ne  foit 
confirmé  par  des  gens  dignes  de  foi. 

XXXII.  On  n'arrêtera,  nin'em- 
prifonnera,  ni  ne  dépofTédera  de  (qs 
biens  ,  coutumes  ôc  libertés ,  &  on 
ne  fera  mourir  aucune  perfonne  ,  de 
quelque  manière  que  ce  foit,  que 
par  le  jugement  de  fes  Pairs ,  félon  les 
Loix  du  Pays. 

XXXIII.  Nous  ne  vendrons,  ne 
refuferons ,  ou  ne  différerons  la  juf- 
tice  à  perfonne. 

XXX IV.  Nos  Marchands,  s'ils 
ne  font  publiquement  prohibés,  pour- 
ront Hbrement  aller  à  venir  dans  le 
Royaume  d'Irlande ,  en  fortir ,  y  de- 
meurer, le  traverferpar  terre  ou  par 
eau,  acheter,  vendre,  félon  les  an- 
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omnibus  malts  toltis  per  a/ztiquas  & 
recêas  confiutudijics  prcurquam  in  tem- 
porc  guerre  &  Jijint  de  terra  contra  nos 
guerrina  &  Ji  taUs  inveniantur  in  terre 
nojlra  in  princïpio  guerre  atachientur 
fine  dampno  corporum  vel  rerum  donec 
fciatur  a  nobis  vel  a  capitali  Jiijliciario 
nojlro  quomodo  Mercatores  terre  nojlre 
traclentur  que  tune  inveniemur  in  terra 
contra  nos  guerrina  &  fi  nojlri  falvi  fini 
ihi  alii  falvi  fint  in  terra  nojlra» 


XXX  V.  Si  qiùs  tenuerit  de  alloua 
tfcaeta fient  de  ^c/:(?r^M^alingeford  No- 
tingeham  Bolon'  Lancaftr'  vel  aliis  ef- 
caetis  quefuntin  manu  nojlra  &fiintBa' 
ronie  &  obierit  hères  ejus  non  det  aliud 
reUvium,  me  faciat  nobis  aliud  fervi- 
cium  quam  faceret  Baroni  fi  terra  illa 
effet  in  manu  Baronis  &  nos  eodem  modo 
cam  tenebimus  quo  Baro  eam  unuit. 
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clennes  coutumes ,  fans  qu'on  puifTe 
imposer  fur  eux  aucune  maltôte ,  ex- 
cepté en  temps  de  guerre ,  ou  quand 
ils  feront  d'une  nation  en  guerre  avec 
nous.  S'il  fe  trouve  de  tels  Marchands 
dans  notre  Royaume  ,  au  commen- 
cement d'une  guerre ,  ils  feront  mis 
en  fureté ,  fans  aucun  dommage  de 
leurs  perfonnes  ni  de  leurs  effets , 
juiqu'à  ce  que  Nous,  ou  notre  Grand- 
Jufticier,  foyons  informés  de  la  ma- 
nière dont  nos  Marchands  font  trai- 
tés chez  les  ennemis;  &:  fi  les  nôtres 
font  bien  traités ,  ceux  -  ci  le  feront 
aufîi  parmi  nous. 

XXXV.  Si  quelqu'un  relevé  une 
terre  qui  vienne  à  nous  écheoir ,  foit 
par  confifcation  ou  autrement ,  com- 
me de  Tf^alUngford ,  de  Noltingham  , 
de  Boulogne  ,  de  Lancajlre ,  qui  font 
en  notre  poiTefTion ,  &  qui  font  des 
Baronnies  ,  &  qu'il  vienne  à  m.ourir, 
fon  héritier  ne  donnera  rien ,  &  ne 
fera  tenu  de  faire  aucun  fervice  que 
celui  auquel  il  feroit  obligé  ,  fi  la 
Baronnie  étoit  dans  la  poiTeffion  de 
l'ancien  Baron,  &  non  dans  la  nô- 
tre ;  &  nous  tiendrons  ladite  Baron- 
lïie  de  la  même  manière  que  les  an- 
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XXXVI»  Homînes  qui  mamm 
extra  jor&jiam  non  veniant  de  ceuro 
coram  Jufiïdanïs  nojlris  de  forcjîa  per 
communes  fummonitiones  nijî  Jim  in 
placïto  vd  plegii  alicujus  vel  aliquorum 
qui  attackiatijint  pro  forcjîa. 


XXX  VIL  Omnes  Homines  qui 
fundavcrint  Abbatias  undc  habcnt  cartas 
Rcgiim  Anglic  vcl  antiquam  tmuram  ha* 
béant  carum  cujlodiam  cum  vacavcrint 
Jlcut  habcrc  dcbmt  &  fient  Jupra  dcclard" 
tum  eji. 


X XXVII L  Oîîines forcfc  que  af 
forcfate  funt  tcmpore  Régis  Johannis 
patris  noflri  diafforcflentur  &  ita  fiât  de 
gruariis  que  per  eundem  Johannem  tcm- 
pore fuo  pofitifunt  in  defcnfo, 

XXXIX.  Nullus  capiaturvelim" 
prifonctur  prcpter  appellum  femine  de 
morte  alterius  quam  viri  fui, 

X  i.  Omnes  autan  if  as  confuetudi^ 
ms  predicîas   &  Libertates  quas  concef- 
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clens  Barons  la  tenoient  avant  nous. 

XXXVI.  Ceux  qui  ont  leurs  ha- 
bitations hors  de  nos  forêts,  ne  fe- 
ront point  obligés  de  comparoître 
devant  nos  Juges  des  forets  fur  des 
fommations  générales  ,  mais  feule- 
ment ceux  qui  font  intéreffés  dans  le 
procès ,  ou  qui  font  cautions  de  ceux 
qui  ont  été  arrêtés  pour  malverfa- 
tion  concernant  nos  forêts. 

XXXVII.  Tous  Patrons  d'Ab- 
bayes qui  ont  des  Chartes  de  quel-' 
qu'un  des  Rois  d'Angleterre  ,  conte- 
nant droit  de  Patronat,  ou  qui  pofTe- 
dent  ce  droit  de  temps  immémorial , 
auront  la  garde  de  ces  Abbayes  pen- 
dant la  vacance ,  comme  ils  doivent 
l'avoir,  félon  ce  qui  a  été  déclaré. 

XXXVIII.  Tous  les  bois  qui 
ont  été  réduits  en  forêts  par  le  Roi 
Jean  notre  père  ,  feront  rétablis  en 
leur  premier  état,  les  bois  de  nos 
propres  domaines  exceptés. 

XXXIX.  Perfonne  ne  fera  mis 
en  prifon  fur  l'appel  d'une  femme , 
pour  la  mort  d'aucun  autre  homme 
que  de  fon  propre  mari. 

X  L.  Toutes  les  libertés  &  privi- 
lèges que  nous  accordons  par  cette 
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Jimus  in  regno  nojiro  tenendas  quantum 
ad  nos  pertinet  crga  nofiros  omms  de  rc" 
gno  nnftro  tam  cLcrici  quam   laid  coK'^ 

fervent  quantum  ad  fe  pertina  ergafuos, 

XL  L  Quia  vero  quedam  capitula  in 
priori  carta  continchantur  que  gravia  & 
duhitahilia  vidcbantur  fcilicet  i  Scuta- 
giis  &  auxiliis  ajjîdendis  de  dehitis  ju- 
deorum  &  aliorum  &  de,  libertate  excundi 
de  regno  nojiro  &  redeundi  in  regnum 
nojirum  de  forejîis  &  forefîariis  de  wa-- 
rennis  &  warennariis  de  confuetudinibus 
cemitatuum  &  de  ripariis  &  earum  cuf- 
todibus  placiàt  fupradiclis  Prelatis  &  ma- 
gnatibus  ea  effe  in  rcfpcclu  quoufque  plc- 
nius  conciliiim  habuerimus  &  tune  fade' 
mus  pknifjime  tam  de  his  quam  de  aliis 
que  occurrerint  emcndanda  id  quod  ad 
communem  omnium  utilitatem  pertimurit 
&  pacem  &  fatum  nofrum  &  regni  noflri. 
Quia  vero  fgillum  nondum  habuimus 
prefcntcm  cartam  fgillis  venerabilis  Pa- 
tris  nofri  Domini  Gualonis  titulo  Sancil 
Martini  Prcsbiteri  Cardinalis  Apoflolicc 
fedis  Legati  &  WiUielmi  Marifcalii  Co^ 
mitis  Pembrock^  Recioris  nofri  &  Re- 
gni noflri  fcdmus  fgillari,  Tejîibus  cm" 
nibus  prenominatis  &  aliis  multis.  Da{ 

préfente 
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préfente  Charte  ,  à  l'égard  de  ce  qui 
nous  eft  dû  par  nos  vaffaux ,  feront 
obfervés  de  même  par  les  Clercs  ôi 
par  les  Laïques ,  à  l'égard  de  leurs 
Tenanciers. 

X  L I.  Comme  il  y  avoit,  dans  la 
première  Charte ,  quelques  articles 
onéreux  &:  douteux ,  tels  que  ceux 
touchant  le  5^///^^^- ,  les  fubfides ,  l'ar- 
gent emprunté  des  Juifs  ou  d'autres , 
la  liberté  d'aller  &:  venir  dans  notre 
Royaume  y  les  forêts  ,  les  forefliers , 
les  afTifes ,  les  rivières  &  leurs  gar- 
diens, nous  avons  renvoyé  l'examen 
defdits  articles  aux  Evèques  &  Sei- 
gneurs fufdits  ,  afin  de  pouvoir ,  au 
moyen  des  inflruâiions  qu'ils  nous 
donneront ,  y  faire  les  changements 
qui  nous  paroîtront  devoir  contri- 
buer au  bien  public  ,  à  la  paix  &  à 
la  tranquillité  de  notre  Royaume. 
Comme  nous  n'avons  point  encore 
de  fceau ,  nous  avons  fait  appofer  à 
la  préfente  ceux  de  notre  vénérable 
Père  Galoni ,  Cardinal-Prêtre  du  ti- 
tre de  St.  Martin ,  Légat  du  St.  Siège 
Apoftolique;  &  de  Guillaume  Marf- 
hal.  Comte  dePembrock,  notre  Gou- 
verneur &  Régent  du  Royaume ,  en 

Tonii  IL  O 
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pcr  mamim  prediciorum  Domini  Lcgàd 
&  Wïllïdmi  Marïfcalli  apiid  Brïflol-^ 
lum  duodccimo  die  Novcmbris  anno  re- 
^nï  no  fin  primo  ^ 
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préfence  des  tcmoins  fufclits  &:  de 
plufieurs  autres.  Donné  par  la  main 
du  fufdit  Légat  &  de  Guillaume  Marf- 
hal,à  Briftol,  le  11  de  Novembre, 
Tan  premier  de  notre  règne. 


O 


ij 
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N^.   IL 

Pendant  que  ce  Volume  étt)ît  fous 

prefTe,  on  publia,  dans  le  Calendrier 
des  anciennes  Chartes  ,  l'Aûe  fuivant. 
Quoiqu'il  varie  à  quelques  égards 
des  MSS.  de  la  Bibliothèque  Bod- 
léienne  datés  du  règne  d'Edouard  III, 
il  ne  laiffe  pas  que  de  fournir  une 
preuve  authentique  &  complète  du 
fait  qu'on  rapporte.  J'ai  pris  la  liberté 
de  l'ajouter  à  ce  Volume  ,  pour  la 
modité  de  ceux  qui  ne  font  pas  à 
même  de  confulter  le  Calendrier  ci- 
defTus. 

MEMORANDA  DE  HIBER- 
N  lA  y  annis  4^  &  60  E,  II L 

De  perfonis  Ecclefiafticis  per  Epifco- 
pos  &  Clerum ,  ac  perfonis  laicis 
per  Communes  cujuflibet  Comita- 
tus ,  &  per  Cives  &  Burgenfes  cu- 
juflibet Civitatis  &  Burgi  in  Hi- 
bernia,  eligendis,  &  tranfmittendis 
in  Angliam ,  y erfu$  Dominum  Re- 
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N^  II. 


CHOSES  MÉMORABLES 
ARRIVÉES  EN  IRLANDE, 
Tan  49  &  5od'ÉDOUARD  III. 

Le  Roi  donne  ordre  aux  Evêques  &  au 
Clergé^  aux  Commujies  de  chaque 
Comte  ^  aux  Citoyens  &  aux  Bour- 
geois dis  Villes  &  Bourgs  d'Irlande, 
Renvoyer  en  Angleterre  deux  Dépu- 

•  tés  de  leur  ordre  pour  traiter  &  con- 
fulteravec  lui  &  fonConfeil  fur  ce  qui 
O  iij 
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gem ,  &  Confilium  fuiim ,  ubicum- 
que  fuerit  &  poteflatem  fufficien- 
tem  habentibus ,  pro  praedidlis  Epif- 
copis  &  Clero  ,  MagrxBtibus  cujufli- 
bet  Comitatus  ,  Civibus  &  Burgen- 
fibus  ciij  uflibet  Civitatis  &  Burgi,  ad 
traftandum ,  confulendum  &  con- 
cordandum  cum  ipfo  Rege,  &  ejus 
Confilio ,  tam  luper  gubernatione 
&  defenfione  terrae  Hiberniae  , 
quam  fuper  auxilio  ibidem  levan- 
do  ad  fuilentationem  guerrae  régis. 

CUM       EXCELIEKTISSI' 
MUS   Do  MI  ^  U  s    NOSTERy 
D  OMIN  U  S    ReX  A  NGL[  JE^nU- 

ptr  tranfmifmt  Nicholaum  dzDagwonh 
Militem ,  ad  ttrram  ipfius  Domini  Régis 
Hibernl^e  ^  adqucedam  negotia  dîcli  Do^ 
mini  Rcgis ,  Prdelatis ,  Magnatibus  ,  & 
Communihus  diHde  urne  txponmda^ 
prout  idem  Nicholaus  pcr  diclum  Domi^ 
mim  Rcgem  erat  oncratus ,  prout  in  li' 
tcris  pauntihus  de  Anglia  indc  confeclls  , 
&  in  CanulLeria  dicii  Domini  Régis  in 
Hibernia  irrotulatis ^plenius  continetur y 
dc  idem  Nicholaus  ,  in  Parliamento  dicll 
Domini  Rîgis  apud  Kilkennor.  die  Sab» 
bâtis  in  oclabis  Sancii  Michaelis ,  anno 
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concerne  U  Gouvernement  &  la  dc- 
fenfc  de  C Irlandi ,  &  convenir  du  fut- 
Jide  qu'ils  doivent  lui  fournir  pou, 
continuer  la  guerre  dans  laquelle  il  ejî 
engagé. 


NICHOLAS  DEDaGWORTH, 
que  le  Roi  d'Angleterre ,  notre 
Seigneur ,  envoya  en  Irlande  pour 
traiter  avec  les  Evêques,  les  Sei- 
gneurs &  les  Communes,  de  certai- 
nes affaires  qui  le  concernent  'jC  dont 
il  l'a  chargé ,  comme  il  appert  par  les 
Lettres-Patentes  dont  il  eft  muni ,  & 
qui  ont  été  enrégillrées  à  la  Chan- 
cellerie d'Irlande ,  s'étant  rendu  au 
Parlement  afiemblé  pour  cet  effet  à 
Kilkennor,  le  Samedi  de  l'Odave  de 
St.  Michel,  l'an  49^.  du  règne  de  Sa 
Majeffé,  a  expole  entr'autres  choies 
contenues ,  tant  dans  les  fufdites  Let- 
tres-Patentes, que  dansunacle  dentelé 
O  iv 
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regni  ejufdcm  DominiRegis  quadragcfîmo 
nono  ex  caufa  pr^dïcla  fummonïto  &  ten^ 
to ,  comparcns  y  inter  cetera ,  tam  in  dicîis 
literis  ,  quam  in  quadam  indentura ,  per 
diclum  Nicholaum  in  diclo  Parliamemo 
monÇirata ,  &  ibidem  perlecia ,  &  pojl- 
modum  in  Cancdlaria  prœdïcia  exhihita , 
contenta  ;  Pnelatis ,  Ma^natibiis  ,  & 
Commiinibus  ibidem  tune  convocatis^  ar- 
ticulos  fiibfcriptos  expofuerit ,  vidclicet , 
qualiter  diclus  De  minus  Rex ,  tam  gran- 
des fi  mp  tus  &  cxpenfas  fuper  fujîenta- 
tione  guerre  in  terra  fna  pradicla ,  pro 
falvatione  &  dcfcnjione  ejufdem. ,  quales 
per  antea  fecit  &  appofuit ,  propter  excef- 
Jivam  ejfujîontm  cxpenfarum  quas  circa 
guerras  fuas  aliunde  ipfum  facerc  opor- 
teret ,  diutius  non  potuitfubjiinere ,  undc 
dicios  P  ne  lato  s  ,  Magnâtes  &  Communes 
diligenter  excitando  ,  quod  ipji  prœmiffis 
conjideratis  y  ordinarent  qualiter  quilibet 
eorum  juxta  facultates  fuas  ,  &  jiatus 
fui  exigentiam ,  partem  rationabilem  hu- 
jufmodi  fumptuum  &  expenfarum ,  pro 
fubfentatione  guerrce  régis  in  terra  prce- 
dicta  y  ac  falvatione  y  defenfioncy  &  gu- 
bernatione  ejufdem  terra  ,  v aler et  fupp or- 
tare  :  &  cum  Prœlatiy  Magnâtes  &  Com- 
munes fupradicli  y  fuper  pnemijjisfc  ex^ 
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qu'il  a  produit ,  &:  dont  on  a  fait  la  lec- 
ture, que  ledit  Seigneur  Roi  Ib  trou- 
vant hors  d'état  de  fubvenir  aux  dé- 
penfes  qu'exigent  les  guerres  qu'il 
efl  obligé  de  Ibutenir  en  Irlande  & 
ailleurs  ,  il  Ibuhaiteroit  que  les  Evo- 
ques, les  Seigneurs  Se  les  Communes 
y  luppléafTent  chacun  félon  leur  pou- 
voir &  leurs  facultés.  Ces  derniers 
lui  ayant  repréfenté  rimpolfibilité 
dans  laquelle  ils  étoient  de  le  faire  , 
à  caufe  de  leur  pauvreté,  il  leur  a 
ordonné ,  en  vertu  du  pouvoir  dont 
il  eft  muni ,  d'envoyer  deux  députés 
en  Angleterre  pour  confulter  avec  le 
Roi  Si  fon  Confeil ,  tant  fur  le  Gou- 
vernement dudit  Royaume  ,  que  fur 
le  fubfide  dont  il  a  befoin  pour  con- 
tinuer la  guerre.  Comme  le  fufdit  or- 
dre &:  les  lettres  fous  le  fceau  privé , 
que  ledit  Nicholas  a  remifes  à  Guil- 
laume de  ^V^yndfore  ,  Gouverneur 
d'Irlande,  portent,  qu'au  cas  que  les 
Evêques  ,  les  Seigneurs  &:  les  Com- 
munes refufent  de  fe  prêter  à  fa  pro- 
portion ,  ils  enverront  chacun  deux 
députés  en  Angleterre,  le  Gouver- 
neur &  le  Confeil  d'Irlande  ont  or- 
donné, au  nom  du  Roi,  aux  Arche- 

O  V 
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cufavcnnt  ,  vidclïcet ,  quod  ipji  propter 
torujn  infufficicmîam  & paupenaum,  ali" 
quam  partcm  hujufmodi  fumptuum  & 
expmfarum  tune  umporis  non  poffent 
fupportare  ;  eofdem  Fnelatos  ,  Alagnates 
&  Communes ,  juxta  v'im  &  effcclum  in" 
dcntur(£  prœdicia:  ^pojlmodum  oncraverit, 
quod  quilibct  Epifcopus  ,  duas  ptrfonas 
Ecdejiajllcas  potcjlaum  fufficicntem  pro 
fi  &  CUrofua  Dïoujis^  per  liuraspro'^ 
curatorias  ah  ipjis  Epifcopo  &  CUro , 
ac  Communes  cujufLihet  Comitatus  dïcldS 
tirrcc ,  duas  perfonas  laicas  potejlatem 
fufficuntcm  pro  magnatibus  &  commu-^ 
nlbus  ejufdcm  Comitatus  ^  ac  Cives  & 
Burgenfes  cujuflibet  Civitatis  &  Burgi 
ef'ufdem  terrce  ,  duos  Cives  &  duos  Bur-- 
ginfes potéjîatem  fufficientem  pro  fe ,  Ci- 
vibus  &  Burgenjibus  Civitatem  &  Bur^ 
gorum  prœdiâorum  habentes ,  verfus  dic" 
tum  Dominum  Rcgem  in  Anglia  ,  ad 
traclandum ,  confuUndum  &  concordant 
dmn  cum  dicio  Domino  Rege  &  ejus 
Conjilio  ^  tam  fuper  guhernatione  ejufdem 
terres.  ,  quam  fuper  auxilio  6'  fufenta^^ 
tione  guerre  Régis ,  ibidem  trarîfmittC" 
rem  :  cujus  oneris  pr^textu ,  etiampro  eo 
quod  idem  Dominus  Rex  literas  fuas  de 
privato  figillo  fuo  Willielmo  de  Wynd-- 


A   P   P   E   N    D    I    X,         313 

vêques,  Evcques,  Vicomtes,  Séné- 
chaux ,  Maires ,  Magiflrats  &  Prévôts , 
de  procéder  à  Téledion  de  deux  Dé- 
putés 5  lefquels  fc  rendront  en  Angle- 
terre ,  pour  inflruire  le  Roi  &:  fon 
Conleil  de  Féledlion  qu'ils  auront  fai- 
te ,  du  nom  des  Députés ,  de  l'exécu- 
tion de  l'ordre  qu'ils  ont  reçu  ,  ÔC  des 
réponfes  qu'ils  auront  faites. 


O  vj 
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fon  gubcrnatori  &  cujîodi  diclœ  un  ce  Hl-- 
berniœ ,  per  dlcliim  Nicholaum  tranfmijît , 
mandando  eidcm  gubcrnatori  &  cujiodi 
quod  fidicli  Prcelati ,  Magnâtes  &  Corn-'' 
munes ,  partem  ratïonabïUm  hujufmodi 
fumptuum   &  expcnfarum  fuper  fe  af^ 
famerc  recufarent  y  tune  idem  guhcrna* 
tor  &  cujios  ,  tantum  f accru  ,  quod  qui* 
libet  Epifcopus ,  ae  Communes  cujujli^ 
ba  Comitatus ,   ac  Cives  &  Burgenfes 
cujujlibet  Civitatis  &  Burgi  terrœpreedic 
ta  ,  dnas  pcrfonas  in  forma  pnedicia 
tranfmitterent ,  prout  in  diciis  literis  de 
privato  Jigillo  pknius  poterit  appare^ 
rc  ;  de  avifamento  dicli  gubernatoris  & 
cnjlodis  5  ac  conjilii  dicii  Domini  Re^ 
gis Hibemiœ ,  cxtitit concordatum ,  quod 
brevia  Domini  Régis  Archiepifcopis  ^ 
Epifcopis ,  Vicecomitibus ,  SenefcalUs  ^ 
Majoribus ,  Superioribus ,  &  Prœpoftis  , 
ac  omnibus  aliis  ejufdem  terra ,  quorum 
interefi^  adeUciionem  hujufmodi  duarum 
perfonarum  ^  in  Angliam  in  forma  prae- 
dicla    tranfmiltendarum  ,  faciendam  ,' 
mandari   dtberent  ^  ut  idem   Dominus 
Rex y  ac pcritum  conjilium  fuum  in  An^ 
glia^fuper  eleciione  prœdicla  &  nomi* 
nibiis   hujufmodi   clcciorum ,    ac  fuper 
effeciu,   brevium  pradiclorum  &  reîur^ 
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noTUm  corumdcm  ad  parus  An^l'^e 
tranfmittcndis  ,  plcnlus  pourunt  Infor* 
mari» 

QudC  quidcm  brcvia  confccla  ,  &  dlc" 
lis  Archiepifcopis  &  aliis  pradlclis  mif- 
fa^&  pojlca  in  diciam  Cancellariam 
returnata  fuirunt ,  &  ibidem  rémanent 
de  rccordo  ,  quorum  vero  hrevium  & 
returnorum  tenons  fequuntur  fub  hac 
forma  : 

E D  JFA  RDUS De'igratia  Rex  An* 
gliœ  &  Francice  ,  &  Dominus Hiberniez^ 
vcncrabiU  in  Chrifio  Patri  M,  eadem 
gratia  Archiepifcopo  Ardmachono  ,  Sa* 
lutem, 

Cum  alias  oneravimus  dilecîum  & 
fidelem  noflrum  Nicholaum  Dagworth 
Militem  ,  nuncium  noflrum  verfus  ter' 
ram  noflram  Hibernice  per  nos  tranf* 
miffum  5  quod  ipfe  in  quodam  Farlia^ 
mento  in  terra  noflra  pr ce  dicta  ^  pra^ 
textu  literarum  nojlrarum  ,  dileclo  & 
fideli  noflro  Willielmo  de  Wyndeforc 
gubernatori  &  cuflodi  dicice  terra  nof- 
tm  tranfmijfarum  ,  convocando ,  inter 
caetera  in  quaiam  indentura  inter  nos 
&  diclum  nuncium  noflrum  confecîa , 
contenta ,  Pralatis  ,  Magnatibus  ,  & 
Communibus  terres  noflra pradiclcs  ^  ad 
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Voici  la  teneur  de  Tordre  qu'on  a 
envoyé  aux  Archevêques,  &c.  &  la 
réponfe  qu'ils  ont  faite  ,  tel  qu'il  a 
été  enrégiflré  à  la  Chancellerie. 


Edouard,  par  la  grâce  de  Dieu , 
Roi  d'Angleterre  &  de  France ,  Sei- 
gneur d'Irlande ,  au  vénérable  Pere 
en  Jefus-Chrifl  M.  l'Archevêque  d'Ar- 
magh ,  Salut. 

Nous  envoyons  en  Irlande  notre 
amé  &:  £dele  Nicholas  Dagworth , 
Officier  de  nos  troupes,  avec  des 
lettres  pour  Guillaume  de  Wynd- 
fore  ,  Gouverneur  dudit  Pays ,  par 
lefquelles  nous  lui  ordonnons  de  con- 
voquer un  Parlement,  &  de  repré- 
fenter  aux  Evèques,  aux  Seigneurs 
&  aux  Communes  qui  le  compofe- 
ront ,  entr'autres  chofes  contenues 
dans  l'ordre  que  nous  lui  avons  don- 
né, que  ne  pouvant  fubvenir  aux  dé- 
penfes  excelîives  qu'exigent  les  guer- 
res que  nous  fommes  obligés  de  fou- 
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d'iBum  Parti amentum  comparentlbus  , 
cxponi  facerct ,  quod  cum  nos  ,  tam 
îxujjivas  &  intolcrahiUs  cxpcnfas , 
cîrca  giurras  noftras  in  terra  noflra 
prœdicia  ,  pro  falvatione  &  defcnjionc 
ejufdem ,  quaUs  antc  hac  umpora  appo- 
fuimus  ^  propter  maximam  effujionem 
cxpcnfarum  quas  circa  gucrras  nojiras 
aliunde  nccejfario  nos  apponere  oporu- 
bit ,  de  cceurofupportart  minime  vaUa- 
mus;  iidem  Prœlatï ,  Magnâtes  &  Com- 
munes &  eorum  quilihet ,  jiixta  facili- 
tâtes fïias  &  jlatus  fui  exigentiam , 
partem  rationabilem  hujufmodi  expen^ 
farum  ,  pro  fuficntatione  guerres  nofîrce 
ibidem  ,  &  falvatione  terrez  prœdiclœ  , 
faciant  fupportare  ;  &  fî  iidem  Prœla- 
ti  y  Magnâtes  &  Communes  partem  ra- 
tionabilem hujufmodi  expenfarumfupcr 
fe  capire  recufarent ,  tune  diclus  nuncius 
nofîeripfosex  partenoflraoneraret  ,quod 
quilibet  Epifcopus  duas  perfonas  Eccle- 
Jiaflicas  idoneas  potejiatem  fufficientem 
pro  fc  &  Clero  fuœ  Diocefîs  ,  per  Vite- 
ras  procuratorias  ap  ipfis  Epifcopo  & 
Clero  ,  ac  Communes  cujuflibet  Comi^ 
tatus  dictes,  terrœ  ,  duas  perfonas  laicas 
poteftatem  fufficientem  tam  pro  feipfis , 
quam  Magnatibus  ejufdem  Comitatus  y- 
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tenir  pour  l'intérct  &  la  dcfenfe  cludit 
Pays;  il  convient  qu'ils  en  fupportent 
une  partie  a  proportion  de  leurs  biens 
&  de  leurs  facultés  ;  &  qu'au  cas  que 
les  fufdits  Evêques  ,  Seigneurs  &: 
Communes  ref  ufent  de  le  faire ,  il  leur 
ordonne  ,  de  notre  part ,  d'envoyer 
€n  Angleterre  deux  Députés ,  pour 
confulter  avec  nous  &  notre  Con- 
feil  5  tant  fur  ce  qui  concerne  le  Gou- 
vernement dudit  Pays  ,  que  fur  le 
moyen  qu'il  convient  d'employer 
pour  continuer  la  guerre  que  nous 
avons  entreprife.  Sur  ce  que  notre 
Envoyé  nous  a  marqué  que  lefdits 
Evêques  ,  Seigneurs  &  Communes  , 
affemblcs  en  Parlement  à  Kilkennor 
dans  rOdave  de  St.  Michel  paffé , 
avoient  refufé  de  fe  prêter  à  fa  pro- 
portion ,  &  confentoient  néanmoins 
d'envoyer  en  Angleterre  des  Députés, 
nous  ordonnons  aux  Evêques  d'af- 
fembler  leurs  Clergés ,  &  d'élire  de 
concert  avec  eux  deux  perfonnes  Ec- 
cléfiaftiques  qui  fe  rendront  à  leurs 
fraix  &  dépens  auprès  de  nous  &  de 
notre  Confeil ,  dans  quelque  endroit 
011  nous  puifîions  être ,  dans  la  quin- 
zaine de  la  ïètQ  prochaine  de  la  Pu- 
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ac  Cives  &  Bur^cnfis  cujujlibn  Ci" 
vitdtis  &  Burgl  cjufdcm  tcrrœ  ,  duos 
Cives  &  duos  Burgenfes  potefhtem  fuf- 
ficientim  pro  Je  ,  &  Civibus  &  Bur- 
genfibus  Civitatum  &  Burgorum  prœdic^ 
torum  habcntes ,  vcrfus  nos  &  lonfi" 
lium  nojlrum  in  Anglia ,  ad  traclari'^ 
duîn ,  confuUndum  &  concordanium 
nobifcum  ,  tam  fuper  gubernatione  die 
tes  terres, ,  quam  pro  auxilio  &  fujien" 
tationc  guerrcc  nofir<z  ibidem  tranfmit^ 
terent.  Et  lieu  idzm  nuncius  nofiery 
prœmijfa  omnia  &  Jingula,  Prœlatis , 
Magnatibus  &  Communibus  in  Par" 
liamcnto  nojlro  apiid  Kilkenn.  in  ocla- 
bis  Sancîi  Michaelis  proximis  prœteri^ 
fis  5  &  caujis  prismi£îs  fummonito  & 
ténto,  comparentibus ,  expofuerit ,  &  ip^ 
fos  in  forma  pmdicîa  oneravtrit;  ipf. 
tamen  fe  per  corum  infufficïentiam  ex- 
cufarunt ,  quod  aliquam  partem  fump- 
tuum  &  expsnfarum  ,  pro  guerris  nof- 
tris  ibidem  manuttnendïs ,  ad  prœfens 
nequeant  fupportare  :  ob  quod ,  hujuf' 
modi  perfonas  vcrfus  nos  in  Angliam , 
ex  caufis  prcedïclis ,  in  forma  fupra" 
dici^  ,  tranfmitti  volentes  ,  vobis  man^ 
damus  5  quod  convocato  coram  vobis 
Clero  vefîrce  Diocefis  ,   duas  perfonas 
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rlfîcatîon  de  la  bienheureufe  Vierge 
Marie ,  de  notifier  à  notre  Chancel- 
lerie d'Irlande  la  nomination  qu'ils 
auront  faite  avant  la  fête  prochaine 
de  Ste.  Catherine ,  &  de  nous  ren- 
voyer le  gréfent  ordre  ,  fous  peine 
de  cent  livres  d'amende  applicables 
à  nos  befoins  a^luels. 
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Ecclejiafiicas  hujufmodl  potcjlaum  pro 
yohis  &  dicîo  Ckro  vejlro  optinentes  y 
de  ajfenfu  ejufdem  Ckrl  cligi  ^  &  co- 
Tarn  nohïs  ,  &  diclo  Conjilïo  noflro  in 
uinglia  ad  fumptus  vejîros  ,  6*  dic^i 
C/cri  vefiri  ,  citra  quindmam  Purifica- 
tionis  bcatiZ  Marîœ  proxlnt 'futur* ^ubi- 
cunquc  tune  fucrlmus  in  AngUa ,  ad 
traclandum  y  CGfifulendum  &  concordan- 
dum  ,  ut  prczdicium  cfl  ,  tranfmitti  fa- 
ciatis  ,  nohis  in  Canullana  nojlra  Hi^ 
htrnice  ,  de  nominibus  diciarum  duanim 
perfonarum  ,  Jic  per  vos  elicrendarum , 
citra  fefiutn  Sanclœ,  Katerniœ  Virginis 
prox  futur* ,  uhicunquc  tune  fucritfub 
figillo  vcJlro  ccrtificantes  y  hoc  brève  no- 
bis  tune  ibidem  rémittentes  ,  &  hoc  fub 
pœna  centum  lïbrarum ,  de  vobis ,  & 
diclo  Clero  veftro ,  ad  opus  noflrum  h- 
vandarum  ,  nullattnus  omittatis, 

Tdfle  WilLiilmo  de  Wyndefore  gu- 
hernatore  &  cuflode  îerrœ  nofîrcz  Hi- 
bernice  ,  apud  Kilkcnri  xxv.  die  Ocla- 
bris  anno  regni  noflri  Anglice  quadra- 
gefimo  nono  ,  regni  vero  nojîri  FrancicS^ 
prieejimo  fcxto, 

Cujus  quidem  b revis  returni  ténor 
talis  efi. 

Prœtextu  ijiius  brevis  ,  eonvocato  co- 
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Signé  Guillaume  de  Wyndfore  ^ 
Gouverneur  de  notre  Terre  d'Irlan- 
de ,  à  Kilkennor  le  1 5  d'Oclobre,  Tan 
49^.  de  notre  règne  en  Angleterre , 
&  le  36^.  de  notre  règne  en  France. 

Voici  la  teneur  de  la  réponfe  à 
cet  ordre. 

En  conféquence  de  l'ordre  ci-def" 
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ram   nobis  CUro  nojîra  D'wcejis ,   de 
ncjîro    Communi    Confit lo    &    ajfcnfit 
refpondemus  ,    quoad  contenta,  in  brcvi 
huic  cedulte  conjuto ,  quod  non  tcncmur 
juxta  libertates^  priviUgia ,  jura ,  legcs 
&   confuttudïnts   Ecclefia ,   me   terrct 
Hiberniœy  aliquos  de  Clero  noflro  eli- 
gère  ,  nec  mittere  ad  partes  Angliœ. ,  ad 
Parliamenta  feu  Confilia  in  Anglia  te- 
nenda  ;  tamen  ,  ob  reverentiam  Domini 
nofiri  Régis   Anglia   iliufirijfimi  ,  & 
propter  urgentifiîmam  neceffîtatem  diBce 
terrez  jam  immincntem  ad  prcefens  ^fal- 
vis  nobis  &  terrde  pradicîa  Magnatibus 
&  Communibus  ,  juribus  ,  privïlegiis  , 
libertatibus ,  legibus  &  confuetudinibus 
fuis  fupradiclis  ^   concedimus  Domino 
Johanni  Cufak  &  WilUelmo  Fit^-Adam 
Clericispirnos  elecîis ,  ad proficifcendum 
ad  partes  Anglice ,  ibidem  coram  Domino 
noflro  Rege  comparend,  plenam  potefla* 
tem  ad  traciandum ,  confulendum  &  con- 
cordandum  ^fuper  falvatione  ,  defenfio^ 
ne  5  &  bona  gubernatione  terrœprœdiclœ, 
Eccept.  tamen  quod  non  concedimus pr a» 
diclis  nunciisjeu  eUclis  noflris  ,  potefta- 
tem  concedendi  aliqua  onera  feufubfidia 
fuper  nos  ^feu  Clerum  prœdiclum  adprcz* 
fens  ^&  hoc  tam  propter  paupertatem  nof- 
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fus  ,  ayant  aflcmblé  le  Clergé  de  no- 
tre Diocefe  ,  nous  répondons  en  {on. 
nom  &  au  nôtre ,  quant  aux  chofes 
contenues  dans  le  Bref  joint  à  cette 
cédule,  que,  fuivant  les  libertés  ,  les 
privilèges  ,  le  droit ,  les  loix  &  les 
coutumes  de  l'Eglife  &  du  Pays  d'Ir- 
lande, nous  ne  fommes  point  obligés 
d'élire  ni  d'envoyer  des  Députés  au 
Parlement  d'Angleterre  ;  mais  que 
par  égard  pour  le  befoin  preffant 
dans  lequel  ce  Pays  fe  trouve,  nous 
permettons ,  fans  que  cela  puilTe  don- 
ner atteinte  à  nos  privilèges ,  ni  à 
ceux  dont  les  Seigneurs  &  les  Com- 
munes d'Irlande  jouifTent,  à  Jean  Cu- 
fak  &  Guillaume  Fitz-A dam, Prêtres, 
d'aller  en  Angleterre  ,  pour  traiter 
&  confulter  avec  le  Roi  notre  Sei- 
gneur fur  ce  qui  concerne  la  confer- 
vation,  la  défenfe  &  le  Gouverne- 
ment du  Pays  fufdit  ;  excepté  néan- 
moins que  nous  ne  donnons  point 
auxdits  Députés  le  pouvoir  de  con- 
fentir  aux  taxes  &:  impôts  que  l'on 
auroit  defTein  de  mettre  fur  notre 
Clergé ,  tant  à  caufe  de  notre  pau- 
vreté aâ:uelle  ,  &  de  la  modicité  des 
revenus ,  des  dignités  6c  des  bénéfi- 
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tram^  &  nojlrorum  dl^nïtatuum  &  bt- 
nejiciorum  exilitatem  ,  cjuam  propier 
mifas  ,  fumptus  &  expcnfas  ,  quos 
quaji  quotldic  ,  tam  in  invenienà,  ko- 
mïnts  ad  arma  hohclarios  ,  &  pedites , 
quam  in  aliis  Jumptibus  &  expenjis  , 
quos  nos  cïrca  dcfenjîoncm  partium 
nojlramm ,  &  diclœ.  terrez  neceffario  ap" 
poncrc  oportcbit  ^  quœ  tamen  ,  licct  juxta 
noflrum  ac  Corn,  totius  terrœ  prœdiciœ. 
pojfi  apponatur  ^  non  fufficiunt  ad  dz- 
cimam  partem  fumptuiim  &  cxpenfa-- 
rum  5  qu(B  circa  giurras  &  rejijientiam 
inimicorum  Domini  nojlri  Régis  &  nof- 
trorum ,  ac  defenjionem  urrce  cjufdcm 
apponi  oportet  y  &  ob  caufas  prccdic^ 
tas  5  &  alias  pcr  prœdicios  ehclos  feu 
nuncios  nojlros  pr^dicios ,  coram  Do- 
mino nojîro  Rege  in  AngUa  declaran- 
das ,  aliter  ad  prceftns  refpondere  non 
po^ujnus. 

Ccnfimile  brève   dirigitur  cujîodibus 
fpiritualltatis  Archiepifcopus  Dublin, 
Jedc  vacanu ,  mutatis   mutandis  ,  fiih 
eadem  data» 

Ténor  returni  pr^dicli  brevis  fequittir 
fub  hac  forma  : 

Excilknîijjîmo  in   Chrijlo  Principi 

ces , 
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ces  ,  que  des  dëpenfes  que  nous  fbm- 
mes  tous  les  jours  obligés  de  faire 
pour  lever  des  HohUrs  &  des  Fantaf- 
llns ,  &  défendre  le  Pays  ,  &  qui  font 
telles,  que  les  revenus  d'Irlande  ne 
fufîifent  point  pour  fubvenir  à  la  di- 
xième partie  de  la  dépenfe  qu'exigent 
les  guerres  que  nous  avons  à  foute- 
nir  contre  les  ennemis  du  Roi  &  les 
nôtres  ,  &  la  défenfe  du  Pays.  Ce 
font-là  les  raifons  que  nous  avons  à 
alléguer,  &  nous  nous  en  rapportons 
pour  le  refle  à  ce  que  nos  Députés 
font  chargés  de  dire  au  Roi  fur  ce 
fujet. 


Le  même  ordre  fut  envoyé  aux 
gardiens  fpirituels  de  l'Archevêché 
de  Dublin,  pendant  la  vacance  du 
Siège ,  avec  les  changements  néceflai- 
res ,  fous  la  même  date. 

Voici  la  teneur  de  la  réponfe  : 

A  notre  très  -  excellent  Prince  & 
Tome  IL  p 
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&  Domino  nojiro ,  Domino  Edwardo 
Dci  gracia  illujîri  Régi  AngUce  &  Fran* 
cia  ,  &  Domino  Hibernia  ,  vcjlrl  hu- 
miles  &  devod  WilUlmus  dt  Gayflee  Ca- 
nonicus  EccUjice  Sancli  Patriacii  Dublin, 
&  Johannes  Fit^  -  Elys  Archidiaconus 
Glydelaccn,  in  cadcm ,  cujiodes  Jpiritua" 
Litatis  ArchUpifcopatus  Dublin,  fede  va- 
cante y  falutem  in  eo  per  quem  Reges  ré- 
gnant &  Principes  dominantur. 


Brève  vejîram  Regium  prafentibus  an^ 
nexum,  nupcr  nobis  direcltâin ,  cum  omni 
honore  recepimus,  Cujufquidcm  brevis 
virtute,fuper  contentis  in  eodem,convo^ 
cavimus  coram  nobis  Clcrum  Dioc,  Du- 
blin,  acduasptrfonas  Ecckjîajlicas ,  vidz 
licet  mi  Johanncm  Fit:^Elysantediciumy 
&  Doîjiinum  Thomam  Athelard  Vica» 
riam  de  Donabate ,  potcjîatem  de  qua  in 
diclo  brevi  vejirojit  msntio  yplenam ,  pro 
nobis  &  dicio  Clcro  optïnentes ,  de  ajfen- 
fu  ejufdem  Cleri  eligimus ,  ad  comparen- 
dum  coram  vobis ,  &  vcjîro  Conjilio  in 
Anglia  ,fumptibus  nofiris  &  dicli  Cleri  ^ 
citra  quindcnam  Purificationis  beatœ  Ma- 
ria  proxim^  futuramy  ubicunque  tune 
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Maître  en  Jelus-Chrlft,  Edouard,  par 
la  grâce  de  Dieu ,  Roi  d'Angleterre 
6c  de  France ,  &  Seigneur  d'Irlan- 
de, vos  très-humbles  &  très-affec- 
tionnés Guillaume  de  Gaylee,  Cha- 
'  noine  de  l'Egliiè  de  St.  Patrice  de 
Dublin  ,  &  Jean  Fitz-Elys  ,  Archidia- 
cre de  Glidelacen  dans  la  môme  vil- 
le ,  &  Gardiens  fpirituels  de  l'Arche- 
vêché de  Dublin ,  durant  la  vacance 
du  Siège ,  falut  au  nom  de  celui  par 
qui  les  Rois  régnent,  &  les  Princes 
décernent  la  Juftice. 

Nous  avons  reçu  ,  avec  le  refpeâ: 
qui  lui  eft  dû  ,  l'ordre  annexé  aux 
préfentes  qu'il  vous  a  plu  de  nous 
adreffer.  Nous  avons  convoqué  en 
conféquence  le  Clergé  du  Diocefe  de 
Dublin  ,  &  élu  &  donné  plein  pou- 
voir de  Ion  conientement  à  deux  Ec- 
cléfiaftiques  ;  favoir ,  Jean  Fitz-Elys, 
ci-defTus  nommé ,  &:  Thomas  Athe- 
lard ,  Vicaire  de  Donabat ,  de  fe 
rendre  à  nos  dépens  &  à  ceux  du 
Clergé  en  Angleterre  auprès  de  vous 
&  de  votre  Confeil  avant  la  quin- 
zaine de  la  fête  de  la  Purification  de 
la  bienheureufe  Marie  ,  pour  confé- 
rer fur  les  articles  dont  il   eil   fait 

pij 
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fucritis  in  Aii^lia ,  &  ad  traclandwn ^ 
confuUndiim  &  concordandum  ,fupcr  hiis 
de  quihus  in  diclo  brcvi  vejlro  pUniorfit 
mcntio ,  de  nominihus  vcro  diciarum  pcr- 
fonarum  eUciarum  Cancdlariam  veflram 
in  Hibcrnia ,  citra  dicm  inprafato  brcvi 
vejlro  Umitatum  certificamus ,  brève  vef" 
truni  Regium  nobis  direcium  rémittentes  y 
&  fie  mandatum  vejirum  in  diclo  brevi 
vejlro  y  adimpUvimus  cum  honore.  Vef- 
tram  Exellcntiam  conjervet  Altijfimus 
per  tempora  longa. 

In  cujus  rei  tejlimonium  ,figiLlum  quo 
utimur  in  ofîcio  nofiro ,  pnefentihus  ejl 
appenjum. 

JDat.  Dublin,  xii,  die  menjis  Novem-* 
bris  ,  anno  Domini  millefimo  trcjcenti^ 
fimo  Jeptuagifimo  quinto. 

Confimile  brève  dirigiturArchiepifcopo 
CaJfelUnfi  ^  velejus  Vicario  Generali  ipfo 
Archiepijcopo  in  remotis  agendo ,  muta" 
lis  mutandis  y  Jub  eadcm  data. 

Ténor  returni  brevis  pmdlcli  fcquitur 
în  hœc  verba  : 

Clerus  Diocefis  Cajfdlenfis  coram  nO" 
bis  vocatuSy  ejujdem  Cleri  unanimi  ajjen* 
fu  &  nojlro  y  elegit  Dominum  JohaU" 
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mention  dans  votre  ordre.  Nous 
avons  certifié  à  votre  Chancellerie 
d'Irlande  &  dans  le  terme  fixé  par 
votre  ordre ,  la  nomination  defdits 
Députes  ;  nous  vous  le  renvoyons  ; 
au  moyen  de  quoi  nous  avons  exé- 
cuté pon61:uellement  ce  que  vous  nous 
avez  ordonné.  Nous  prions  le  Tout- 
Puiflant  de  vouloir  conferver  Votre 
Exellence  aufii  long-temps  que  nous 
le  délirons. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  fait 
appofer  le  fceau  ,  dont  nous  nous 
fervons  durant  l'exercice  de  notre 
charge. 

Donné  à  Dublin  le  1 1^.  du  mois  de 
Novembre,  l'an  de  J.  C.  1375. 

Le  même  ordre  fut  adrefle  à  l'Ar- 
chevcque  de  CafTel  ;  &  comme  il 
étoit  alors  abfent ,  à  fon  Vicaire- 
Général  ,  à  quelques  changements 
près  5  &  fous  la  même  date. 

Voici  la  teneur  de  la  réponfe. 

Le  Clergé  de  CaiTel  que  nous  avons 
affemblé,  a  élu  de  concert  avec  nous, 
Jean  Geffard ,  Chanoine  du  Couvent 

P  iij 
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ntm  Geffard^  Canonicum  MoTîafîerii  ât 
OJfeny ,  &  Rcclorcm  Ecclejîa  diKïluwc* 
nan ,  CaffelUnJis  Di  ccji5  ,  quiafaculta<» 
tes  dicice  Dioajîs  non  fufficiunt  ad  duos 
mincLos  tranfmi tund,  qui  Johanms  ha-' 
ha  poujlatcm  ad  traaandum  ,  confuUn" 
dum  &  concordandum ,  prout  brève  r^ 
ijuir'it  ;  falvis  libirtatibus  EccUJùe  &  l'i» 
hms  confuetudinibus  urrce  Hibemicame» 

Conjim'ile  brève dirigiturÀrchieplfcopo 
Tuamcnji  ^  qui  nichil  inde  refpondiu 

ConfimiU  brexe  dirigitur Epifcopo  Ml- 
dcn,  mutatis  mutandis ,  fub  eadem  data. 

Ténor  returni  brev'is pradicB  fequîtur 
in  hcec  verba  : 

Stephanus  Epifcopus  Midcn,  dicitpro 
fe  &  Clero  fuo  ,  quod  ,pro  eo  quod  ipfe 
6oncejJit ,  pro  fe  &  Clero  fuo  ,  prœdiclo 
Domino  J^egi  ^  in  auxiliumrelevationls 
expenfarum  fuarum  faciend.  fuper  fufcn- 
tatione  guerrarum  fuarum  H'ibemice  ,  in 
Parliamento  de  quo  in  hoc  brevi  fit  men- 
tio  3  &  per  literas  fuas  eidem  Domino 
Régi  &  ConfiUo  fuo  in  Anglia  ,  per  Ni^ 
cholaum  de  Dagworth  militim  inde  tranf- 
miffas^  ccntum  marcas  ^folvendas  ^  prout- 
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d'Offeny ,  &  Rcdeur  de  l'Eglife  de 
Kiltewenan  ,  dans  le  Diocefe  de  Caf- 
fel ,  parce  que  les  facultés  dudit 
Dioceie  ne  lliffii'ent  point  pour  en- 
voyer deux  Députés.  Nous  lui  avons 
donné  pouvoir  de  traiter  ,  de  con- 
fulter  &  de  conclure  ainfi  que  l'or- 
dre porte  ,  (auf  les  libertés  &  les 
franchifes  de  TEglilé  &:  du  Pays  d'Ir- 
lande. 

L'Evêque  de  Tuam  ,  à  qui  l'on 
envoya  cet  ordre ,  n'y  fît  aucune  ré- 
ponfe. 

Il  fut  adreffé  à  l'Evêque  de  Miden, 
à  quelques  changements  près,&  fous 
la  même  date. 

Voici  fa  réponfe, 

Etienne ,  Evêque  de  Miden ,  ré- 
pond pour  lui  &fon  Clergé,  qu'ayant 
accordé  au  Roi  pour  fubvenir  aux 
dépenfes. auxquelles  l'oblige  la  guerre 
d'Irlande,  cent  marcs,  il  n'efl  point 
obligé  d'envoyer  des  Députés  en  An- 
gleterre ,  ainfi  que  l'ordre  le  porte  ; 
mais  que  cependant,  par  refped  pour 
S.  M.  &  eu  égard  au  befoin  prefTant  du 
Royaume ,  ledit  Evêque  a  chargé' 
Mairre  Bartheiemi  Dullard ,  Curé  de 
P  iv 
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in  dicia  conceffionc  conùmtur  ^  non  ts- 
nttur  aliquos  nuncios  digère  vel  tranf- 
mittere  ad  partes  Anglice ,  coram  Do- 
mino Rege  ^  prout  ijtud  brève  requirit  ; 
tamen  oh  nverentïam  Domini  Régis  pra- 
dicii ,  &  urgentijjimam  necejjitaum  jam 
tminentem  in  terra  prœdicla ,  prœdicius 
Epifcopus  5  Magijirum  fiartholomeum 
Dullard,  Reclorem  Ecdefice  Parochialis 
heatcC  Marice  de  Drogheda  ,  nundum 
fuum ,  ad  informandum  &  confuLendum 
prœdiclum  Dominum  Regem  &  Confia 
lium  fiium  in  Anglia  ,  de  &  fuper  fiatu 
&  giibernatione  tcna  Hihernia ,  &  re- 
mediis  inde  apponendis ,  falvis  libertati" 
bus  &  confuetudinibus  terrée  pradicLe  , 
&  Ecdejiarum  ejufdcm  ,  ordinandum  , 
pro  fi  &  Clero  fuo  prœdiclo ,  cum  fuffi-^ 
demi  potejlate  tranfmittit, 

Conjimile  brève  dirigitur  Epifcopo  Dél- 
ren^ ,  mutatis  mutandis ,  jub  eadem  data. 

Ténor  returni  brevis  priedicîi  fequitur 
in  hctc  verba  : 

Pratextu  hujus  brevis ,  convocato  co- 
ram nobis  Clero  nojlrœ  'Diocejis  ^  idem 
Clerus  nojier  una  nobifcum ,  exccpto  Do- 
mino Priore  Hofpitalis  Sancli  Johannis 
Jerofolime  in  Hibernia  ,  qui ,  licet  ma- 
gnam  partcm  EccLJianim  nojîrce  Diocc* 
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la  Paroifle  delà  bienheureufe  Marie 
de  Drogheda ,  de  fe  rendre  auprès  de 
lui  &:  de  Ion  Confeil ,  pour  conférer 
avec  lui  fur  l'état  &  le  gouverne- 
ment d'Irlande  ,  &  fur  les  moyens 
^e  remédier  aux  maux  qui  l'affligent, 
fans  préjudice  des  libertés  &  des  cou- 
tiunes  dudit  Pays  &  de  fes  Eglifes. 


Le  même  ordre  ayant  été  adrefle 
a  l'Evêque  de  Daren' ,  à  quelques 
changements  près ,  &  fous  la  même 
date,  il  répondit  ce  qui  fuit  : 

Ayant  convoqué  en  conféquence 
de  l'ordre  ci-deiTus,  le  Clergé  de  no- 
tre Diocefe,  ce  même  Clergé,  de  con- 
cert avec  nous  ,  à  l'exception  du 
Prieur  de  l'Hôpital  de  St.  Jean  de  Jé- 
rufalem  en  Irlande ,  qui ,  quoi  qu'il 

P  V 
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fis  ,  inproprios  ufus  optincat^  nobïfcum 
&  Clcro  nojlro  fupradicio  in  hujufmodi 
negocio  concurnre  renuit  &  recufavit ,  & 
quia  idem  Dominus  Prior,  AuBoritau 
ApojïoUccL  à  nojlra  jurifdiciiom  peni' 
tus  ejl  excmptus ,  ipfum  Dominum  Prio* 
rem  ad  idfaciendum  compelUrc  non  pO" 
urimus^  Willidmo  WhiuDecano  Ecclc" 
fiez  nojlrœ  Cathedralis  Daren.  &  Ricardo 
ÏFhitc  Reciori  de  Donaghda  ^  pcr  nos  & 
diclum  Clcrum  nojirum  communiur  dcciis 
pltnam  concejjit  potejlatem  ,  ad  traclan* 
dum^  informandum  yConfuUndum  &  con-^ 
cordandum ,  cum  Domino  nojlro  Rege ,  & 
Confiliofuo^  ubicunquc  fucrit  inAnglia^ 
ad  dicm  in  ifio  brcvi  conuntu  yfuper  jiatUj 
falvatione  &  guhernatioru  terres,  fu<z  Hi- 
bernice  fupradiciœ  ;  fet  ad  ipfum  Clerum 
ulterius  oncrandumfeu  obligandum  ,  ail' 
quibus  oneribus  feu  fubfidiis  quam  ont' 
ratifient^  nulle  modo  vult  concedere po- 
tejlatem ,  eo  quod  propter  guerram  ini- 
micorum  &  rebellium  Domini  nojlri  Ré- 
gis ,  &  fidelis  populi  fui ,  in  Diocefi 
noftra    Daren,  fupradicîa  ,  de  die  in 

diem quœ  pro  majori  parte  efl  dif" 

trucîa ,  6*  propter  beneficiorum  exilita» 
tem  ,  ac  etiam  paiipertatem  &  inopiam 
Cleri  fupradicli  ^  alla  quiÇyisoncra  quam 
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poiïede  la  plupart  des  Eglifes  de  no- 
tre Diocefe ,  a  refulé  de  concourir 
avec  nous ,  fans  que  nous  ayions  pu 
l'y  obliger,  parce  qu'il  efl  exempt  de 
notre  juril'didion  ,  a  élu  &  donné 
plein  pouvoir  à  Guillaume  White  , 
Doyen  de  notre  Eglife  Cathédrale  , 
&  à  Richard  M^hite ,  Doyen  de  Dro- 
^heda,  de  traiter  &  conférer  en  no- 
tre nom ,  avec  ledit  Seigneur  &  fon 
Confeil  ,  dans  quelque  endroit  de 
l'Angleterre  qu'il  fe  trouve ,  fur  l'é- 
tat ,  la  iûreté ,  &  le  gouvernement 
de  ladite  Terre  d'Irlande ,  bien  enten- 
<hi  néanmoins  que  lefdits  Députés 
-ne  confentiront  point  aux  nouveaux 
impôts  qu'on  pourroit  avoir  deiîein 
■de  mettre  fur  ledit  Clergé  ^  vu  que 
les  guerres  que  le  Pays  efl  obligé  de 
foutenir  contre  les  ennemis  de  Sa 
Maj.  &  de  fes  fidèles  fiijets,  de  mê- 
me* que  contre  les  rebelles,  appau- 
vriffent  de  jour  en  jour  le  Diocefe , 
^ue  le  Clergé  efl:  trop  pauvre,  &  les 
bénéfices  trop  modiques  pour  pou- 
voir fupporter  d'autres  charges,  ainfi 
que  nos  Députés  pourront  en  inf- 
truire  le  Roi  &  fon  Confeil,  au  cas 
<^u'il  l'exige, 

P  vj 
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in  dics  &  commiinïttr portât  &  fujllnct^ 
qu(Z  grandîa  funt  &  ïmponahilia  .... 
dèbcat  fujlimn ,  &  fuportan  mquït 
quoquo  modo  ^  prout  prœdiclï  procura- 
tons  noflri ,  coram  Domino  nojlro  Regc 
&  Conjilio  fuo  in  Anglia ,  fi  nuejjs 
fucrit ,  adpUnum  dcclararc  poterunt  in 
eventu. 

Confimih  brève  dirigitur  Eplfcopo 
Làghlyncn.  mutatis  mutandis  ^  fub  ta* 
dini  data, 

Tcnor  returni  hrcvis pradicii  fcquitur 
fub  in  hcec  vcrba  : 

Prœtextu  hujus  brevis  ,  convocato 
CLero  nojira  Diocefis  infrafcripti  5  & 
psrUclis  coram  ipfo  omnibus  &  fingu^ 
Us  articulis  in  hoc  brevi  contmtis ,  qui 
omnes  &  finguli  de  Clero  nojlro  ante^ 
diclo  unanimiter  allcgarunt ,  quod  nulla, 
perfona  Ecclefiafllca  verfus  Dominum 
Rigtm  &  Confilium  fuum  AngUcz,  fw 
per  articulis  pradiclis  ,  propter  ncr/lro^ 
Tum  &  eorum  infufficimtiam ,  pauper- 
tatem ,  &  inopiam  ,  quas  nos  ipfi  & 
Communes  diB^  Diocefis  ,  per  deflruc^ 
tiones  ,  roberias ,  arfiones  ,  6*  depreda^ 
tiones  Hibtrnicorum  inimïcorum  in  dies 
in  .  ,  ,  ,  ptrpetratas  antt  hcec  tempora , 
devenimus  ,  citra  quindenam  Purifica- 
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Le  même  ordre  fut  adrefle  à  TE- 
vêquedeLeinghlyn,  à  quelques  chan- 
gements près ,  fous  la  même  date. 

Voici  la  teneur  de  fa  réponfe. 

Ayant  affemblé  le  Clergé  de  notre 
Diocefe ,  &  lu  en  fa  préfence  tous 
les  articles  contenus  dans  l'ordre  que 
nous  avons  reçu ,  il  a  répondu  d'une 
voix ,  que  la  pauvreté  dans  laquelle 
le  Clergé  &  les  Communes  du  Dio- 
cefe fe  trouvent  à  caufe  du  dégât , 
des  déprédations,  des  vols  &:  des  ra- 
pines que  les  Irlandois  y  ont  com- 
mifes ,  ne  lui  permet  point  d'envoyer 
un  Député  en  Angleterre  à  fes  dé- 
pens ,  comme  l'ordre  l'exige ,  avant 
la  quinzaine  de  la  fête  de  la  Purifî- 
cafion  de  la  bienheureufe  Vierge 
Marie,  d'autant  plus  qu'il  n'y  a  pas 
plus  de  quatorze  carnes  de  terre  de 
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tionis  btat(S  Maria  ....  content,  fu/np- 
tibus  nojîris  tranfmitti pojfît  ^  prouthoc 
brève  r^quiriCy  &  maxime  y  eh  quod  in 
Dioceji  nojlra  pricdiBa  ,  extra  manus 
Hibernicorum  inimicorum  Domini  Réa- 
gis non  funt  cuUa  &  manuoperatce prœ- 
ter  quatuorduim  carucatce  terra ,  quoi 
alUgat,  extitijje  in  Parliamtnto  ultimo 
tento  apud  Kilhnn.  per  nos  &  Clerum 
nojîrum ,  ac  communitatem  Comitatus 
Cathcrlagh,  coram  gubernatore^  &  Ni» 
chalao  Daghworth  milite  infrafcript, 
ac  Conjilio  Dcmini  Régis  ,  quarum  de- 
cimam  partem  reputamus  minus  /uffi- 
cientem  pro  fuflematione  nojlra^ 

Conjimlle  brève  dirigitur  Epifcopo  Of- 
forien,  miuatis  mutandis ,  fub  cadem 
data. 

Ténor  rcturni  hrcvîs  pradiUi  ftquitur 
in  ïuec  verba  : 

Alcxander  Epifcopus  OJJorien.  &  Jo- 
hanms  de  Acres  ....  eUcli  funt  per 
diclum  Ep'rfcopum  &  Clerum  fu^e  Dio- 
cejîs  y  dz  effendo  coram  Domino  Regc 
&  ejus  Conjilio  in  Analia  ,  nd  diem  in 
irevi  conîtntum ,  ad  faci€ndum  prout 
hrevt  requirit  :  falvis  libertatibus  &  li- 
hiris  confuetudinibus  Ecclejice  &  Urra 
Hiberni^^ 
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cultivées  clans  le  canton  du  Diocefe , 
dont  les  ennemis  du  Roi  ne  font  point 
les  maîtres ,  ainfi  que  nous  &  les 
Communes  de  Catherlagh  l'avons  rc- 
préfenté  dans  le  dernier  Parlement 
qu'on  a  tenu  à  Kilkennor,au  Gou- 
verneur, à  Nicholas  Dagworth  Ibuf- 
fignës ,  &  au  Conleil  de  Sa  Majellé  , 
&  que  la  dixième  partie  ne  fuffit  pas 
pour  notre  entretien. 


Le  même  ordre  ayant  été  adrefTé 
à  TEvêque  d'Offory ,  il  répondit  ce 
qui  fuit  : 


Alexandre ,  Evêque  d'OiTory  ,  &: 
Jean  de  Acres. . .  .  ont  été  nomm.cs 
par  l^Evêque  &  le  Clergé  de  ion 
Diocefe ,  pour  fe  rendre  en  Angle- 
terre auprès  du  Roi  &  de  ion  Con- 
feil ,  au  jour  marqué  dans  Tordre  qu'il 
a  reçu ,  pour  exécuter  ce  qu'il  con- 
tient ,  fauf  les  libertés  &  les  privilèges 
de  l'Eglife  ôc  du  Pays  d'Irlande, 
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ConjimïU  brève  dirig'itur  Epifcope 
Lifmoren.  &  Waterford,  mut  an  s  mut  an," 
dis ,  fub  cadem  data. 

Ténor  rttiirnï  hrevis  pra,dicllfequitur 
fub  hac  forma  : 

Nomina  duarum  perfonarum  EccU- 
fiajiicarum  pro  Thoma  Epïfcopo  Lif- 
moren, &  Waterford,  &  Clero  fuœ  Dio- 
cefîs  eleciarum  ,  ad  comparendum  coram 
Domino  Rege  in  Anglia  ,  aà  diem  in 
hoc  brevL  contentum ,  ubicunque  tune 
fuerit  in  Anglia  ,  poteflatem  pro  ipfîs 
Epifcopo  &  Clero  procurator,  haben- 
tium  ,  ad  traciandum  &  confulendum 
cum  ipfo  Domino  Rege  ^  &  ad  ipfum 
Dominum  Regem  informandnm  fupcr 
articuUs  in  hoc  brevis  contentis ,  vidè- 
licet^  Thomas  Lifmoren.  &  Waterfor- 
den,  Epifcopus  ,  &  Magijler  Philippus 
Raye  Clericus  ,  abfque  aliqua  potejiatc 
per  ipfos  Epifcopum  6  Clerum,  diclis 
perfonis  conceffa  ,  ad  concordandum  in 
prc^miffs  ,  ne  libertates  Ecclefla  terres 
Hibernicana  infringantur ,  eo  quod  hw 
jufmodi  poteflas  concordandi ,  in  ma- 
ximum pr  ce  j  udïcium  Ecclefics  fucz ,  ac 
libertates  Ecclefice  &  terra  Hibernica- 
ncB  ,  multum  cedere  poffet ,  prout  dicia. 
perfonce  coram  ipfo  Domino  Rege  ^  fi 
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Le  même  ordre  ayant  été  adrefTé 
à  l'Evcque  de  Lifmore  &  de  \yater- 
fbrd  ,  il  répondit  ce  qui  fuit  ; 


Deux  Eccléfiaftiques  ,  que  Tho- 
mas ,  Evêque  de  Lifmore  &  de  ^^a- 
terford,  &  le  Clergé  de  fonDiocefe, 
ont  élus  pour  fe  rendre  auprès  du 
Roi  d'Angleterre  ,  au  jour  indiqué 
dans  l'ordre  ,  dans  quelque  endroit 
qu'il  fe  trouve  ,  &  auxquels  ils  ont 
donné  pouvoir  de  traiter  ôc  confé- 
rer avec  lui  fur  les  articles  qu'il  con- 
tient ;  favoir ,  Thomas ,  Evêque  de 
Lifmore  &  de  NVaterford ,  &  Maî- 
tre Philippe  Raye ,  Clerc  ,  ne  font 
point  autorifés  à  acquiefcer  à  la  de- 
mande qu'on  a  faite,  fans  le  confen- 
tement  de  l'Eveque  &  fon  Clergé , 
de  peur  de  porter  atteinte  aux  Hber- 
tés  de  l'Eglife  d'Irlande ,  ainfi  que  lef- 
dits  Députés  le  diront  au  Roi ,  s'il 
cfl  befoin  de  le  faire. 
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n^ccjfe  fuer'u  ,  ad  plénum  dedarabunt, 
LonJimiU  brève  dirigitur  Epifcopn  Fer- 

nen.  mutatis  mutandïs  .fub  cadem  data. 
Ténor  rcturni  brevis pmdi^i  fequitur 

fub  hac  forma  ; 

CUrus  Dïoctfis  nojlra  Fernen,  co^ 
ram  nobis  convocatus  ,  de  ejus  unanimi 
afftnfu  &  nojiro  ,  elegic  Magfrum  Wil* 
l'ulmum  de  Sanclo  Jokanne  Duanum 
Ecclefla  nofrce  Fernen.  &  Ricardiim 
Wkiity  Ckrïcum  ,  qui  pUnam  potejîatem 
haheant  ad  faàindum  prout  ifïud  brevï 
rcquirit  :Jalvis  libcrtatibus  EccUfide  ,  6* 
iiheris  confuetud'.nïbus  terrez  Hibcrnïa.» 

Confimile  brève  dirigltur  Epifcopo 
Lymer,  mutatii  mutandis ,  fub  eadem 
data. 

Ténor  returnï  brcvis  pradiclifequitur 
fub  hac  forma: 

Nomina  duarum  ptrfonarum  idonea- 
Tum  pro  Epifcopo  &  Cltro  Diocefis  Ly- 
mer. clectarum  ,  ad  traciandum  ,  confu- 
lendum  &  concordandum  ,  cum  Domino 
nofro  Rege  ,&  ejus  Confilio  ,  citra  quin- 
denam  Purlficationis  beatœ  Maria  prox, 
futur,  ubicunque  tune  fuerit  in  Anglia  , 
prout  iflu  brève  requirit.^  Magijler  Johan- 
72CS  Fox  &  Johannts  Route  Clericus, 
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Voici  la  réponfe  de  l*Evêque  de 
Ferns ,  à  qui  le  même  ordre  lut  en- 
voyé. 


Le  Clergé  de  notre  Diocefe ,  que 
nous  avons  convoqué ,  a  nommé , 
d'un  commun  accord  avec  nous , 
Guillaume  de  St.  Jean ,  Doyen  de  no- 
tre Eglile  de  Ferns,  &  Richard  Whit- 
ty  ,  Clerc ,  avec  plein  pouvoir  de 
faire  ce  que  Tordre  porte ,  fauf  s 
libertés  de  l'Eglife  ,  &:  les  privilèges 
du  Pays  d'Irlande. 

Voici  la  réponfe  de  l'Evêque  de 
Limerick,  à  qui  le  même  ordre  fut 
envoyé. 

Les  deux  perfonnes  que  l*Evêque 
&  le  Clergé  du  Dioceie  de  Lime- 
rick  ont  nommées  pour  traiter  & 
conférer  avec  le  Roi  notre  Seigneur 
&  fon  Confeil  avant  ro£^ave  de  la 
fête  de  la  Purification  de  la  bienheu- 
reufe  Vierge  Marie ,  dans  quelque 
endroit  d'Angleterre  qu'il  fe  trouve , 
font  Maître  Jean  Fox,  &  Jean  Route, 
Clerc. 
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ConJimiU  brève  dïr'ighur  Epîfcopo 
Lifmoren.  mutatis  mutandis  ^  fub  ca- 
dcm  data, 

Tcnor  raurnï  hnvîs  pradlcil  fequitur 
in  hac  vcrba  : 

ExcdUntljJimt  Domine ,  quoad  duas 
perfonas  EccUfiajlïcas  pe.r  nos  mitun-^ 
das ,  cum  fufficïinù  mandata  verfus 
Angliam ,  prout  vejirum  brève  prœfcns 
requïrit ,  nullo  modo  eafdem  perfonas 
mïtteri  valemus  ^  videlïut^  propter  nO" 
torïam  &  nimiam  paupertatem  nojlram^ 
ac  CUri  nojiri ,  cum  nulLum  Clcrum  ad 
priefens  habemus  rcjidentcm ,  ratione 
continuœ.  guerrœ  &  inextlnouibilis  in 
Dioceji  nojlra  exijlentis  ^  exceptis  pau- 
cis  Clericis  pauperrimis  manentibus  in^ 
ter  inimicos  vejiros  &  nojiros  ;  mitttmus 
tamen  ncgotia  ne  [Ira, . . .  cumfufficîcnte 
potejlate  verfus  Angliam^  prout  conti" 
nttur  in  prcefenti  mandato  ^per perfonas 
Ecclejïaflicas  cUclas  pro  Clero  Lifmo» 
Tin, 

Confîmile  brève  dirigitur  Epîfcopo 
Cork,  mutatis  mutandis  ,  fub  eadem 
data. 

Ténor  returnï  brcvis  pradicîi  fequitur 
in  kcec  verba  : 

Magiflcr  Thomas   Rys   &  Magifler 
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Voici  la  rcponfe  de  l'Evcque  de 
Lifmore. 


Très-Excellent  Seigneur ,  nous  ne 
pouvons  envoyer  en  Angleterre  les 
deux  Eccléfiaftiques  que  vous  de- 
mandez ,  à  caufe  de  notre  pauvreté  & 
de  celle  de  notre  Clergé.  La  guerre 
qui  délble  notre  Diocele ,  en  a  banni 
tous  les  Prêtres ,  à  l'exception  d'un 
petit  nombre  qui  rélident  parmi  nos 
ennemis  &  les  vôtres.  Nous  obéi- 
rons cependant  à  votre  ordre ,  & 
nous  vous  inftruirons  de  nos  affai- 
res par  deux  Députés  Eccléfiaftiques 
que  le  Clergé  de  Lifmore  élira  pour 
cet  effet. 


Voici  la  réponfe  de  TEvêque  de 
Cork. 


Maître  Thomas  Rys,  &  Maître  Jean 
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Johanncs  Wh.itt  CUiici  ,  Ect'ejiœ  Ca- 
thcdraiis  Cork.  Canonici ,  funt  dccli per 
G.  Epîjcopum  Cork.  &  totum  CUrum 
ejujdan  Dwccjîs  ,  de  ejf.ndo  coram  Do- 
mino Hofiro  Rege ,  &  ejus  Conjilïo  ,  ubi- 
cunquc  fuerit  in  Anglia  ,  ad  dicm  in 
hrevi  prcediao  conuntum  ^  ad  traHan- 
dum  y  confulendum  &  concordandum  , 
prout  brève  requirit, 

ConfimiU  Brève  dirigitur  Epifcopo 
Clon.  vel  ejus  P^icario  Gênerait  ipfo 
Epifcopo  in  remotis  agente ,  mutatis 
mutandis  ,  jub  eadem  data. 

Ténor  rcturni  brevis  prœdicii  fequl- 
tur  in  hœc  verba  : 

C  1er  us  Diocejis  Clonen»  de  ajfenfu 
communi ,  cUgit  Thomam  Priorem  Fil- 
lœ  Ponds  &  Johannem  Sandy  ^  Capel- 
lanum  ,  ad  comparendum  coram  Do- 
mino noftro  Reg:  in  Angtia^  citra  quin- 
denam  Pu^ificationis  beata  MaricC prox, 
futur,  ubi  tune  fu.rit ,  ad  traclandum  , 
confulendum  &  concordandum ,  una  cum 
aliis  procuratoribus  eleciis  Provincice 
CaffelUnfis  ,  prout  idem  brève  requirit, 

Confimile  brève  dirigitur  Epifcopo 
Kcr,  mutatis  mutandis  fub  eadem  data* 
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White  ,  Clercs  ,  Chanoines  de  l'E- 
glife  Cathédrale  de  Cork ,  ont  été 
nommes  par  G. ,  Evêque  de  Cork ,  & 
le  Clergé  du  même  Diocefe  ,  pour 
fe  rendre  auprès  du  Roi  &  de  fon 
Confeil ,  dans  quelque  endroit  d'An- 
gleterre qu'il  fe  trouve ,  pour  traiter 
&  conférer  avec  lui ,  ainfi  que  l'or- 
dre le  porte. 

Le  même  ordre  fut  adrefTé  à  l'E- 
vêque  de  Cloyne  ;  &  comme  il  étoit 
abfent,  à  fon  Vicaire-Général,  à  quel- 
ques changements  près  ,  fous  la  mê- 
me date. 

Voici  la  teneur  de  fa  réponfe. 

Le  Clergé  du  Diocefe  de  Cloyne 
a  nommé ,  d'un  confentement  una- 
nime, Thomas,  Prieur  de  Ville-Pont, 
&  Jean  Sandy ,  Chapelain ,  pour  fe 
rendre  auprès  du  Roi  d'Angleterre 
dans  la  quinzaine  de  la  fête  de  la 
Purification  de  la  bienheureufe  Vier- 
ge Marie  ,  dans  quelque  endroit  qu'il 
fe  trouve ,  pour  traiter  &  conférer 
avec  les  Députés  de  la  Province  de 
Cashel ,  ainfi  que  l'ordre  le  porte. 

Voici  la  réponfe  de  l'Evêque  de 
Kern. 
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Ténor  returni  brcvis  pradicii  fcquitur 
in  hcec  vcrba  : 

Convocato  Clcro  nojlrœ  Dioujis,  dccîi 
funt  duo  nuncu  in  Angliam  ,  fuundum 
tcnonm  brcvis  ,  viddlcct ,  Magifler  Gil- 
icrtus .,,.  &  Johannis  films  Johannis , 
CanonidCathedralis  EccUJîœ  nofirœ,  qui 
ibunt  in  An^liam  Domino  concedcntc, 

Rex  Vicecomin  Dublin.  Salutcm  : 

Cum  alias  oncraverimus ,  diUcium  & 
fideUm  nofirum  Nicholaum  Dagworth 
milium  ,  nundum  nojïrum  vcrfus  urram 
nojlram  Hibcrnia ,  &c,  ut  fupra ,  ufquc 
ibi  tranfmitti  voUntcs  ^  &  tuncjîc;  tibi 
prccdipimus,  quod  convocatis  coram  u  ma- 
gnadbus  &  Communibus  Comitatus  tiù , 
duas  perfonas  laicas  ,  hujufmodi  pouf- 
tattm ,  tam  pro  fe  ,  quam  diciis  magna- 
tibus  &  Communibus  opdncntcs ,  de  eO' 
rum  Communi  ajjlnfu  ,  eligi ,  &c.  ut  fu- 
pra,  ufquc  ibi  rémittent  y  &  tune  fie ,  & 
hoc  fub  pœna  centum  marcarum. ,  de  te 
&  Communibus  Comitatus  tui ,  ad  opus 
nofrum  Icvandarum ,  nullatenus  omitta- 
tis*   Tefle  ,  &c,  ut  fupra. 

Cujufquidcm  brcvis  returni  ténor  ta- 
II  s  efi: 

Notre 
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Notre  Clergé  a  nommé,  confor- 
mément à  l'ordre  que  nous  avons 
reçu ,  deux  Députés  pour  l'Angle- 
terre ,  favoir ,  Maître  Gilbert . . .  ôc 
Jean ,  fils  de  Jean ,  Chanoine  de  no- 
tre Eglife  Cathédrale  ,  lefquels  s'y 
rendront,  s'il  plaît  à  Dieu. 

Le  Roi  au  Vicomte  de  Dublin  , 
Salut  : 

Nous  envoyons  en  Irlande  notre 
amé  &  fidèle  Nicholas  Dagworth , 
Officier  dans  nos  troupes,  &c.  com- 
me ci-defius.  Nous  vous  ordonnons 
de  convoquer  les  Seigneurs  &:  les 
Communes  de  votre  Comté  ,  pour 
qu'elles  procèdent  à  l'éledion  de  deux 
perfonnes  laïques  auxquelles  elles 
donneront  pouvoir ,  &c.  comme  ci- 
defliis ,  fous  peine  de  cent  marcs  d'a- 
mende pour  vous  &  les  Communes 
de  votre  Comté,  applicables  à  nos 
befoins.  Témoin  ,  ôcc.  comme  ci- 
defliis. 

Voici  la  teneur  de  la  réponfe. 

Tom^  IL  Q 
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Nicholaus  Houth  &  Ricardus  ïï'hiie 
elecli  funt  per  Magnâtes  &  Communes 
Comitatus  Dublin,  ad  companndiim  co- 
ram  Domino  Rege ,  &  Conjilio  fuo  in 
Angliam ,  citra  quindcnam  Purification 
nis  bcatcB  Maria ,  undc  iflud  brève  fa- 
cit  mentioncm ,  ubicumquc  tune  fuerit 
in  Ànglia  ^  plenam  potefiatem^  per  pm- 
dicîos  Magnâtes  &  Communes  haben- 
dos  y  ad  traclandum  &  confuhndum^  cum 
ipfo  Domino  Rege  ,  &  Conjilio  fuo  , 
ibidem ,  ad  ipfum  Dominum  Regem  in- 
formandum  ^  fuper  flatu  &  gubernaticne 
urrœ  fucz  Hiberniez ,  abfque  aliqua  po- 
tefïate  per  prcediclos  Magnâtes  &  Com- 
munes ,  prœdiciis  Nicholao  &  Ricardo 
conceffa ,  concordand,  prcedicles  Magnâ- 
tes &  Communes ,  onerare]  de  aliquibus 
oneribus  fuper  eis  impoflerum  imponen- 
dis ,  propter  diverfa  quœ per prœdiclos  Ni- 
cholaum  &  Ricardum  tune  ibidem  dc- 
clarabuntur.  Et  fuper  hoc ,  pro  eo  quod 
quamplures  de  fufficientibus  hominibus 
Comitatus  Dublin,  per  quandam  peti- 
ttonem  fuam  y  fub  eorum  JigilUs  figilla^ 
tam  y  confign,  Gubernatori  &  cufîodi , 
ac  Canccllario ,  &  aliis  de  Confilio  Do- 
mini  Régis  in  Hibemia ,  monflrarunt  & 
certificarunt ,  quod  ipjl  eUclioni  diclo^ 
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Nicholas  Houth  &:  Richard  White 
ont  été  nommés  par  les  Seigneurs 
&  les  Communes  du  Comté  de  Du- 
blin ,  pour  fe  rendre  auprès  du  Roi 
d'Angleterre  &  de  fon  Confeil  dans 
la  quinzaine  de  la  fête  de  la  Purifi- 
cation de  la  bienheureufe  Vierge  Ma- 
rie 5  dans  quelque  endroit  de  l'An- 
gleterre qu'il  fe  trouve ,  avec  plein 
pouvoir  de  la  part  defdits  Seigneurs 
&  Communes,  de  traiter  &  conférer 
avec  ledit  Seigneur  Roi  &  fon  Con- 
feil ,  &  l'informer  de  l'état  &  du 
Gouvernement  de  fon  Pays  d'Irlan- 
de. Lefdits  Seigneurs  &  Communes 
ne  prétendent  point  autorifer  lefdits 
Nicholas  &  Richard  à  acquiefcer  aux 
taxes  &  aux  impôts  qu'on  pourroit 
avoir  deffein  de  mettre  fur  eux ,  pour 
les  raifons  qu'ils  déduiront  en  temps 
&  lieu.  Comme  plusieurs  habitants 
notables  du  Comté  de  Dublin  fouffi- 
gnés  ont  déclaré  par  une  requête  fcel- 
lée  de  leur  fceau,  qu'ils  ont  préfen- 
tée  au  Gouverneur,  au  Chancelier 
&  au  Confeil  d'Irlande,  qu'ils  s'op- 
pofoient  à  l'élection  defdits  Nicho- 
las &  Richard ,  le  Gouverneur  &  le 
Confeil  font  convenus  ,  pour  faire 
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rum   Nicholai  &  R'icardi  non  confzn- 
tierunt ,  quorum  nomina  in  ccrtificatione 
prœdicia ,  prœfmdbus  annexa  ,  plcnius 
infcrumur ,  de  avifamento  diclonim  Gu- 
hernatoris  &  Conjilii  ,  advtrun,  qualï- 
tcr  difccnjlo   &  variado  fupzr  decÎLom 
pradicla  inurvtnerunt  ^  pro  omnï  alur- 
cadone.  in  ca  paru  amovcnda ,  concor- 
datum  fuit ,  quod  Utcrœ.  Domini  Régis 
patentes ,  fub  magno  Jigillofuo  quo  uti- 
tur  in  Hiherîûa ,  fratri  Thomce  Scur- 
lak  Ahhati  Domus  Sancii  Thomce  Mar- 
tyris  juxta  Dublin,   Thcfaurario  Do- 
mini Régis  in  Hihernia ,   &  Roberto  de 
Prefion  Capitali  Jujîiciario  de  Communi 
banco  Hiberniez ,  ad  intere[fend.  elecHo- 
ni  in  hac  parte  fadend.  &  ad  eam  fii" 
pervidcnd.    &  de  nominibus  Jic   edgen- 
dorum  ;  &  Jî  de  Communi  ajfenfu  dic' 
torum  Magnatum  &  Commun,  vel  ma- 
jons  partis  eorundem  elecli  fuerint ,  7iec 
ne  in  Cancellaria  Domini  Régis  in  Hi- 
hernia certificand,  prout  in  dteris  prce^ 
dicîis  5  prxfentibus  annexis ,  plenius  con- 
tinetur  :  ac  brève  dicli  Domini  Régis 
Vicecomiti  Dubdn.  de  convocando  die-' 
tos  Magnâtes  &  Communes  ,  in  prœfen- 
lia  diclorum  Thefaurarii  &  Jujlidarii  , 
ad  ekciionem  hujufmodi  de  eorum  corn* 
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cefler  toute  difpute  à  ce  fujet ,  de 
renvoyer  les  lettres-patentes  du  Roi 
fous  le  grand  fceau  d'Irlande  à  Frère 
Thomas  Scurlak ,  Abbé  du  Couvent 
de  St.  Thomas  Martyr ,  près  de  Du- 
blin ,  Trélbrier  du  Roi  en  Irlande  ; 
&  à  Robert  de  Preilon  ,  Grand-Jufli- 
cicr  du  Banc  commun  d'Irlande ,  pour 
qu'ils  procèdent  à  l'éleâiion ,  de  con- 
cert avec  les  Seigneurs  &  les  Com- 
munes 5  en  notifiant  à  la  Chancelle- 
rie les  noms  des  Députés  qu'ils  au- 
ront élus,  ainfi  qu'il  eil:  dit  dans  les 
lettres  annexées  aux  préfentes  &:  dans 
l'ordre  envoyé  par  le  Roi  au  Vicomte 
de  Dublin ,  lequel  porte  que  l'élec- 
tion fera  faite  par  les  Seigneurs  & 
les  Communes  en  préfence  du  Tré- 
forier  &  du  Jufticier  ,  &  qu'on  no- 
tifiera à  la  Chancellerie  les  noms  des 
Députés  qu'on  aura  élus.  Le  Tréfo- 
rier  &  le  Jufticier,  en  vertu  defdi- 
tes  lettres ,  ont  notifié  à  la  Chancel- 
lerie, que  vingt-quatre  perfonnes  ont 
élu  Nicholas  Houth  &:  William  Fitz- 
William ,  &  vingt  les  fufdits  Nicho- 
las 6c  Richard  White ,  comme  il  ap- 
pert par  le  rapport  annexé  aux  pré- 
fentes.  Le  Vicomte  a  répondu  que 

Qiij 
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muni  ajfenfu  facUnd,  &  de  nominibus 
fie  eligendomm ,   in  Cancdlariam  prce- 
diclam  certificand,  prout  in  eodcm  brcvi 
prœfmtihus  fimilitcr  annexo ,  plcnius  po- 
urit  apparerc ,  mandari  deberent.  Qui  qui' 
dem  Thefaurarius  &  Jujîiciarius ,  vir- 
ai u  diclarum  liurarum  in  diciam  Can^ 
cdlariam  rctumarunt ,  quod  viginti  & 
quatuor  perfonœ    eUgcrunt   Nicholaum 
Houth  &  WïUiilmum  Fiti-William ,  & 
viginti  perfonœ  elegerunt  prctdiàum  Ni- 
cholaum &  Riccwdum  Whiu  ,  prout  in 
nturno  inde  prœfmtïbus  annexo  ,  fatis 
confiât  ;  ac  diclus  Vicecomes  nturnavit , 
quod  Magnâtes  &   Communes  mdiorcs 
dicli  Comitatus  clegerunt  prcedicios  Ni- 
cholaum &  Ricardum  y  &  alios  non  u- 
nentur  eligere ,  prout  in  returno  fuper 
dicio  brcvi  confcclo ,  &  prcefintibus  an- 
nexo ,  plane  liquet.  Et  quia  vifis  retur- 
nis  prcediclis ,  pnefatis  Gubernatori  & 
Confilïo  confiabat  ^  prcedicios  Nicholaum 
&  Willielmum  per  majores  &  fiifficien- 
tes  dicli  Comitatus  eleHos  exifiere,  iidem 
Gubernator  &  Confilium  eleciionem  dic- 
torum  Nicholai  &    Willielmi  duxenint 
acceptandam  :  &  fuper  hoc,  de  avifa- 
mento  diclorum  Gubernatoris  &  Confi- 
lii ,  alia  litercs  patentes  ipfius  Domini  J 


J    P    P   E   X   D    I    X.        367 

les  Sciîineurs  6c  les  Communes  de 
ladite  Comté  ont  élu  Nicho^as  &  Ri- 
chard ,  &  ne  font  point  obligés  d'en 
élire  d'autres ,  comme  il  appert  par 
le  rapport  fait  en  conféquence  de 
l'ordre  fufdit ,  &  annexé  aux  pré- 
fentes. Le  Gouverneur  &  le  Con- 
feil  ayant  vu  par  les  rapports,  que 
Nicholas  &C  Guillaume  avoient  pour 
eux  le  plus  grand  nombre  des  voix, 
ils  ont  consenti  à  leur  élection  ,  6c 
ont  envoyé  ,  avec  le  confentement 
du  Confeil ,  d'autres  lettres-patentes 
du  Roi  au  Tréforier  &  au  Jufticier, 
lefquelles  portent  qu'ils  donneront 
ordre  aux  perfonnes  fufdites ,  aux 
Seigneurs  &C  aux  Communes  de  la- 
dite Comté  5  de  comparoître  devant 
eux,  devant  le  Comte  ou  Coroner, 
pour  donner  plein-pouvoir  aux  fuf- 
dits  Nicholas  6c  ^t^illiam  ,  de  trai- 
ter, de  conférer,  &  de  notifier  à  la 
Chancellerie  ce  au'ils  auront  fait , 
ainfi  qu'il  eft  dit  dans  les  lettres-pa- 
tentes annexées  aux  préfentes.  Com- 
me les  Seigneurs  &  les  Communes 
perfiflent  dans  leur  oppofition ,  le 
Gouverneur  6c  le  Confeil  ont  jugé 
à  propos ,  pour  empêcher  que  les  af- 

Q  iv 
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Régis ,  pnefatis  Thefaurarlo  &  JuJUcin" 
rlo  mlffcie  fuerunt ,  com'uientcs  quod ipjï, 
omncs  perfonas  pr^dicias ,  una  cum  aliis 
Magnatibus  &  Communïbus  dicl'i  Co^ 
mitatus ,  coram  tïs  ac  Vïcccomiu  vel  Co 
ronatorc  Comïtams  prœdïciï  vcnire  face- 
rem ,  ipfofque  ad  concedend.  potejlatcm 
fufficientem  ,  pnedi&ls  Nicholao  &  Wil- 
lielmo  5  tam  ad  concerdand,  quam  traC" 
tand.  &  confîiknd*  compellerent  :  &  de 
eo  quod  ïndt  faccrenty  in  CanceLlariam 
pr^diclam  certificarent ,  prout  in  eifdcm 
literis  prafentihus  annexis  pleniiis  pO' 
terit  apparere  ;  quarum  quidem  literanim 
returniim  patct  in  qiiadtm  adula  eif- 
deni  literis  confina.  Et  pro  eo  ,  quod 
dicli  Magnâtes  &  Communes ,  in  dif- 
unjîone  &  altercatione  ut  prcedicitur  , 
perfcverant  ^  ne  ncgotia  regia  in  hac  parte 
txpediend,  propter  hujufmodi  Jingularem 
difccnfionem  Jive  altercationem ,  diutius 
rctardentur  y  tam  literie  &  hrevia  pra- 
dicfa  ,  quam  returna  eorumdem  modis 
quîhus  fiunt ,  de  avifamento  diclorum 
Guhernatoris  &  Confilii  ^  coram  Domino 
Rege  in  Angliam  tranfmittantur, 

Conjimile  brève   dirigitur  Vicicomiti 
Loueth.  fub  eadem  data. 
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faires  du  Roi  ne  fouffrcnt  de  ce  re- 
tardement ,  de  lui  envoyer  les  let- 
tres &  les  ordres  fufdits. 


On  adreffa  un  pareil  ordre  au  Vi- 
comte de  Loueth  fous  la  même  date; 

Qv 
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Tcnor  retumi  brcvls  pradicti  fequitur 
in  hcec  vcrha  : 

Pratextu  hujufmodi  brevis ,  convo» 
catis  Magnatihus  &  Communïhus  Co^ 
mïtatus  Loueth.  ïïdcm  Magnâtes  &  Com- 
munes de  eorum  communi  ajfenfu^  una 
voce  dixcnint ,  quod  ipfiy  juxta  prlviU" 
gia  y  lïbertates ,  leges  ,  &  confuetudines 
terne  Hibcrnia  ,  a  tempore  conquejbis 
ejufdem  &  ante,  ujitat. ,  non  tenentur  cLi" 
gère  y  nec  mittere  aliquos  de  terra  pra^ 
dicta ,  ad  Pariiamcnta ,  nec  Concilia  in 
Anglia  ttnend,  ad  tracland,  confulend, 
&  concordand.  prout  hoc  brève  requirit; 
tamen  ob  reverentiam  Domini  nojiri  Re» 
gis  Angliie  ,  &  propter  urgentijjîmam 
necejjîtatem  dicice  terrée  ,  6'  populi  fide- 
lis  ejufdem  ,  ad  prcefens  ,  falvis  prcefatis 
communibus  juribus ,  privilegiis ,  liber-^ 
tatibus,  legibuSy  &  confuetudinibus  prce^ 
diciis^conccdunt  Rogero  Gernon  &  Ri  car' 
do  Verdon,  peripfos  eleclis  ,  adtransfre^ 
tandiim  ad  partes  Anglice ,  ibidem  CO" 
ram  Domino  nojlro  Rege  comparend,  pk" 
nam  potejîatem  ad  tracland.  confulend,  & 
concordand,  fuper  falvatione  y  defenjionc 
&  bona  gubernatione  terrvC  pr  a  dicice.  Ex'- 
cept,  tamen ,  quod  non  concedunt  pr^e^ 
fatis  Rogero  &  Ricardo  y  pote^atem  con^ 
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&  voici  la  teneur  de  fa  réponfe. 

Les  Seigneurs  &  les  Communes 
de  la  Vicomte  de  Loueth,  que  nous 
avons  affemblés  en  conféquence  de 
l'ordre  qui  nous  a  été  envoyé  ,  ont 
répondu  tout  d'une  voix  ,  que,  fui- 
vant  le  droit,  les  libertés,  les  pri- 
vilèges &  les  coutumes  d'Irlande  , 
établies  avant  ^  depuis  la  conquête, 
ils  ne  font  point  obligés  d'envoyer 
des  Députés  en  Angleterre ,  ainfi  que 
le  W^rit  le  requiert;  mais  que  cepen- 
dant ,  par  refpeâ:  pour  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  par  égard  pour  le  be- 
îbin  prefTant  dans  lequel  ce  Pays  & 
les  fujets  fe  trouvent  ,  ils  veulent 
bien  permettre  ,  fauf  les  droits ,  les 
privilèges ,  les  libertés  ,  les  loix  & 
les  coutumes  fufdites ,  à  Roger  Ger- 
non  &  Richard  Verdon ,  que  les  Sei- 
gneurs &  les  Communes  ont  élus  , 
de  fe  rendre  auprès  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  pour  traiter ,  conférer  &  con- 
venir avec  lui  fur  ce  qui  concerne 
la  confervation ,  la  défenfe  &  le  bon 
gouvernement  dudit  Pays  ,  excepté 
qu'ils  ne  permettent  point  auxdits 
Roger  &  Richard  de  confentir  à  ce 

Q  vj 
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cedcndi  alïqua  outra  feu  fuhjiâia  fnpzr 
ipfos  adpnefins  nnponznda ,  propur pau-^ 
pertaum  dictée  commiinïtatis ,  &  prop^ 
ter  jnagnas  cxpenfas  fuas  quas  cotidlc 
tam  in  inveniendo  hom'mes  ad  arma ,  ho~ 
helanos ,  &  pcditcs ,  in  defenjionc  mar- 
chiarum  dicli  Comitatus ,  erga  fortiores 
Hibernicos ,  Hihernice  inimicos ,  &  re- 
helUs  Domini  nojlri  Régis  Anglict  y  & 
propter  illas  caufas  &  alias ,  quas  pra- 
dicti  Rogenis  &  Ricardus  coram  Domi- 
no nojlro  Rege  &  fuo  Conjilio  in  An- 
glia,  dcclarabunt  y  aliter  ad  prcefens  ref- 
pondere  non  pojjunt. 

Conjimile  brève  dirigitur  Vicecomiti 
Kildar.  fub  eadem  data. 

Ténor  returni  hreyis  prœdicti  fequitur 
in  hœc  verba  : 

Fr^etextu  hujus  brevis  ,  convocatis 
Magnatibus  &  Communibus  Comitatus 
Kildar,  iidem  Magnâtes  &  Communes  ^ 
&c.  ut  fupra  y  ufque  ibi  ;  prout  hoc 
brève  requint ,  &  tune  fie  ;  ob  revenu-' 
tiam  tamen  Domini  nojlri  Régis  ,  & 
voluntatis  fuce  ,  ac  mandatorum  fao- 
rum  complementum  ,  ac  propter  urgen^ 
tem  neceffitatem  ,  pro  ruina  &  inopia 
dicîce  terrée  ,  &  populi  fidclis  ejufdem  , 
Domino  Régi  declarand*  hac  vice ,  con» 
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qu'on  mette  aucun  impôt  fur  eux , 
à  caufe  de  la  pauvreté  du  Pays , 
&  des  dépenfes  qu'il  fait  tous  les 
jours  pour  lever  des  troupes  pour 
garder  les  frontières  de  ladite  Com- 
té ,  &  les  mettre  à  couvert  des  in- 
vafions  des  Irlandois ,  des  ennemis 
de  l'Irlande  &:  des  rebelles,  &  pour 
d'autres  caufes  qwe  les  fufdits  Ro- 
ger &  Richard  ont  ordre  de  repré- 
fenter  au  Roi  ôc  à  fon  Confeil. 


Voici  la  réponfe  du  Vicomte  de 
Kildare. 


Les  Seigneurs  ^  les  Communes  de 
la  Vicomte  de  Kildare  s'étant  affem- 
blés  conformément  à  l'ordre  qu'on 
a  reçu ,  &c.  comme  ci-defTus  ;  mais 
que  par  refpeft  pour  la  volonté  du 
Roi ,  &  à  caufe  de  la  nécefïïté  ur- 
gente &  de  la  pauvreté  du  Pays  & 
des  fujets  dont  ils  fe  propofent  de 
l'inflruire ,  ils  permettent  à  Jean  Ro- 
cheford  &  Pierre  Ro'we ,  que  les  Sei- 
Reurs  &  les  Communes  ont  élus ,  de 
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ccdunt  poujtatim  Johannï  Rochcford  & 
Pctro  Rowc  ^pcr  ipfos  Magnaus  &  Com- 
munes eUclis  ,  ad  traciandum  ,  confu- 
hndiim ,  &  concordandum  cum  ipfo  Do- 
mino Regc ,  fuper  Jiatu  &  guhcrnationt 
cjufdem  urne  ,  abfquc  aliqua  poujlau 
eifdem  dcliis  concéda ,  ad  ipfos  Magnâ- 
tes &  Communes  y  erga  Dominum  Re- 
gem  in  aliqiio  onerand,  ha  tamen  qued 
dicia  concejjio  Jîvc  mijjio  diclis  Magna- 
tihus  &  Communihus  ,  in  futuro  ,  non 
cedat  in  prejudicium  jurium ,  privilegio- 
rum  y  lihertatum ,  legum  &  confuctudi- 
num  pnediclorum  ,  qiiibus  ipjî  Magnâ- 
tes &  Communes  a  umpore  conquejius 
Hihernia  inconcufsï  &  inviolahiliter  ujî 
funt  &  gaviji. 

Conjîmile   brève   dirigitur  Vicecomiti 
Cathirlagh,  fub  eadcm  data. 

Ténor  returni  brevis  pradicîi  fequitur 
in  hœc  verba: 

Pratextu  hujus  brevis  ^  convocatis  co- 
ram  me  apud  Cathirlagh,  Communibus 
Comitatus  Cath.  &  perleciis  coram  ip- 
Jis  5  omnibus  &  Jîngulis  articulis  in  hoc 
brevi  contentis  y  qui  omnes  &  Jinguli  co- 
ram me  unanimiter  alUgarunt^  quod  nul- 
lam  perfonam  laicam  ,  coram  Domino 
Rege  &  ConJiUo  fuo  in  AngLia  ,   ad 
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traiter  &:  conférer  avec  le  Roi  &  fon 
Confeil  de  ce  qui  concerne  Tctat  & 
le  gouvernement  dudit  Pays  ;  mais 
non  point  de  confentir  à  aucun  im- 
pôt. A  condition  néanmoins  que  la- 
dite députation  ne  portera  point  at- 
teinte aux  droits  &  aux  privilèges 
dont  lefdits  Seigneurs  &  Communes 
ont  joui  depuis  la  conquête  de  l'Ir- 
lande. 


Voici  la  réponfe  du  Vicomte  de 
Cathirlagh. 


Ayant  affemblé  les  Communes  de 
la  Comté  de  Cath. ,  &  leur  ayant 
lu  les  articles  contenus  dans  ledit  or- 
dre ,  elles  ont  répondu  qu'elles  ne 
peuvent  envoyer  à  leurs  dépens  dans 
la  quinzaine  de  la  fête  de  la  Purifi- 
cation de  la  bienheureufe  Vierge  Ma- 
rie, aucun  laïque  en  Angleterre,  pour 
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tracîandum  ibidem  fupcr  aniculis  prcc^ 
diclis ,  propur  corum  infufïcientiam  & 
inopiam  y  ac  fréquentes  deprucliones  y  ro- 
berias  ,  &  dcpredationes  ,  quce  ante  hcec 
tempora  diverjîmodc  fujlinuerunt  &  in- 
dies  fujiinem ,  per  Hibernicos  inimicos 
&  rebelles  Domini  nojlri  Régis  Comi- 
taïus  prcedlcii ,  diclum  Comitatum  un- 
dique  invadentes  &  dejhuentes,  citra  quin' 
denam  Purificationis  beatce  Mariae  in  hoc 
brevi  contenu  ad  fumptus  ipfius  Comi" 
tatus  tranfmittere  pojjunt  ;  ac  etiam^prts^ 
dicla  Communitas  coram  me  corum  facra- 
menta  prajliterunt  ^  quod  non  funt  cul-' 
îce  &  manuoperatie  in  Comitatu  pr^e- 
dicio  y  in  manibus  ligeorum  Domini  Re-- 
gis  ,  prater  quatuordccim  carucata  ter' 
rte  omnibus  computads  ,  &  quas  qui" 
dem  infufficientiam  &  inopiam^  Galfri" 
dus  de.  Valu  &  Philippus  de  Vallc  mi- 
lites ,  elecli  pro  Communitate  Comitatus 
pradicii ,  ad  comparendum  in  Parliamen- 
ta  lento  apud  Kilkenn.  coram  Guberna" 
tore  Domini  Régis  Hibernite  y  ac  ccett" 
ris  de  ConJiUo  ibidem  in  oclab.  Sancii  Mi- 
chaelis  prox*  praterit\  coram ....  Guber- 
natore ,  &  Nicholao  Dagworth  milite 
infrafcripto ,  &  dicio  ConJîUo  allegand» 
protejlan,  quod, .  ,,perfonam  coram  Do- 
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conférer  avec  le  Roi  &:  Ion  Conleil 
fur  lefdits  articles ,  à  caiife  de  leur 
pauvreté ,  des  dégâts  ,  des  vols  & 
des  rapines  qu'elles  ont  fouffert  & 
qu'elles  foufFrent  journellement  de  la 
part  des  ennemis  &  des  rebelles.  Lef- 
à'ilQS  Communes  m*ont  encore  affu- 
ré ,  fous  la  foi  du  ferment ,  qu'il  n'y 
a  dans  le  Comté  fufdit  entre  les  mains 
des  fujets  liges  de  S.  M.,  que  qua- 
torze carnes  de  terre  cultivées  ;  ce 
que  Geoffroy  de  Valle  oc  Philippe 
de  Valle ,  que  la  Communauté  avoit 
éîus  pour  aiTifler  au  Parlemient  qui 
s'eft  tenu  à  Kilkennor,  en  préfence 
du  Gouverneur  d'Irlande  ôc  du  Con- 
feil ,  dans  l'cftave  de  la  St,  Michel 
paffée  ,  ont  certifié  au  Gouverneur 
&  à  Nicholas  Dagworth,  foufîîgnés, 
afliirant  qu'il  leur  étoit  impolTible , 
pour  les  raifons  fufdites,  d'envoyer 
aucun  Député  au  Roi  d'Angleterre 
6c  à  fon  Confeil. 
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mïno  Rege , . . .  dicio  Ccnjiliofuo  in  An- 
glia^  adfumptus  dlclœ  Comrnunitatis  y  & 
caujis  prœmijjîs ,  tranfmitterc  potucnint, 
ConJimïU  brève  dirigitur  Vicecomiti 
Watcrford.  fub  eadem  data. 

Ténor  returnï  hrevis  pradicli  fequitur 
in  hac  verha  : 

Richardus  BotilUr  &  David  Cogan 
funt  elccli  de  Communi  ajfenfu  Comi- 
tatus  Waterford»  de  ejfendo  coram  Do- 
mino Rege ,  &  ejus  Conjîlio  in  Anglia  , 
ad  diem  in  brevi  contpntam  ^  ad  faciu> 
dum  prout  brève  requirit  ;  falvis  liber- 

tatihus  y  jurihiis  ,  &  legibiis  ,   & 

confuetudinïbus ....  terrez  Hiberniœ. 

Conjîmile  brève  dirigitur  Vicecomiti 
JFeyf,  fub  eadem  data* 

Ténor  returni  brevis  pradicii  fequitur 
in  hœc  verba  : 

Nomina  duarum  perfonarum  pcr  Mag' 
nates  &  Communes  Comitatus  Weyf 
prxtextu  if  LUS  brevis  eleclarum  ,  ad  fa- 
ciendum ,  prout  ifîud  brève  requirit ,  vi- 
dtlicet,  Ricardus  Whittey  &  Willielmus 
de  Sancio  Johanne  ^  Clericus. 

Confmile  brève  dirigitur  Vicuomitï 
Lymer.  fub  eadem  data. 

Ténor  returni  brevis  pradicii  fequitur 
in  hac  verba  : 
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Voici  la  réponfe  du  Vicomte  de 
AVaterford. 


Richard  Botiller  &  David  Cogan 
ont  été  nommes  par  les  Communes 
de  la  Comté  de  "SV^aterford ,  pour  le 
rendre  en  Angleterre  auprès  du  Roi 
&  de  fon  Confeil,  au  jour  indiqué, 
pour  faire  ce  que  Tordre  porte,  fauf 
les  libertés  ,  les  droits ,  les  loix  & 
les  coutumes  de  l'Irlande. 

Voici  la  réponfe  du  Vicomte  de 

W^eys. 

Les  deux  perfonnes  que  les  Sei- 
gneurs &  les  Communes  de  la  Comté 
de  \Veys  ont  nommées ,  conformé^ 
ment  à  l'ordre  de  S.  M. ,  font  Ri- 
chard Whittey  &  Guillaume  de  St. 
Jean,  Clerc. 

Réponfe  du  Vicomte  de  Lyme- 
rick. 
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Henricus  BcrcUy  &  Thomas  Kïldart 
funt  ekci'i  y  per  Magnâtes  &  Commu- 
nes Comïtatus  Lymer,  ad  transfretandum 
vcrfus  Dominum  Regem  in  Anglïam  & 
ConJiUum  fuum  ibidem ,  ad traciandum  , 
confiilendum  ,  &  ccncordandum  ,  fuper 
quïbufdam  negoûis  ,  flatum  &  guber- 
naùonem  terrez  dicii  Domini  B^eds  Hi- 
herniœ,  concernentïbus  ,  prout  brève  re- 
quirit, 

Conjimile  brève  dirigitur  Vicecomiti 
Cork,  fub  eadem  data. 

Ténor  returni  bnvis pradicll  fequitur 
in  h  CSC  verba  : 

Ricardus  de  Wynchedon  6*  Philip- 
pus  fiiius  Roberti  White  elecii  funt ,  per 
Magnâtes  &  Communes  Comitatus  Cork, 
ad  faciendum  &  concordandum  pro  eis 
in  Anglia  ^  fumptibus  eoriim^  prout  brè- 
ve requirit, 

Rex  Senefcallo  Libertatis  Mid,  &  ^i- 
cecomiti  Croc,  ibidem  ,  Salutem  : 

Cum  alias  oneraverimus  y  &c,  utfu- 
pra  y  ufque  ibi  tranfmitti  volentes ,  & 
tune  Jic  y  vobis  mandamus  ,  quod  con- 
vocatis  coram  vobis  Magnatibus  &  Com- 
munibus  Comitatis  Mid,  duas  perfonas 
laicas  ,  &c,  ut  Jupra,   Tejîe  ,  ut  fupra» 
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Les  Seigneurs  &c  les  Communes 
de  la  Comte  de  Lymerick  ont  élu 
Henri  Berkley  &:  Thomas  Kildare , 
pour  aller  conférer  avec  le  Roi  d'An- 
gleterre &  fon  Confeil ,  fur  quelques 
affaires  qui  concernent  l'état  &  le 
Gouvernement  de  l'Irlande ,  ainfi  que 
l'ordre  le  porte. 


Réponfe  du  Vicomte  de  Cork. 


Les  Seigneurs  &  les  Communes 
de  la  Comté  de  Cork  ont  élu  Ri- 
chard de  \V^ynchedon ,  &  Phihppe  , 
fils  de  Robert  White ,  pour  aller  en 
Angleterre  à  leurs  dépens ,  ÔC  exécu- 
ter en  leur  nom  ce  que  l'ordre  porte. 

Le  Roi  au  Sénéchal  de  la  Liberté 
de  Midlefex  &  au  Comte  de  Croc , 
Salut. 

Nous  avons  chargé,  &:c.  comme 
ci-deffus.  Nous  vous  ordonnons  donc 
d'affembler  les  Seigneurs  &  les  Com- 
munes de  la  Comté  de  Midlefex ,  & 
d'élire  deux  Laïques ,  comme  ci-def- 
fus. Témoin ,  ôcc. 
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Tcnor  returrà  brevis prœdicil  Jequltur 
in  hdec  vcrba: 

Nomina  duarum  ptrfonarum  Laica- 

rum  per  Communïtattm  Libcrtaùs  Mid, 

eleciarum  ,  Willidmus  de  London  miUs 

&  Ricardus  Plunket,  ad  compartndum 

coram  Domino  Rcgc  ,   &  Conjilïo  fuo 

in  Anglia^  ad  dUm  in  ijîo  brevi  con- 

untum  ,   ubicunque  fuerit  in  Anglla  , 

pUnam  poujlawn  habcnus  ,  ad  traclan- 

dum  &  confuUndum ,  cum  ipfo  Domino 

Rege  ibidem ,  ad  ipfum  Dominum  Re- 

gem  informandum ,  fuper  jlatu  &  gu- 

bernatione  terra  fuœ.  Hiberniœ  ,  abfque 

aliqua  potejiate  per  pnzdiclam  Commu- 

nitatem  libcnads  pradicitz ,  prœdiclis  duU' 

bus  pcrfonis  conccjja ,  de  aliqiiibus  onc- 

ribus  fuper  eis  impojlcnim  imponendis , 

propter  diverfa  quœ  per  prœdiHas  perfo- 

nas  ibidem  declarabiintur, 

Conjîmile  brève  dirigitur  Semfcallo  Li- 
bertatis  Kilkenn,  &  Vicccomiù  Croc,  ibi- 
dem fub  eadcm  data. 

Ténor  returni  brevis prcediciifequitur 
in  hcec  verba  : 

Alexander Epifcopus  OJfor,  &  Galfri- 
dus  Forjîall  elecHfunt,  per  Senefcallum 
LibertatLsKilkenn,  Vicecomitem  Croc,  ibi- 
dem y  ac  Magnâtes  &  Communes  ejuf- 
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Voici  la  teneur  de  la  réponfe. 

Les  deux  Laïques  que  les  Com- 
munes de  la  Liberté  de  Midlefex  ont 
nommées  pour  fe  rendre  auprès  du 
Roi  d'Angleterre  &:  de  fon  Confeil 
au  jour  indiqué ,  dans  quelque  en- 
droit qu'il  fe  trouve ,  font  Guillau- 
me de  Londres ,  Officier ,  &  Richard 
Plunket  ,  auxquels  nous  donnons 
pouvoir  de  traiter  &  de  conférer 
avec  ledit  Seigneur  Roi ,  fur  l'état 
&  le  Gouvernement  de  l'Irlande ,  à 
l'exception  des  impôts  qu'on  auroit 
deifein  de  mettre  fur  lefdites  Com- 
munes ,  pour  les  raifons  que  les  Dé- 
putés fufdits  ont  ordre  de  déduire. 


Voici  la  réponfe  du  Sénéchal  de 
la  Liberté  de  Kilkenny  ôc  du  Vi- 
comte de  Croc. 


Alexandre ,  Evêque  d'Offory  ,  & 
Geoffroy  Forilall  ont  été  nommés 
par  le  Sénéchal  de  la  Liberté  de  Kil- 
kenny ,  le  Vicomte  de  Croc ,  ôc  les 
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diîii  Comitatus ,  de  ejfendo  pro  e'ifdim , 
corain  Dom'uio  Rege  &  ejus  Conjilio  , 
uhiciinquc  tuncfiurït  in  Anglia^  addiim 
in  brevi  contcntum  ^  ad  traciandum  & 
confulcndum  ,  de  mgotiis  y  tcrram  Hi- 
bcrniœ  y  &  diclum  Comitatum  tangcnti- 
bus  :  falvLS  Libcrtaiihus  ac  liberis  con- 
fiutudinïhus  urrœ  Hibcrnix ,  ac  Comi- 
tatus  prœdicîi  ,  ita  fcrnper ,  quod  dicîl 
AUxander  &  Galfridus ,  ncc  conim  ait- 
quïs  y  nullatenus  potejîaum  habeant  con- 
cordandï ,  ad  aliqua  omra  fuptr  dicios 
Sejiefcallum  ,  Vicccomium  ,  Magnâtes  , 
feu  Communes  ïmponenda  ,  feu  quovis 
modo  redpienda. 

Et  pofmodum ,  pro  eo  ,  quod  dicli 
Magnâtes  &  Communes  ^  non  dxderunt 
pmdiclis  declis  y  potefîatem  concordan- 
di  ,  prout  brève  Domini  Régis  require- 
bat ,  &  etiam  pro  eo  ,  quod  duce  Laiccc 
perfonœ,  &  non  aliqua  Ecckfiaficaper- 
fona  ,  ad  transfrztandum  ,  pro  dicils 
Magnatibus  &  Communibus  verfus  par- 
tes Anglice ,  juxta  mandatum  &  volun- 
tatem  Domini  Régis  ,  extra  Angliam 
tligt  deberent ,  de  avifamento  Gubirna- 
toris  &  cujiodis  term  Régis-  Hibcrnix 
&  Confia  ibidem ,  per  brève  Domini  Ré- 
gis ,  fcut  alias  ^  prceceptum  fuit  prœfatis 

Seigneurs 
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Seigneurs  ôc  Communes  de  ladite 
Comte ,  pour  comparoître  en  leur 
nom  devant  le  Roi  d'Angleterre  & 
fon  Confeil ,  dans  quelque  endroit 
qu'il  fe  trouve,  au  jour  indiqué,  pour 
traiter  &  conférer  avec  lui  fur  les 
affaires  relatives  à  l'Irlande  &  à  la- 
dite Comté ,  fauf  les  libertés  &  les 
privilèges  dudit  Pays  d'Irlande  &  de 
ladite  Comté ,  bien  entendu  qu'ils  ne 
donnent  point  pouvoir  auxdits  Ale- 
xandre &  Geoffroy  de  confentir  à 
ce  qu'on  mette  aucun  impôt  fur  les 
fufdits  Sénéchal,  Vicomte,  Seigneurs 
&  Communes. 

Corn  e  les  fufdits  Seigneurs  & 
Communes  n'ont  point  donné  pou- 
voir aux  Députés  de  donner  au  Roi 
\qs  inflrudions  qu'il  exigeoit,  &  ont 
nommé  ,  au  -  lieu  d'Eccléfiaftiques  , 
deux  Laïques  pour  aller  en  Angle- 
terre ,  le  Gouverneur  d'Irlande  &  le 
Confeil  ont  ordonné  au  Sénéchal  & 
au  Vicomte ,  en  vertu  de  l'ordre  qu'ils 
ont  reçu  du  Roi ,  de  faire  en  forte 
que  les  Seigneurs  &  les  Communes 
éluifent  à  la  place  de  l'Evêque  un 
Laïque  ,  qui  puiffe  ,  conjointement 

Tom&  II,  R 
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Scnefcallo  &  Vicccomiti  ,  quod  diclis 
Magnatibus  &  Communibus  ,  ex  parte 
Domini  Régis  injungcrcnt ,  quod  Ipjî  di 
eorum  communi  ajjcnfu  digèrent^  unam 
Laicam  pcrfonam  ,  loco  dicil  Epifcopi  , 
habcntem  fuff.cicntem  potejiatcm  ,  una. 
cum  prœfato  Galfrïdo  ,  tam  aÂ  concor" 
dandum  quam  traciandum  &  confuUn" 
dum  ,  ut  prœdiclum  ejî, 

Rcturni  cujus  quidem  brcvîs  tcnor  ta-^ 
Us  cft: 

W alunis  films  Wïllïdmi  Cotirdl  de 
Kenlys ,  dechis  cjî  loco  AUxandrï  Epif- 
copi Offor,  una  cum  Galfrido  Forjîally 
per  Semfcallum  Libenans  Kilkenn,  6» 
V^LCccomium  Croc,  ibidem  ac  Magnâtes , 
&  Communes  cjufdcm  Comitatus  ,  de, 
ejfendo  pro  eifdcm  coram  Domino  Rc" 
gt  y  &  ejus  Confilio ,  ad  diem  in  brevl 
contcntum  ubicunque  tune  fuerit  in  An-* 
glia  ,  ad  traciandum ,  confulendum  & 
concordandum ,  de  negotiis ,  terram  Ui" 
bemia  y.  &  dicium  Comitatum  tangen^ 
tibus  :  falvis  libertatibus  &  liberis  con^ 
fuetudinibus  terres.  &  communitatis  pra-» 
dichrum;  &  except,  quod  di&i  JFalte-' 
rus  &  Galfridus  y  nec  eorum  aliquis  , 
nidlatenus  poteflatem  haheant  concordant 
di  ad  aliqua  onera ,  fuper  di3os  Mag* 
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avec  Geoffroy,  exécuter  ce  que  l'or, 
dre  de  S,  M.  porte. 


Voici  la  teneur  de  la  réponfe  à 
cet  ordre. 

Walter ,  fils  de  Guillaume  Coterel 
de  Kenlis ,  a  été  nommé  à  la  place 
de  TEvêque  d'OfTory ,  avec  Geof- 
froy Forflall,  par  le  Sénéchal  de  la 
Liberté  de  Kilkenny,  le  Vicomte  de 
Croc ,  le  Seigneur  &  les  Commu- 
nes de  ladite  Comté,  pour  fe  ren- 
dre ,  au  jour  indiqué ,  auprès  du  Roi 
&  de  fôh  Confeil ,  dans  quelque  en- 
droit qu'il  fe  trouve,  pour  délibé- 
rer &  conférer  fur  ce  qui  concerne 
l'Irlande  &  ladite  Comté  ,  fauf  les 
libertés  &  les  privilèges  des  Commu- 
nes ,  à  l'exception  des  impôts  qu'on 
pourroit  avoir  defîein  de  mettre  fur 
les  Seigneurs  6c  les  Communes,  aux- 
quels il  leur  eft  défendu  de  confcntir. 

Rij 
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naus  &  Communes  imponcnda  ^fcii  quo- 
'vis  modo  rccipienda, 

ConjimïU  brcvc  dirigitiir  Scntfcallo 
Lihtrtatis  Tyar,  &  Vicccomiù  Croc,  ibi- 
dem fub  eadem  data, 

Tcnor  rcturni  brcvis  pnzdicii  fequitur 
in  h^c  vcrba  : 

Willidmiis  Ncwcbcrl  &  Willidmus 
Yong  5  funt  decii  de  eommuni  ajfenfu  , 
tam  Lib&rtatis ,  quam  Croc,  de  cjjendo 
coram  Domino  Rege ,  &  ejiis  ConJîLio 
in  Anglia^  ad  diem  in  brevi  contentum, 
ad  faciendum  y  prout  brève  rcquirit  :  fal- 
vis  Ubcrtatibîis  ,  juribus  y  &  legibus  ^  & 
liberis  confuctiidinibus  ten'cz  Hibcmia, 

ConjimiU  brève  dirigitur  Senefcallo  Li" 
henatis  Ker.  &  Vicccomiù  Croc,  ibidem 
fub  eadem  data. 

Ténor  returni  breyis  proedicii  fequitur 
in  hœc  verba  : 

Gilbertus  filius  Walttr,  &  Thomas 
Fiti'Daniell  dd  Rath,  Laid  ^  dtcii  funt 
per  Magnâtes  &  Communes  Comitatus 
Kcr,  tam  pro  libertate ,  quam  pro  Croc, 
de  e/fendo  coram  ConfîUo  Domini  Ré- 
gis in  quinden,  Purificationis  beatce  Ma- 
Xice  prox  futur  y  in  Anglia^  ad  trac- 
tandum ,  confuLndum  6*  concordandiim 
prout  bnyi  rcquirit. 
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Voici  la  réponfe  du  Sénéchal  de 
la  Liberté  de  Tyar ,  &  du  Vicomte 
de  Croc. 


Guillaume  Nevebery  &  Guillau- 
me Yong  ont  été  nommés  par  le  Sé- 
néchal de  la  Liberté  de  Tyar,  &  le 
Vicomte  de  Croc ,  poiu*  fe  rendre  en 
Angleterre  auprès  du  Roi  &:  de  fon 
Conleil ,  &  exécuter  ce  que  fon  or- 
dre porte,  fauf  les  libertés,  les  droits, 
les  privilèges  6:  les  coutumes  de  l'Ir- 
lande. 

Voici  la  réponfe  du  Sénéchal  de 
la  Liberté  de  Kerry  &  du  Vicomte 
de  Croc. 

Gilbert,  fils  de  Valter,  l<.  Tho- 
mas Fitz-Daniel  de  Rath ,  laïques  , 
ont  été  nomnif^s  par  les  Seigneurs 
&  les  Commune^  de  la  Comté  de 
Kerry,  tant  pour  la  Liberté  que  pour 
Croc,  pour  fe  rendre  auprès  du  Con- 
feil  du  Roi  dans  la  quinzaine  de  la 
fête  de  la  Purification  de  la  bienheu- 

R  iij 
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Rex  Majori  &  Ballivls  Cïvitatlsfua 

Dublin,  falutim  : 

Cum  alias  omravcrimus  ,  &c,  ut  fu" 
jpra  5  ufqut  ihi  tranfmitd  yoknus ,  & 
tnnc  Jïc  ;  vohis  mandamus ,  quod  cotI" 
yocatis  coram  vohis  Civihus  &  CommU" 
nibus  ejufdem  Civitatis  ^  duos  cives  hu- 
jufmodi  potejiatcm  ,  &c,  ut  fupra ,  fub 
tadcm  data^ 

Tcnor  raurni  hrtvis  prctdicli  fequitur 
in  hac  vcrha  : 

Prœicxtuhujus  hrcvisy  convocatis  Ci- 
vihus &  Communihus  Civitatis  Domini 
Hegis  Dublin,  iidcm  Cives  &  Commu- 
nies y  de  torum  unanimi  ajfenfu  ,  una 
voce  dixerunt ,  quod  ipfijuxtajura ,  pri' 
iiilegia  ,  libcrtates ,  Uges ,  &  confuetu- 
aines  terrœ.  Hibtrniœ ,  a  tempore  con- 
quejîus  ejufdem  ujitata ,  non  tenentur 
pîiture  aliquos  de  terra  prœdicia  ad  Par- 
liamenta  nec  ConJilia-.in  Anglia  ten- 
ta ,  nec  ad  traUandum ,  confulendum  , 
&  conccrdandum  ,  cum  Domino  Rege 
in  Anglia  y  prout  hoc  hreve  requirit  ;  oh 
reverentiam  tamen  Domini  Régis  &  vo- 
luntaùi  Çua  y   ac  mandatonim  fuorum 
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reiife  Vierge  Marie  ,  pour  traiter  &: 
coiifcrer  avec  lui ,  félon  ce  que  l'or- 
dre porte. 

Le  Roi  au  Maire  &  aux  Baillifs 
de  fa  ville  de  Dublin  ,  Salut. 

Nous  avons  chargé ,  ôcc.  comme 
ci-deffus.  Nous  vous  ordonnons  donc 
d'afTembler  les  Citoyens  ôc  les  Com- 
munes de  ladite  Ville ,  &  d'élire  deux 
Citoyens ,  auxquels  vous  donnerez 
pouvoir,  &c.  comme  ci-deffus  ,  6c 
fous  la  même  date. 

Voici  la  teneur  de  la  réponfe. 

Les  Citoyens  &  les  Communes  de 
la  ville  de  Dublin  ont  répondu  que 
par  les  loix,  les  privilèges,  les  li- 
bertés &  les  coutumeS'd'Irlande ,  éta- 
blies depuis  la  conquête  de  ce  Royau- 
me ,  ils  ne  font  point  obligés  d'en- 
voyer des  Députés  ni  au  Parlement 
ni  au  Confeil ,  pour  conférer  avec 
le  Roi  d'Angleterre ,  ainfi  que  l'or- 
dre le  porte  ;  mais  que  cependant  , 
par  refped  pour  la  volonté  de  S.  M. 
&  par  égard  pour  la  pauvreté  du 
Pays  &  des  fujets,  dont  on  aura  foin 
de  l'inftruire ,  ils  veulent  bien  con- 
sentir pour  cette  fois  à  ce  que  Jean 

R  iv 


39^        APPENDIX. 

compUmcm,  &  propter  urgemcm  mcef- 
Jitatcm  pro  ruina  &  inopia  dicla  tcrrœ  , 
&  populi  fiddis  ejufdcm  ,  Domino  Régi 
diclarandum  ,  hac  vice  concediint  Jo- 
hanni  Blackhoyn  &  Joliamn  White  Ci- 
yïhiis  Cïvïtatïs  pradicix  ,  eleclis  pro  Ci^ 
yïtau  prœdicla ,  potejîatem  ad  tracian- 
diini^  confiiUridum  &  concordandum,  cum 
Domino P<cgc^  &  Conjiliofuo  inAnglia^ 
jupcr  fiatu  &  guberriatione  ejufdem  ter- 
res. Hibcrniœ;  potejîatem  prœdiclerum  Jo- 
kannis  &  Jcliannis  eleBorum  ad  ipfos 
Cives  &  Communes  ^  dt  aliquihus  onc" 
ribus  erga  DowAnum  Regem  oncrandis , 
loncedaidis  in  omnibus  refervat»  Ita  ta- 
men  quod  dicia  concejjio  jive  mifjîo ,  in 
futuro  ,  diclis  Civibus  &  Com.munibus 
non  cedat  in  prœjudicium  jurium  ,  pri- 
vilegicnim  ,  libertatum ,  legum  &  con- 
fuetudinum  pradiclorum  ,  quibus  Mag- 
nâtes &  Communes  Hibernice ,'  ac  ipji 
Cives  &  Communes  Civitatis  prœdiclœ , 
a  tempore  conquejîus  Hiberniez  incon- 
cujfe  uJl  funt  &  geiviji. 

Confimile  brève  dirigitur  Majori ,  Se'- 
nefcallo ,  &  BalLivis  villœ  fuœ  de  Dro- 
gheda ,  ex  utraqut  parte  aquœ  ,  &c,  mu* 
tatis  mutandis,  fub  eadem  data. 
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Blackboyn,  &  Jean  ^V'hitc,  citoyens 
de  la  Ville  fufdite ,  aillent  conférer 
avec  le  Roi  &:  fon  Confeil  fur  l'E- 
tat &  le  Gouvernement  de  l'Irlan- 
de 5  les  Citoyens  &  les  Communes 
fe  réfervant  le  droit  de  ftatuer  fur 
ce  qui  concerne  les  impôts  ;  à  con- 
dition toutes  fois  que  cette  députa- 
tion  à  laquelle  ils  confentent,  ne  por- 
tera aucime  atteinte  aux  droits ,  aux 
privilèges  ,  aux  libertés ,  aux  loix  & 
aux  coutumes  dont  jouiffent  les  Sei- 
gneurs 6c  les  Communes  d'Irlande  , 
les  Citoyens  6l  les  Communes  de  la 
fufdite  Ville  depuis  le  temps  de  la 
conquête  de  l'Irlande, 


Le  même  ordre  fut  adreffé  au  Mai- 
re ,  au  Sénéchal  6c  aux  Baillifs  de  la 
ville  de  Drogheda ,  de  part  &  d'au- 
tre de  l'eau ,  &c.  à  quelques  chan- 
gements près ,  fous  la  même  date. 

R  v 
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Tcnor  rcticrni  hrevis  prœdicii  fequitur 
in  hœc  vcrba  : 

Fmuxtu  hujus  hrevis  ,  convocatls 
Burgenjibus  &  Communihus  villa  dt 
Droghtda  &  utraquc  parte  aquce ,  iidcm , 
&c,  m  fupra  ,  ufqiie  ibi  hac  vice  con- 
cedunt ,  &  tune  fie  potejiatem  Williel-' 
mo  White  &  Nieholao  Starkey  eleclis 
pro  villa  prœdicia  ad  traciandum  ,  &c, 
ut  fupra ,  mutatis  mutandis. 

Confimile  brève  dirigitur  Majori  & 
BalUvis  Civitatis  fucB  Waterford,  muta' 
tis  mutandis ,  fiib  eadem  data. 

Ténor  returni  brevis prœdicli  fequitur 
in  hitc  verba  : 

Prœtextu  iflius  brevis ,  convocatis  Cl' 
Vibus  &  Communibus  Civitatis  Domini 
Régis  Waterford,  dz  communï  ajfenfu  & 
Confilio  ,  refpondemus  quoad  contenta 
in  hoc  brevi ,  quod  non  tenemur  juxta 
Ubertates  y  privilégia ,  jura  ,  Legcs  &  con- 
fuôtudines  Civitatis  prczdiclœ. ,  nec  terrct 
Hiherniœ  y  aliquos  de  Civitate  prcedicia 
eligare  ,  nec  mittere  ad  partes  u4ngUa  , 
ad  Parliamenta  feu  Confilia  in  Anglia 
tenenda  ;  tamen  ob  reverentiam  Domi- 
ni nojhi  Régis  Anglix  illufhiffimi ,  & 
propter  urgentijfimam  necefjitatem  di&a 
mrajam  im/mnentem  ^  ad  prœfens  ;  fal-' 


Voici  la  teneur  de  leur  rcponfc. 

Les  Bourgeois  &  les  Communes 
de  la  ville  de  Drogheda  aflemblés  , 
&c.  comme  ci-deflus ,  confentent  à 
c»  que  William  \^'hite  &  Nicholas 
Starkey ,  qu'ils  ont  élus ,  aillent  con- 
férer ,  &c.  comme  ci-deiTus. 


Voici  la  rcponfe  du  Maire  &:  des 
Baillifs  de  la  ville  de  Waterford  au 
même  ordre. 


Les  Citoyens  &  les  Communes  de 
la  ville  de  Waterford  ont  répondu 
d'une  commune  voix  à  l'ordre  qui 
leur  a  été  adreffé,  qu'ils  ne  font  point 
obligés,  comme  ci-defTus  ;  mais  qu'ils 
veulent  bien  ,  par  refpeâ:  pour  le 
Roi  d'Angleterre  ,  &  par  égard  pour 
le  befoin  dans  lequel  le  Pays  fe  trou- 
ve ,  fauf  les  droits ,  les  privilèges  , 
&c.  des  Seigneurs  &  des  Commu- 
nes ,  permettre  à  Guillaume  Chaund- 
hull  &  à  Geoffroy  Forftalls  ,  qu'ils 
ont  élus  ,  d'aller  conférer  avec  le  Roi 
d'Angleterre ,  fur  ce  qui  concerce  la 

R  vj 
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vis  nohis ,  &  terrœ  prœdiclœ  Magnati'- 
bus  &  Communibus  juribus  ,  priviU" 
giis ,  libcrtatibus ,  -Ugibus  &  confuetU' 
dinihus  fuis  prœdiclis^  concedimus  Wil- 
lidmo  Chaundhull  ^  Galfrido  Forjlals , 
ptr  nos  dsciis ,  ad  profidfcendum  ad  par- 
tes Angliœ,  ibidem  coram  Domino  nof- 
tro  Rege  cowparend.  plenam  potejlatem , 
ad  traciandum ,  confulendum  &  concor- 
d^ndum  fuper  falvatione  &  defenjionc 
&  bona  gubernatione  diclce  dvitatis  ac 
terrœ.  prcediclœ ,  except,  tamen  quod  non 
concedimus  prcediclis  nunciis  feu  eleclis 
cjufdcm  civitans  ,  poufîaum  concedendi 
aliqua  onera  feu  fubfidia  fuper  nos  feu 
Ciyes  &  Communes  Civitans  pr^dici^e 
ad  pr^fens  ,  &  hoc  tam  propttr  pauper^ 
tatcm  nofham ,  quam  propter  mifasy  & 
expcpfas  ^  acfumptuSy  quos  quafi  cotidU 
intallagiatos  levand^  de  pnediÛis  Com- 
munibus dlBde  Civitans  ,  quam  in  aliis 
fumptibus  &  expcnfis  ,  quos  circa  de- 
fenfionem  Civitatis  pradicicS  necejfario 
apponere  oportehit  :  qUiS  tamen  ,  lices 
juxta  ciyium  ac  Communitatis  totius  Ci- 
vitatis pradicice  pojfe  apponantur ^  non 
fuffidunt  ad  dccimam  partem  fumptus 
&  expcnfarum  ,  qu^  ,  circa  guerras  ac 
refifientiam  inimicorum  &  rebdlium  Do^ 
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confcrvation ,  la  défcnfe  &  le  Gou- 
vernement de  la  Ville  &  Pays  fuf- 
dits ,  avec  cette  claufe  néanmoins  , 
qu'ils  ne  permettent  point  aux  Dé- 
putés de  conlentir  à  aucun  impôt  , 
tant  à  caufe  de  leur  pauvreté ,  que 
des  dépenles  qu'ils  font  obligés  de 
faire  journellement  pour  défendre  la 
Ville ,  &  qui  font  telles ,  que  tout  le 
bien  de  la  Communauté  ne  fuffiroit 
pas  pour  fournir  à  la  dixième  partie 
de  celle  qu'ils  font  obligés  de  faire 
pour  s'oppofer  aux  ennemis  du  Roi 
&  aux  rebelles,  s'en  rapportant  pour 
\^s  autres  raifons  qu'ils  pourroient 
alléguer,  à  leurs  Députés  qu'ils  ont 
chargé  d'en  inllruire  le  Roi  d'Angle- 
terre. 
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mini  nojîri  Régis ,  civium  ac  Communia 
tatis  5  6'  dcfznjiontm  ejufdcm  Civitatis , 
apponi  oporttt  y  &  oh  caufas  pradiBas , 
&  alias  quamplurimasptr  pradiclos  ikc" 
tos  feu  nuncios  civitatis  pnediclcC ,  co- 
mm  Domino  nojlro  Rcge  in  AngUa  de- 
clarandas  ,  aliter  ad  pr^fcns  refpondcn 
non  pojjimus, 

ConJîmiU  brève  dirigitur  Majori  & 
Baliivis  civitatis  Lymer.fub  eadcm  data, 

Terior  returni  brevis  prœdicii  fequitiir 
in  hac  verba  : 

Nomina  duorum  civium  elcclorum , 
habentium  fufîcientem  potejlatcm  ,  tam 
pro  fe ,  quam  pro  Civibus  &  Çommu- 
nibus  civitatis  Lymer,  ad  traciandum  , 
confulendum  &  concordandum  cum  Do- 
mino  nojîro  Rege ,  citra  feftum  Purifi- 
cationis  beata  Marice  prox"  futur  ^  ubi" 
cumque  tune  fuerit  in  Anglia ,  prout  if 
tud  brève  requirit ,  videlicet  Henricus  Ber- 
€ley  &  Thomas  Kildare* 

ConfimiU  brève  dirigitur  Majori  &  Bal- 
I.vis  civitatis  fuce  Cork,  fub  eadem  data^ 

Ténor  returni  brevis prcediclifequitur 
in  hcec  verba  : 

Willielmus  Dalton  &  Johannes  Drou- 
pefunt  clecîij  de  effendo  coram  Domi* 
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V'oîcî  la  réponfe  du  Maire  &  des 
Baillifs  de  Lymcrick, 


Les  deux  Députés  que  les  Bour- 
geois &  les  Communes  de  la  Ville 
de  Lymerick  ont  élus ,  6c  auxquels 
ils  ont  donné  pouvoir  d'aller  confé- 
rer avec  le  Roi ,  dans  la  quinzaine 
de  la  fête  de  la  Purification  de  la  bien- 
heureufe  Vierge  Marie ,  dans  quel- 
que endroit  de  l'Angleterre  qu'il  fe 
trouve,  conformément  à  l'ordre  que 
nous  avons  reçu  ,  font  Henri  Ber- 
cley  ôc  Thomas  Kildare. 

Voici  la  réponfe  du  Maire  &  des 
Baillifs  de  Cork. 

Guillaume  Dalton  &  Jean  Droupe 
cnt  été  nommes  pour  aller  conférer 
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no  Rege ,  &  Confilio  fuo  in  Angl'ia  , 
ad  tractandum ,  confulmdum  &  concor^ 
dandum ,  prout  brev&  nqidrlt, 

ConJimiU  brève  dirigitur  Superiori  & 
Prœpofao  yïlla  de  Kilkenn, ,  &c,  mu-' 
tatis  mutandïs ,  ut  fupm  ,  fub  eadcm 
data. 

Ténor  returnï  brevis prœdicii  fequitur 
in  hcec  verba: 

Robcrtus  Flode  &  Johannes  Ledred 
elecli  funt ,  per  Superiorcm  Prapojitum  , 
&  Burgenfes  villa  Kilkenn  ^  ad  tranf- 
fretandum  verfus  Dominum  Regem  in 
Anglia  &  e£}nd,  coram  diclo  Domino 
Rege  &  ConJiUo  fuo  ibidem  ,  ad  diem 
in  hoc  brevi  conttntum ,  ad  faciendum 
prout  brève  requirit  :  falvis  libtrtatibus 
&  liberis  confuetudinibus  terra  HibeV" 
nia  &  villa  pradicla. 

Conjimile  brève  dirigitur  Superiori  & 
Ballivis  villa  dcRoffe  fub  eadem  data. 

Ténor  returni  brevis  pradicii  fequitur 
in  hac  verba  : 

Executio  ifîius  brevis  facia  efl  in  hac 
forma  qu a  fequitur  ^  videlicet  : 

Willielmus  Rykyll  &  IVillielmus  Sej^ 
mor  funt  duo  elecli ,  ad  refpondendum 
pro  villa  de  Roffe ,  prout  brève  requirit. 
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avec  le  Roi  d'Angleterre  &  fon  Con- 
feil ,  félon  que  l'ordre  le  porte. 

Le  même  ordre  efl  adreffé  au  Su- 
périeur ÔC  au  Prévôt  de  la  ville  de 
Kilkenny,  &:c.  comme  ci-deiTus,  ibus 
la -même  date. 

Voici  leur  réponfe. 

Le  Prévôt  &  les  Citoyens  de  la 
ville  de  Kilkenny  ont  nommé  Ro- 
bert Flode  &  Jean  Ledred  pour  ie 
rendre  auprès  du  Roi  d'Angleterre 
&  de  fon  Confeil ,  au  joui  indiqué, 
pour  faire  ce  que  l'ordre  porte ,  fauf 
les  libertés  &  les  privilèges  de  l'Ir- 
lande ôc  de  la  Ville  fufdite. 


Réponfe  du  Maire  &:  des  Baillifs 
de  la  ville  de  Rofs. 


Cet  ordre  a  été  exécuté  de  la  ma- 
nière qui  fuit. 

Guillaume  Rykyll  &:  Guillaume 
Seymor  ont  été  nommés  par  la  ville 
de  Rofs ,  conformément  à  l'ordre  de 
S.  M. 
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Conjimilc  brève  diri^itur  Supmon  & 
Ballivis  villa  de  Wcys  fûb  eadem  data. 

Ténor  retiirni  breyis  pnedicli  fequitur 
in  hœc  verba  : 

Jacobus  Freynsh  &  Laurentius  Bron 
Burgenfes  villce  IVtys  tUcli  funt  ,  per 
Superiorem  ,  Ballivos  &  Communitatem 
\illae  Wtys  :  qulquidem  Jacobus  &  Lau- 
rentius potdjiatcm  habent ,  ad  tracian- 
dum  5  confulendum ,  &  ordinandum,  tam 
profeipjis  y  quam  C9mmumbus  vill^e  pra- 
diciôe  y  &  ad  ejfendum  coram  Domino 
Rege  &  Confilio  fuo  in  Anglia^  ubicun^ 
quefuerit ,  citra  quindenam  Purificationis 
keata  Maria ,  prout  brève  requirit. 


Conjimile  brève  dirigitur  Superiori  & 
Ballivis  villa  de  Yoghill  fub  eadem 
data. 

Ténor  returni  brevis  pradicii  feqnitur 
in  hac  verba  : 

Firtiite  hujus  mandati ,  eligi  fecimus 
Bernardum  Baret  &  Ricardum  CriJîofrCy 
plenam  potejlatem  nojiram  habentes,  pro 
no  bis  &  Communitate  villa  de  Yoghill  y 
ad  traclandum ,  confulendum  ,  &  con^ 
cordandum ,  coram  e'xcellentijjimo  Domi- 
no nojîro  Rcgc,  &  d'ifcretijj^mo  Confilio 
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Réponfe  du  Maire  &  des  Baillifs 
de  Weys. 


Les  Bourgeois ,  le  Maire,  les  Bail- 
lifs 6c  les  Communes  de  la  ville  de 
XTeys  ont  nammi  Jacques  Freynsh 
^  Laurent  Bron ,  Bourgeois  ,  avec 
plein  pouvoir  de  traiter  ,  tant  pour 
eux  que  pour  les  Communes  de  la 
Ville  fufdite,  &  de  fe  rendre  auprès 
du  Roi  ôc  de  Ton  Confeil ,  dans  quel- 
qite  endroit  de  l'Angleterre  qu'il  fe 
trouve,  dans  la  quinzaine  de  la  fête 
de  la  Purification  de  la  bienheureufe 
Vierge  Marie ,  conformément  à  l'or- 
dre de  S.  M. 

Réponfe  du  Maire  &  des  Baillifs 
de  la  ville  d'Yo^hilL 


Four  nous  conformer  à  l'ordre  de 
S.  M. ,  nous  avons  élu  Bernard  Ba- 
ret  &:  Richard  Chriflophe,  à  qui  nous 
donnons  plein-pouvoir  ,  tant  pour 
nous  que  pour  la  Communauté  d'Yog- 
hill ,  de  conférer  ôc  de  traiter  avec 
le  Roi  d'Angleterre  &:  fon  Confeil, 
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fuo  AngVue  j  fuimdum  formam  &  îC" 
nonm  hujus  infrafcripti  mandati. 

Et  quia  prafato  Guhcrnaton  &  cuf- 
todi  y  ac  ConjiRo  Hîhemiae  pr^diclo  vi" 
dcbatur  majus  mitcnùcum  ejjc ,  ad  ne- 
gotia  pradicla  verjus  Dominum  Regem  , 
&  dicium  Conjilium  fuum  in  Anglia  , 
fub  magno  Jigillo  dicli  Domini  Régis  in 
Hikcrhia ,  qiiam  aliquo  alio  modo  tranf- 
mïttend,  de.  avifamznto  &  ordinatione  die- 
torum  GvhcrnatGris  &  cujiodis ,  ac  Con- 
,JîUi  Régis  in  Hihernia^  magnum  Jîgil- 
lum  Domini  Régis  in  Hibernia  pradic* 
ta  5  pnvfentibus  in  pr^mijforum  teJlimo~ 
nium  ejl  appojitum, 

Daî.  apud  Caffzll.  xx,  die  Martil, 
anno  regni  Régis  Edwardi  Tend ,  pojl 
conquejîum  regni  fui  Anglia  quinquagc- 
Jimo  j   &  Francia  tricejimo  feptimo. 
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félon  la  forme  &  teneur  de  l'ordre 
ci-deiToiis. 

Le  Gouverneur  &  le  Confeil  d'Ir- 
lande ayant  jugé  qu'il  convenoit  pour 
rendre  les  chofes  plus  authentiques 
dans  une  occafion  oii  il  s'agit  de  trai- 
ter avec  le  Roi  d'Angleterre  &  fon 
Confeil ,  des  affaires  aftuelles ,  de  fe 
fervir  du  grand  fceau  d'Irlande ,  plu- 
tôt que  de  tout  autre ,  ils  l'ont  fait 
appofer  aux  préfentes. 


Donné  à  Cashel  le  20^  de  Mars, 
l'an  50^.  du  règne  d'Edouard  III,  de- 
puis la  conquête  de  l'Angleterre ,  & 
le  37^  depuis  celle  de  France, 


Fin  du  Tome  fuondp 


/r-^-^^h 


La  Bibfiothèvie 
Université  d'Ottawa 

Echéance 

Celai  %JÀ  rapporte  no  volnme  aprè$  la 
dernière  date  timbrée  d-dessoDS  devra 
payer  aae  amende  de  cinq  sens,  pins  an 
son  ponr  chaque  joar  de  retard. 


Tbc  Library 
UniYersitj  of  Ottawa 

Date  due 

For  faiinre  to  relnm  a  Iwok  on  i 
fore  the  las!  date  stamped  below 
will  be  a  fine  of  five  cents,  and  an 
charge  of  one  cent  for  each  additions 


